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P R E S E N T A T I O N

Les textes rassemblés ici ont été rédigés en 1984 et 
1985 pour répondre à deux demandes : celle d'un état 
de la recherche architecturale et urbaine, pour le Comité 
national du Centre National de la Recherche Scientifique 
et celle d'un repérage de thèmes émergents, pour le Comité 
national d'orientation du Programme urbanisme et technolo­
gies de l'habitat.

Chacune de ces deux séries, Etat des lieux et Thèmes 
émergents, fait l'objet d'une introduction particulière 
que l'on trouvera dans les pages suivantes. Pour leur 
diffusion, il a paru plus clair de regrouper les textes 
appartenant aux deux séries dans quatre fascicules thémati 
ques intitulés ...

1. Construire la ville
2. Fonction et gestion urbaines
3. Milieux et réseaux urbains
4. Fondements historiques et sociaux 

de la ville.
Les auteurs des textes étaient sollicités de faire le 
point de leurs connaissances et de leurs réflexions sur 
un thème. Il convient de les remercier d'avoir permis la 
constitution de ce panorama du milieu des années 80. Quant 
aux lacunes (en particulier extra hexagonales) et aux désé 
quilibres (les sciences de l'ingénieur et l'architecture 
n'ont pas été assez sollicitées), ils résultent d'une 
commande trop étroitement conçue.



Tels qu'ils sont, ces fascicules correspondent à un moment 
d'une coordination de recherches interdisciplinaires qui 
associe depuis 1984 le Centre National de la Recherche 
Scientifique, la Direction de la Recherche du Ministère 
de l'Education Nationale, la Direction de l'Architecture 
et de l'Urbanisme du Ministère de l'Equipement et la Délé­
gation à la Recherche et à l'Innovation du même Ministère. 
La réalisation et la diffusion des textes qui suivent ont 
donc été financées en commun par ces quatre institutions.

Antoine Haumont
Chargé de mission au CNRS



ETATS DES LIEUX
DANS LES RECHERCHES INTERESSANT L'ARCHITECTURE, L'URBANISTIQUE

ET LA SOCIETE

I N T R O D U C T I O N

par
Antoine HAUMONT, Chargé de mission au CNRS

Le dessein de réaliser un état des recherches sur les aspects 
techniques et sociaux de l'architecture et de l'urbanisation 
est lié à la création, en 1985, d'une Commission transver­
sale du Comité national du CNRS. La mission confiée à cette 
Commission est de développer des recherches interdiscipli­
naires et de consolider l'existence d'un milieu de chercheurs 
venus de diverses origines (architecture, sciences de l'homme 
et de 1^ société, sciences physiques pour l'ingénieur, scien­
ces de la nature et de la vie).

La principale difficulté était d'établir la liste des thèmes 
sur lesquels un état des recherches était jugé utile : l'éta­
blissement de cette liste supposait en effet que le champ de 
recherches confié à la Commission était parfaitement délimité 
et maîtrisé. Après quelques hésitations, il est apparu que 
la solution la plus réaliste, sinon la plus originale, consis­
tait à identifier les thèmes de recherche à partir d'un 
tableau croisant les fonctions et les niveaux d'organisation 
territoriale. On a retenu comme fonctions les plus intéressan­
tes la production des biens et des services (en accordant une 
attention particulière aux filières du bâtiment et des travaux



publics), la consommation, la communication et les échanges. 
On a classé les niveaux d'organisation territoriale suivant 
les échelles : l'habitat, le quartier, l'agglomération, les 
territoires plus vastes.

Ce tableau à double entrée n'a pas de prétention à être 
complet et peut être étendu ou plus détaillé. Il n'impose 
pas non plus que le travail de recherche porte sur une 
colonne ou une ligne complète, mais sur tel élément jugé 
intéressant.

Le tableau permet de classer certains thèmes hors-grille, 
ou plus exactement de juger qu'ils intéressent la totalité 
du tableau : les formes, la politique, la conception et la 
gestion, l'informatisation des techniques.

Il a conduit aussi à se demander si un état des recherches 
hors de France pouvait être envisagé, par épaississement ou 
par duplication des notes sollicitées.Cet état n'a finalement 
pas été entrepris mais peut rester un objectif.

Le programme envisagé au départ n'a été qu'incomplètement 
réalisé : certains thèmes n'ont pas trouvé de rédacteurs 
certaines notes prévues n'ont pas été rédigées. Le lecteur 
attentif retrouvera cependant dans les textes qui lui sont 
proposés la structure de la commande et de son modèle fonc- 
tionnel-organisationnel.

En même temps que l'on évoque les choix et les difficultés 
rencontrées dans la constitution d'un tableau interdisci­
plinaire des connaissances, on peut s'interroger sur le 
bien-fondé de l'entreprise et sur les avantages que l'on 
peut en attendre.



Un premier objectif est de disposer d'une information 
décloisonnée qui soit utile aux différentes populations de 
chercheurs et aux diverses instances chargées de piloter les 
recherches. Cette information permet aux chercheurs de se 
situer les uns par rapport aux autres, de constater que les 
problèmes sur lesquels ils travaillent sont aussi abordés
par d'autres moyens et d'autres méthodes et, plus générale­
ment, d'élargir leurs horizons. D'un autre point de vue, un 
tableau organisé permet de constater que certaines questions 
sont beaucoup plus étudiées que d'autres, et que quelques 
thèmes sont nettement délaissés.

Un second effet attendu est d'aider à la formulation des tra­
vaux interdisciplinaires et, plus exactement, de discerner 
les questions qui en relèvent le plus nettement. A cet égard, 
une grille qui croise les fonctions et les niveaux d'organisa­
tion territoriale confirme 1 ' importance du choix des échelles 
pour la recherche architecturale et urbaine : on distingue 
bien un ensemble des sciences de la construction et de l'ha­
bitat et un ensemble du génie urbain et de la connaissance 
des agglomérations. D'autres échelles (microscopiques, en 
physique, par exemple, ou macroscopiques, en économie notam­
ment )sont moins intéressantes pour le domaine pluridiscipli­
naire visé, ou relèvent d'autres pluridisciplinarités.

Les textes proposés au lecteur montrent cependant bien que 
les positions et les méthodes de recherche dans le champ 
architectural et urbain relèvent à la fois de références 
épistémologiques différentes et de modèles d'organisation 
distincts. Il serait absurde, et illusoire, d'entreprendre 
de ramener cet ensemble diversifié à une démarche unique, 
surtout lorsque l'institution peut accepter la pluralité



des équipes. Il faut par contre veiJler à la cohérence d'un 
dispositif de recherche dont les articulations et les limi­
tes restent encore à préciser, même après le premier effort 
que traduit la production des notes sur l'état des recher­
ches et sur les thèmes émergents.



INTERESSANT L'URBANISME ET LES TECHNOLOGIES
DE L 'HABITAT

I N T R O D U C T I O N

par
François ASCHER, directeur de l'Institut d'Urbanisme

Université Paris VIII

Ce travail sur les thèmes émergents a pour origine un débat Ou sein du 
Comité national d'Orientation du Programme Prioritaire de Recherche et 
d’innovation "Urbanisme et Technologie de l'Habitat" (U.TJH.) , sur les moyens à 
mettre en oeuvre pour identifier les "thèmes émergents "de la recherche dans ce 
champ très vaste et très hétérogène .

Le programme prioritaire "UTHl'a été lancé conjointement en 1983 par 
le ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports, et le ministère de la 
Recherche et de la Technologie. Y participent également d'autres 
adm inistrations, en particulier le m inistère de l'Education nationale.

Des nécessités diverses, l'évaluation des actions passéeset en cours, le 
lancement d'actions nouvelles, le besoin d’identifier des priorités, d'élaborer un 
"Schéma d'Orientation Scientifique et Technique" engageant le programme sur 
plusieurs années, tout cela m ettait à l'ordre du jour la question d'un travail assez 
systématique non seulement sur ce qui s'était fait dans le domaine, sur ce qui s'y 
faisait, m ais aussi sur ce qui com m ençait à s'y faire de nouveau.

C'est ainsi que prit corps cette notion de thèmes émergents, qui exprime 
bien l'intérêt pour ce qui apparaît, pour ce qui est nouveau m ais qui n'est pas 
nécessairement encore arrivé à m aturité.

De fait la démarche est assez voisine de celle de la "veille scientifique", 
notion qui fut aussi évoquée à cette occasion.



L'un des moyens proposée par un des responsables du Programme UTH fut de 
lancer une analyse des "thèmes émergents" à partir du repérage des 
"co-occurrences * dans les titres des publications ces dernières années 
répertoriées par les banques de données bibliographiques . Cette méthode est 
développée notamment par une équipe de recherche de l'Ecole des mines.

Il est apparu à divers membres du programme "UTH* que cette méthode 
risquait d'être peu productive dans le domaine des sciences sociales, pour des 
raisons diverses : faible pertinence dans ce domaine des sciences de l'homme et 
de la société de l'approche par îles titres, indexation souvent peu fiable des 
publications de recherches dans plusieurs banques de données, délais importants 
entre la période où des courants de recherches prennent naissance et le 
traitem ent des rapports, articles et ouvrages par les banques de données. D'autres 
problèmes plus méthodologiques et théoriques ont également été évoqués à cette 
occasion.

C'est ainsi que fut envisagée une approche moins systématique et plus 
qualitative des thèmes émergents . Il fut proposé de réunir des experts très divers, 
et de leur demander d'exprimer ce q u i. selon eux. se passait de nouveau dans leur 
cham p de recherche.

C'est une démarche évidemment a prior i beaucoup plias subjective que la 
précédente, m ais en s'adressant à  des experts suffisam ment nombreux et variés, 
il sem blait possible de réunir des Informations intéressantes sur ce qui "bougeait* 
dans la recherche.

Cette proposition de recherche fût reprise quelques mois plus tard par 
un groupe de travail chargé de préparer la mise sur pied de la nouvelle 
commission transversale du CJ1.R.S. "Urbanistique. Architecture et Société', et 
composé notamment de représentants du CI1RS, de L'Education nationale, du 
Programme UTH, de la Direction de l'Architecture.

Cette recherche bénéficia alors d'un financement de la m ission de la 
recherche du ministère de l'Education nationale , d'un soutien actif de la 
Délégation à la Recherche et à. l'Innovation du Programme UTH, et des conseils 
d'André Bruston du ministère de la Recherche et de la Technologie.



Le budget affecté à cette recherche était quelque peu inférieur au budget 
envisagé initialem ent. Cela posa immédiatement avec acuité le problème du 
rétrécissement du champ couvert par cette recherche et le problème de la  
méthode.

Initialem ent il avait été en effet envisagé d'interroger des spécialistes 
dans des champs très divers, où la connexion n'avait pas besoin d'être évidente a 
priori avec le domaine couvert par le programme UTH ou la nouvelle commission 
*UAS" du CI1RS. Cela nous sem blait intéressant de confronter le miliau de la 
recherche sur les villes et l'habitat avec 1'‘ actualité* de recherches dans des 
champs complètement différents. D'autant que par ailleurs l'histoire des sciences 
nous renseigne sur les transferts et les déplacements théoriques , à l'instar en 
quelque sorte des transferts de technologie.

nous avions donc envisagé de nous adresser pour moitié à des ‘ experts* 
sans rapports directs avec le cham p de la recherche sur les villes et l'habitat. 
Cela a donc été plus difficile avec le budget dont nous disposions, d'autant que par 
ailleurs les scientifiques étrangers à notre cham p, et n'y ayant pas travaillé 
précédemment, s'intéressèrent très peu à notre démarche...

nous avons également rencontré d'autres difficultés. Par exemple un 
certain nombre de chercheurs, qui travaillaient autrefois dans le cham p du 
programme ‘UTH* et de la commission *UAS*. ont quitté ce domaine. Les raisons 
en sont diverses et m ériteraient analyses systématiques et discussions. Ces 
chercheurs ont en général également montré peu d'intérêt pour notre démarche. 
Cela renvoie d'ailleurs à un problème non négligeable qui est celui de la 
constitution ou de la reconstitution d'un milieu de recherche dans ces champs. 
Espérons que le programme UTH et la commission UAS pourront se donner les 
moyens d'y remédier.

D'autres chercheurs ont également manifesté au minimum un certain  
scepticisme vis à vis de la nouvelle commission du CIIRS, ou à l'inverse se sont 
inquiétée (la commission n'était alors pas encore mise sur pied) des conditions de 
préparation de son lancem ent et de ses objectifs .



A l'inverse, la liste des experts que nous avons contactés a inquiété ceux 
qui craignaient de voir réapparaître ce milieu de la recherche urbaine dont la 
réputation n'est pas très bonne auprès de certains...

A tort selon nous! La recherche urbaine des années soixante dix est 
sociologiquement et théoriquement largement dissoute. Lee textes réunis ici en 
témoignent. On peut le regretter ou s’en réjouir. Personnellement je ne crois pas 
que ce soit en ces termes qu'il faille poser les problèmes . m ais je  crois que les 
tentatives d'oubli sont néfastes, que diverses pistes engagées autrefois auraient 
mérité d'être prolongées, et que quelques marginaux et hors statuts peuvent 
parfois constituer d'utiles stim ulants...

Enfin, plusieurs personnes contactées se sont interrogées sur cette 
notion de "thème émergent".

De fait cette notion nécessite que l'on prenne quelques précautions en la  
m anipulant. En effet, si elle attire l'attention sur les phénomènes qui semblent 
nouveaux, elle peut aussi la détourner de ce qui a déjà émergé, autrement dit de 
ce qui dure et ne revêt pas les attraits de la nouveauté.

Dans une période de crise . et donc de mutations, il est normal que l'on 
s'intéresse particulièrement à ce qui semble constituer des phénomènes 
nouveaux, m ais il n'est pas sûr que la réflexion scientifique suive nécessairement 
des cheminements identiques. Et dans ce domaine les effets de mode sont parfois 
redoutables.

En effet la séduction que peuvent opérer des formulations globales qui 
prétendent se saisir des phénomènes nouveaux s'oppose à l'aspect laborieux et 
quasi obsessionnel des recherches qui avancent précautionneusement, et qui 
délibérément s'inscrivent dans une durée assez longue.

Que faire en effet de chercheurs qui ne cessent de répéter que les choses 
ne sont pas sim ples, qu'il faut se garder de généralisations trop rapides, alors que 
dna le même tempe d'autres formulent, parfois élégamment, des analyses qui 
séduisent d'autant plus que fondamentalement ils confortent la perception 
courante et le sens commun.



C'est un problème voisin qu'aborde Jean-Claude Hauvuy dans l'un des 
textes qu'il présente ici, intitulé "Pour une pensée de la modalité ; à propos de 
certains problèmes liés à la communication en urbanisme et aménagement". En 
effet la question de la communication entre les chercheurs et les opérateurs de 
l'urbanisme et de l'aménagement est une des questions clefs de la définition de 
programmes de recherche sur les villes et l’habitat. Elle est incontournable pour 
l'identification même des thèmes émergents, m ais elle constitue aussi en 
elle-même un thème émergent comme le so uligne J.C . Hauvuy.

Enfin il est bien clair que la notion même de "thème émergent" est 
utilisée ici comme un raccourci. On ne peu t  peut bien évidemment isoler ces 
thèmes de la manière dont ils sont saisis et produits. La notion de "thème 
émergent* implique pour nous également,problèmatique, théorie et méthode.

mETHODE DE CETTE RECHERCHE ET CHOIX DES EXPERTS.

Tout d'abord il faut rappeler que le principe de notre démarche, comme 
les moyens dont nous disposions, excluaient dès l'origine toute ambition 
d'exhaustivité, voire tout systém atism e.

nous avons demandé aux universitaires et chercheurs que nous avons 
contactée " un petit texte comprenant :

-un bref "état des lieux" dans leur domaine, vu de façon critique ( "bref" 
notamment parce que de son côté le CT1RS avait passé commande auprès d'un 
certain nombre de chercheurs d'un "état des lieux") ;

-une analyse des thèmes émergents, des problèmatiques nouvelles . et une



opinion sur les travaux qui lui semblent les plus intéressants, les plus 
prometteurs ;

-éventuellement, une tentative d'évaluation de l'importance et des retombées que 
l'on peut attendre dans le champ des recherches sur les villes, l'urbanisme et 
l'habitat * (ceci étant facultatif, car dans une large mesure c'est aux responsables 
de la commission transversale du CIIRS et à ceux du programme UTH. qu'il revient 
d'effectuer ce travail ) .

nous nous sommes adressés à des chercheurs dans les cham ps suivants: 
droit, sciences politiques, économie, sociologie, histoire, anthropologie, 
géographie, philosophie, linguistique, esthétique, psychanalyse, architecture.

D'autres disciplines sont évidemment concernées par le cham p couvert 
par la commission UAS et le programme UTH, en particulier les sciences de 
l'ingénieur. Dès l'origine nous avons souhaité qu'un scientifique de ce secteur 
lance une recherche parallèle à la nôtre, malheureusement cela n'a pas été 
possible. Peut-être, si l'on estime intéressant le résultat de notre démarche, 
pourra-t-on envisager de financer une telle recherche par la suite, m ais il faut 
préciser dès m aintenant que pour des raisons épistémologiques évidentes, la 
démarche devra être sensiblement différente : les sciences de l'ingénieur et les 
sciences de l'homme et de la société se développent en effet sur des modèles 
sensiblement différents (Ce qui ne signifie pas , comme on le verra à la lecture des 
textes qui suivent, que le cham p des techniques ne concerne pas les chercheurs en 
sciences sociales ) .

Entre le projet initial de groupe d'experts et celui que nous sommes 
parvenusà réunir, il y  a eu malheureusement une différence assez sensible, nous 
n'avons pu obtenir . dans le cadre de nos délais, l'accord des philosophes et 
linguistes que nous avions contactés.

Par ailleurs plusieurs chercheurs nous avaient donné un accord ferme, 
et pour des raisons qui leurs sont propres, nous ont averti très tardivement que 
finalem ent ils ne pouvaient pas nous remettre le rapport qu'ils s'étalent engagés 
à faire : il s'agit de m m . Brunet (géographie-montpellier). Cariai (économie-



Paris), Godard (sociologie-Flice, marseille), Vellz (ETIPC-Paris). Cela est 
évidemment très regrettable . Deux autres textes également ne nous sont pas 
encore parvenus m ais ne devraient plus tarder: il s’agit de ceux de m m . Chiva ( 
anthropoïde- EHEBS Paris) et Damisch (histoire de l’art- EHESS Paris).

De cela il résulte évidemment des trous importants dans le cham p que 
nous souhaitions couvrir.

Certains de ces 'trous* ont pu être partiellement comblés par les 
entretiens que nous avons eus avec une vingtaine de chercheurs.

En effet, nous avons complété les expertises écrites par une quinzaine de 
rencontres à Paris et à Grenoble , au cours desquelles nous avons posé les mêmes 
questions que celles que nous avions formulé dans les demandes aux experts.

nous avons ainsi rencontré :

-d’Arcy (sciences politiques, frenable)

-Augoyard (sociologie. Grenoble)

-BareKsociologie. Grenoble)

-Castel (sociologie. Paris VIII)

-Coing (sociologie, Paris XII, ET1PC)

-DreyfusdPC-sodologue, mULT)

-Ferrand (sociologue, Grenoble)

-Goyet, Henry ®t toute l'équipe du CEPS (économie. IREP. Grenoble)

-Hewlett (anthropologie, Paris)

-m artinand (IPC, Paris)

-G. m iller (politologie, Paris)

-m arié (sociologie, C11RS, mULT)

-Preteceille (sociologie. Paris)

-Pradeilles (économie. Grenoble)

-Saez (sciences politiques, Grenoble)

-Sansot (philosophie. Grenoble)

-Wahl (philosophie, Paris)

Qu’ils en soient ici tous remerciés.



Les produits de ces entretiens ont été utilisés de façons diverses. De f a i t . 
j'en ai utilisé certains éléments dans le texte intitulé 'La ville de toutes les crises' 
présenté dans ce rapport, m ais je n'ai pu malheureusment rendre compte de 
l'ensemble des éléments qui ont été développés par mes interlocuteurs. D'autres 
entretiens, ceux qui ont été faits par Jean-Claude Hauvuy, ont donné lieu à un 
véritable compte-rendu qui sera inséré dans la version définitive de ce rapport.

Enfin, suite à des recommandations qui nous avaient été faites, nous 
avons élaboré un questionnaire , et nous l'avons envoyé à environ cinq cents 
chercheurs et universitaires. Ce questionnaire très léger, avait pour principal 
objectif d'attirer notre attention sur des travaux qui pourraient intéresser les 
recherches sur les villes et l'habitat, nous avons reçu une soixantaine de 
réponses. Tout traitem ent systématique est évidemment impossible, m ais oes 
réponses constituent un intéressant dossier qui pourra être consulté par la suite.

En conclusion de cette introduction, il me faut souligner que le document 
que nous présentons ici . outre que quelques éléments devront encore y  être 
rajoutés par la suite, est conçu comme une contribution, dans le cadre d'un effort 
beaucoup plus vaste, multiforme, pour identifier des pistes de recherches.

m ais comme tous les auteurs des textes présentés ici, nous souhaitons 
que cette contribution puisse être utilisée très largem ent, par exemple en 
donnant lieu à une publication.



R. JAVELAS INSA de Toulouse



Le secteur du bâtiment est au premier rang des activités industrielles françaises par son chiffre d'affaires et le nombre d'emplois. Cependant il y a une évolution différente suivant les secteurs, la réhabilitation des logements anciens représente actuellement de 50 à 60 % de l’activité totale, le reste se parta­geant entre l'exportation et les constructions neuves.Les matériaux de construction sont d'une très grande diversité car on les utilise pour un grand nombre de fonctions. Sans vouloir être exhaustif on peut citer : - le support des ouvrages (le sol et ses éléments) ;-  l'enveloppe et/ou l'ossature des bâtiments.
* les systèmes porteurs. ossatures (métalliques, béton, maçonnerie ou bois),. parois porteuses.* les remplissages dans le cas des ossatures* les parements et les bardages* les ouvertures et leurs protections* les couvertures
*-  l'aménagement intérieur des bâtiments* cloisons séparatives* revêtements

On a donc une variété très grande de types de matériaux de construction et nous sommes amenés à faire un choix que nous présenterons plus loin. L'importance économique est également grande, si l'on reprend quelques chiffres donnés au Colloque A. I. M. C . de mars 1984, on peut noter que les activités, en milliards de francs, pour quelques matériaux ou produits sont :- ciments, granulats, bétons mortiers 31,7- plâtre et produits dérivés 2,3- tuiles et briques 2,8- produits verrriers 3,6



-  isolants thermiques 3,1- produits industriels en bois 12,9A cette caractéristique financière, il faut ajouter que ces produits doivent satisfaire aux performances mécaniques et énergétiques que l'on est en droit d'attendre pour la construction des bâtiments. Donc il est indis­pensable aujourd'hui d'avoir :-  une meilleure maîtrise de la qualité de la construction, ce qui entraine quelquefois un transfert de certains travaux du chantier vers l'usine,-  une maîtrise des coûts de fabrication et de mise en oeuvre, d'où une tendance à l'industrialisation de certains produits,-  une maîtrise de l'énergie, à la fois pour la fabrication des produits et leur mise en place et pour le confort des occupants des bâtiments.Les règlementations sont une incitation certaine pour cette maîtrise mais aussi pour le coût de la construction,-  une bonne intégration architecturale des matériaux de construction à la fois pour le bâtiment mais aussi pour son environnement.
Tous ces matériaux doivent être caractérisés par leurs propriétés, mécaniques, physico-chimiques, thermiques, acoustiques, économiques et esthétiques. Ces différentes propriétés peuvent avoir des importances relatives variables suivant leur utilisation dans la construction. Pour la présentation de ce rapport, nous avons choisi de regrouper quelques matériaux en grandes familles : mortiers et bétons à liants hydrauliques, terres cuites, produits verriers, matériaux isolants, terres crues, bois et autres matériaux. Lorsque cela se pourra nous précise­rons l'état de la recherche et les orientations possibles. Ce document ne peut être qu'incomplet, il nécessiterait, pour son élaboration un temps beaucoup plus long que celui qui nous a été donné. Cependant ce travail n'a pu être fait que grâce à l'aide d'un certain nombre de personnes responsables de Centres Techniques ou de Services au Ministère de la Recherche et de la Technologie et au Ministère de l'Ur­banisme, du Logement et des Transports. Nous tenons à les en remercier.En annexe 1, nous avons donné la liste de quelques organis­mes publics numérotés en chiffres romains que l'on trouve dans le texte en renvoi.En annexe 2, sont portés quelques laboratoires, centre techniques ... ayant des compétences dans le domaine des matériaux de construction, ces différents partenaires sont numérotés en chiffres arabes que l'on trouve également dans le texte en renvoi.



I -  MORTIERS ET BETONS A LIANTS H YD RAULIQUES

Ce sont certainement, pour les pays industrialisés, les matériaux de construction les plus employés. Les matériaux de construction dits traditionnels sont connus et les recherches actuelles portent essentiellement sur leurs propriétés mécaniques, physico-chimiques et thermiques. En particulier les études des bétons haute résistance, de l'adhérence entre les granulats et la pâte de ciment, des tranferts de chaleur et de masse sont réalisées par de nombreux laboratoires (2, 3, 4, 6, 7, 14, 16, 18, 20, 23, 24, 28, 34). Les caractéristiques essen­tielles de ces matériaux de construction sont disponibles au C . S. T. B. (7) et il est peut-être préférable de présenter plus en détails les matériaux nouveaux dans ce domaine. On peut distinguer les thèmes suivants :
-  Amélioration des performances mécaniques par asso-

ciation de fibres. Il s'agit d'introduire dans des mortiers et bétons à liants hydrauliques des charges et renforts sous forme de fibres afin d'améliorer les carac­téristiques mécaniques globales, de contrôler la fissuration et les variations dimension­nelles et enfin de faciliter la mise en oeuvre. Des fibres végétales, polymériques ou minérales peuvent être utilisées. Il semble qu'en France peu de travaux soient effectués, les principales difficultés exposées dans le rapport réalisé par un groupe d'experts pour le M. R. T. (III) sont la compatibilité physico-chimique entre fibres et matrices, la technologie de mise en oeuvre du matériau et son comportement dans le temps. Il existe plusieurs intérêts à ce type de matériau liés à ses caractéristiques mécaniques, à la facilité de formage et d'usinage et à sa stabilité. On peut penser que lorsque ce produit sera industrialisé il aura un grand intérêt pour la préfabrication d'éléments de construction et la mise en place par projection ou injection.
-  Amélioration des caractéristiques thermiques.On veut en fait faire l'étude de matériaux isolants porteurs, l'utilisation de matériaux isolants spécifiques (voir plus loin) même très performants ne permet pas de réduire d'une manière significative le coût de la construction. (Règlementation thermique de 1985 et aspect règlementaire "économique" de 1988).Une bonne solution consisterait à disposer de matériaux porteurs isolants (isolation thermique répartie) pouvant satisfaire aux exigences thermiques de la règlementa­tion de 1985. Si l'on se fixe une épaisseur de paroi de 0,3 m le X utiledoit être de l'ordre de 0,12 W/m C et la résistance à la compression de 30 bars environ. Ces performances sont supérieures à celles des bétons légers déjà commercialisés. Plusieurs laboratoires travaillent sur ce sujet et un appel d'offres du P. I. R. M. A. T. (IV) est actuellement en cours. A ces matériaux isolants porteurs, on peut ajouter les plâtres à granulats très légers et les plâtres moussés. Ils sont réalisés, pour les pre­miers, par introduction de particules d'un matériau très isolant comme le verre ex­pansé ou les billes de polystyrène, pour les seconds, par production d'un gaz d'expan­sion dans le plâtre lui-même. Actuellement, ces matériaux ont une conductivité thermique de l'ordre de 0,16 W/m°C, cette valeur peut être abaissée mais la difficulté sera d'avoir uhe résistance à la compression suffisante. De plus, ces matériaux peuvent



être sensibles à l'humidité et des études complémentaires doivent être faites.Cependant ces produits même s'ils n'ont pas une résis­tance à la compression suffisante peuvent être utilisés en remplissage dans des bâtiments à ossature métallique, bois ou béton si bien entendu leur conductivité thermique est suffisamment faible.
H -  TERRES CUITES Le Centre Technique des Tuiles et Briques (10) est l'interlo­cuteur de choix pour tout ce qui concerne ces matériaux. L'action de recherche et d'information menée par ce centre est complétée par des industriels briquetiers et des laboratoires dont les thèmes de recherche sont développés en liaison étroite avec ces industriels. Les matériaux en terre cuite sont utilisés depuis fort longtemps pour la construction des bâtiments, on les trouve aussi bien en éléments porteurs, en hourdis, en remplissage qu'en couverture . . .  Ils peuvent être complémen­taires ou concurrents des matériaux à base de béton . Cette "concurrence" est plus ou moins importante suivant les régions de France.L'étude et l’évolution des produits ont toujours été une préoccupation du C . T. T. B. et de la profession, mais une accélération s’est produite depuis 1974 lorsque la règlementation thermique a été établie. En effet, en plus de la fonction porteuse, ces produits devaient présenter une isolation thermique suffisante. De bons résultats ont été obtenus avec des briques associées ou non à un doublage isolant thermique spécifique. La règlementation de 1982 et celle de 1985 induisent des recherches encore plus fines. On peut les résumer comme suit :-  étude de différentes solutions permettant de satisfaire la règlementation (isolation répartie, extérieure, intérieure). Pour certains types de construction, des études sont faites pour satisfaire au coefficient B qui prend en compte les apports solaires,-  étude, en régime dynamique, des transferts de chaleur et de masse (eau vapeur ou liquide) dans les matériaux alvéolaires,- études relatives aux systèmes d'isolation dynamique (surtout pariétodynamiques) pouvant être réalisés avec des produits en terre cuite traditionnels ou spécialement conçus pour cela,- étude de faisabilité d'éléments "manuportables" assu­rant plusieurs fonctions dans le bâtiment (mécanique, isolation thermique, parements...)L'isolation acoustique est un des éléments du confort pour les personnes. Des essais en laboratoire sont menés par le C . T. T. B. pour déter­miner l'indice d'affaiblissement des parois, mais aussi ce Centre réalise des mesures sur des chantiers expérimentaux afin de connaître "in situ" les isolements acoustiques normalisés. Des règles de mise en oeuvre seront ainsi établies suivant les produits car chacun sait que, dans le domaine acoustique, le moindre"pont" peut détruire en grande partie l'efficacité d'une paroi de séparation.



L'aspect thermique est très important ainsi que celui acoustique, mais les terres cuites sont utilisées également à d'autres fins, parmi celles-ci on a : -  la couverture des bâtimentsles études récentes ont porté sur :* la réalisation d'une soufflerie (10) pour l'étude de l'étanchéité à l'air des couvertures,* la mesure des coefficients de pression statique moyenne externe locale (6),* l'établissement (10) de lois générales concernant la conception des tuiles,* la mise en place de logiciels (10) de calcul.(C. A. O.).-  les bardagesCeux-ci associés ou non à d'autres matériaux peuvent assurer les fonctions d'étanchéité, d'esthétique et d'isolation thermique.Ces bardages peuvent être en tuiles ou en voile mince de briques pleines ou alvéolaires. Les études sont essentiellement de faisabilité et de résistance au vent, (essais au C . E. B. T. P.).-  le chauffage solaireTrois éléments à retenir :* l'utilisation des couvertures pour capter au mieux le rayonnement solaire avec récupération en sous face, * réalisation de murs capteurs (briques à casquet­te par exemple),* systèmes de stockage, par chaleur sensible, à l'aide de briques pleines ou perforées.Des études sont actuellement menées sur des cellules test.
m -  PRODUITS VERRIERS

Les surfaces transparentes de l'enveloppe des bâtiments ont subi au cours des temps des traitements tout à fait différents. A l'origine pour des raisons de sécurité et de technologie les ouvertures étaient très petites. Récem­ment, mais avant 1973, une tendance aux façades entièrement vitrées est apparue, avec elle on a rencontré les problèmes thermiques qui peuvent être aussi bien des



déperditions calorifiques importantes que des surchauffes locales excessives. En plus du problème énergétique il ne faut pas oublier la notion de confort et l'effet de "paroi froide" si souvent ressenti dans ce type de bâtiment.L'évolution des techniques architecturales et les contraintes dues à la règlementation thermique de 1982 avec les coefficients G et B, ont amené à considérer les surfaces transparentes de l'enveloppe des bâtiments comme des éléments actifs qui peuvent être soit déperditifs soit source de chaleur (apports passifs du rayonnement solaire).En France le Centre de Recherche de SAINT-GOBAIN (33) est certainement le lieu où l'on peut trouver le maximum de renseignements relatifs aux vitrages et à leurs propriétés.Il est peut-être bon de rappeler quelques points de repères :-  un vitrage simple a un coefficient K m0yen de 5,7 W/m2°C ,-  un vitrage double non traité a un coefficientKmoyen minimal W/m2 C .Ces valeurs sont à rapprocher du coefficient K global vers lequel il est nécessaire de tendre pour qu'un habitat moyen satisfasse à la règlementa­tion de 1985. Ce K global est d'environ 0,5 W/m2°C , ce coefficient prend en compte les parois opaques et transparentes au prorata de leurs surfaces respectives. Il apparait donc nécessaire, si l'on veut éviter une diminution des surfaces vitrées, ce qui suivant l'orientation serait uneabérration,de réaliser des vitrages thermiquement performants. Il existe déjà sur le marché des vitrages doubles avec couche faiblement émissive dont le coefficient K est de l'ordre de 1,7 W/m2 C . Des études sont menées un peu partout dans le monde par les "grands verriers" pour tendre vers des surfaces vitrées dont le coefficient K soit inférieur à 1. Il existe des solutions basées sur les principes suivants : - couche métallique réfléchissant les rayonnements degrande longueur d'onde, -  traitement du remplissage de la lame séparant les lames de verre ou de glace. Ce remplissage peut être, le vide d'air ou un gaz lourd ayant un X  très faible,
dynamique. -  utilisation des vitrages comme support d'isolation pariéto-

A notre connaissance, le problème est actuellement la faisabilité, la durabilité et surtout l'économie afin que le produit verrier ne soit pas trop onéreux. Les produits verriers sont généralement utilisés comme couverture de capteurs solaires et comme constituants des serres et c'est alors un élément important de l'architecture. Ce type de matériau doit permettre de tirer le meilleur parti de l'énergie solaire dite gratuite et qui peut, si son traitement est correct, apporter une contribution non négligeable au confort des habitations. Nous pensons que l'intégration, dans l'enveloppe d'un bâtiment, des produits verriers entraîne,



au point de vue énergétique, une étude qui ne peut être dissociée de la position de ces produits (orientation, inclinaison, situation géographique) et de ce qui se trouve à l'intérieur de l'enveloppe (propriétés absorbantes des matériaux, inertie thermique...) Des études du comportement thermique des locaux et des apports dûs à ce traitement quelquefois appelé dans certaines conditions bioclimatique sont faites par de nombreux laboratoires ou centres (6, 7, 11, 23, 24, 30, 33, 34).
IV -  M ATERIAUX ISOLANTSIl s'agit ici de présenter les matériaux isolants spécifiques dont le coefficient de conductivité ( X ) est inférieur à 0,05 W/m C . Ces isolants sont utilisés en éléments rapportés ou intégrés sur ou dans des parois. Pour satisfaire à la règlementation de 1985 et pour que l'épaisseur des parois ne soit pas trop impor­tante (inférieure à 0,3 m) il est nécessaire d'obtenir la meilleure résistance thermique pour l'épaisseur la plus faible donc le meilleur X possible.Avant d'aborder la présentation des divers isolants thermi­ques, il est bon de préciser ou de rappeler qu'il existe trois types d'isolations thermi­ques : l'isolation répartie qui peut-être réalisée par des matériaux isolants et porteurs, l'isolation par l'intérieur et l'isolation par l'extérieur, l'isolation dynamique étant tout à fait particulière. L'intérêt de chaque système est bien connu et plus ou moins adapté suivant que l'on traite des bâtiments neufs ou de réhabilitation de l'ancien.Le C . S. T. B. (7) par ses études et ses enquêtes est à même de fournir le maximum de renseignements. Avec un isolant dont le ^ est de 0,04 W/m°C, il faut 0,14 m d'isolant environ pour obtenir une résistance thermique de moins de 3 m2 C/W qui est l'objectif actuel. Si l'on arrive à des valeurs de 0,02 pour A l'épaisseur serait réduite de moitié si l'on considère les échanges thermiques en régime permanent.C'est un enjeu important compte tenu du marché.Les principaux isolants thermiques existant pour la construc­tion sont : -  les isolants fibreux (laine de verre et laine de roche)La différence entre ces isolants provient de la nature des fibres, de leur finesse, de leur régularité et de la nature du liant utilisé. Le gaz emprisonné est de l'air dont le X est très faible (0,024 W/m°C) à condition qu'il soit immobile. La valeur de la conductivité thermique de ces isolants est de 0,040 W/m°C mais l'humidité peut en altérer grandement la valeur. En modifiant le diamètre des fibres (3 3) il est vraisemblable que l'on pourra atteindre des valeurs de l'ordre de 0,03 W/m°C, si l'on veut abaisser cette valeur il faudrait traiter la surface des fibres vis-à-vis du rayonnement infrarouge ce qui rendrait le produit très onéreux.-  les isolants alvéolaires de synthèseOn distingue pour ces isolants les éléments suivants :



* polystyrène : les mousses correspondantes sont peu sensi­bles à l'humidité, la valeur moyenne du A utile est de 0,03 W/m C . Les améliorations possibles consisteraient à mieux piéger l'air dans le cas des produits moulés et thermo- compressés et le R 11 pour les produits extrudés; Les polystyrènes sont dominantssur le marché grâce à leur bon rapport qualité-prix.* polychlorure de vinyle (P. Y. C.) : les mousses à base de P. V. C . sont très peu sensibles a rnumidité et de performances thermiques du même ordre de grandeur que les polystyrènes. Ces mousses sont peu utilisées dans le bâtiment à cause de leur prix actuel mais leurs propriétés hydrophobes devraient accroître leur utilisation dans des cas spécifiques.* mousses phénoliques : l'avantage essentiel est leur bonne tenue au feu (classement Ml). Ces mousses ont une proportion de pores ouverts im­portante (supérieure à 50 %) ce qui entraine d'une part une grande sensibilité à l'eau et d'autre part une valeur limite du A à 0,03 W/m C . Si l'on arrive à diminuerla porosité ouverte et à remplacer l'air des pores fermés par un gaz lourd de la famille des fréons, on peut espérer diminuer cette valeur de A .* mousses de polyuréthane : elles sont peu sensibles à l'humidité, les pores contiennent des gaz lourds et leur conductivité thermique utile est de 0,03 W/m°C pour une masse volumique de 30 kg/m^. Il existe cependant pour ce produit un phénomène de diffusion des gaz lourds à travers les parois des pores et
un remplissage de ces pores par de l'air ce qui entraine une augmentation de A .En laboratoire, il existe des mousses de polyuréthane ayant un X  de l'ordre de 0,02 W/m C grâce à une nouvelle répartition de la porosité, le problème à résoudre est de rendre imperméable les parois des pores au gaz.* autres isolants alvéolaires :-  à partir des déchets végétaux, il est possible d'obtenir des polymères furaniques ayant des caractéristiques proches des mousses phénoliques,-  l'amélioration, par traitement des pores, des matériaux alvéolaires existants permettrait d'obtenir de nouveaux isolants. Il s'agirait de rendre réfléchissantes à l'infra-rouge les parois des pores et de les rendre également impermé­ables aux gaz lourds que ces pores contiendraient. On pourrait alors, avec une répar­tition porométrique optimale atteindre des valeurs de A de 0,005 à 0,010 W/ni C .On utilise souvent l'expression de super-isolants, on n'a pas défini à partir de quelle valeur de A , par exemple, un isolant thermique pouvait bénéficier de cette appellation. Aux matériaux très performants cités plus haut, on peut ajouter les suivants qui ne sont qu'au stade du laboratoire ou des .. .  idées :-  les agglomérais de microbilles de verres expansées soustrès faible pression de gaz peu conducteur. Si ces billes sont liées par un matériau faiblement conducteur on peut obtenir des valeurs très faibles de  ̂ , mais la litté­rature ne donne pas plus de précision,-  les structures sous vide. Ces isolants ont des performances remarquables pouvant descendre jusqu'à A = 0,001 W/m°C mais leur emploi dansle bâtiment, sauf pour les capteurs solaires ne parait pas immédiat.



V -  T ER R ES CR U E S

Ces matériaux à base de terres (adobe, pisé, blocs compressés, torchis, mélange terre-paille ...) n'ontpas toujours été utilisés avec la même densité suivant les régions ni suivant les époques. Ainsi pour notre pays, malgré une tradition certaine, ce type de matériau a été quasiment abandonné pendant des décennies, il revient depuis peu sur le marché de la construction grâce aux qualités intrinsèques de ce matériau mais aussi grâce à la volonté de quelques organismes et de plusieurs personnes physiques (1, 5, 10, 12). Un volumineux rapport a été établi par l'Associa­tion Grenobloise de Recherche Architecturale en janvier 1983, à la demande du Plan Construction. On trouve dans ce document une quantité très importante de renseignements relatifs aux matériaux terres crues et à leurs applications.Depuis peu la R. I. L. E. M. (VI) a créé en 1982 un comité technique 63 L. B. M. "Latérite Based Materials" ce qui prouve l'intérêt porté à ces matériaux. Les "qualités" des terres crues sont connues ou reconnues. En particulier on a mis en évidence ses propriétés hygroscopiques, d'inertie thermique, d'isolation thermique relative, mécaniques, économiques, esthétiques, .. .  Il manque cependant, à notre avis, une certaine unité ou homogénéité de présentation de ces qualités. Sans vouloir tout réglementer dans un cadre étriqué, il nous semble que des efforts devraient être faits vers :- une législation et une normalisation adaptées,-  des essais mécaniques et thermiques unifiés dans un premier temps puis normalisés,-  des études de faisabilité des ouvrages et des prix derevient correspondants, -  une définition précise du contenu énergétique de terres crues afin de montrer leur intérêt vis-à-vis d'autres matériaux que ces terres peuvent remplacer. Il nous semble également que des études complémentaires doivent être effectuées sur :-  la stabilisation des terres avec des liants hydrauliques ou du bitume. Ces études existent pour l'aspect routier (21) mais elles sont insuffisan­tes pour le bâtiment, -  le béton de terre stabilisée fait l'objet de la rédaction d'un document technique sur son utilisation (34), il s'agit : de "sélectionner" les terres aptes à la fabrication de ce béton, de définir les conditions optimales de com­pactage (statique ou dynamique) et de déterminer les caractéristiques mécaniques et les tolérances (retrait, gonflement ...) minimales de ce matériau,-  la mise en oeuvre des terres dans le cas des bâtiments enterrés ou semi-enterrés. En effet, à notre connaissance, l'influence de cette mise en oeuvre sur l'inertie et l'isolation thermique n'a pas été abordée d'une manière suffisamment détaillée.



On peut dire que ces matériaux à base de terres crues sont à nouveau utilisés aussi bien pour l'habitat individuel que collectif, en éléments porteurs qu'en remplissage (avec une ossature bois par exemple), avec autant d'oppor­tunité en France ou dans les pays industrialisés que dans ceux qui le sont moins.La fabrication de ces matériaux est faite soit d'une manière artisanale soit à une échelles semi-industrielle ou industrielle (exemples connus dans les régions greno­bloises et toulousaines).
VI -  BOIS

Avant de présenter les quelques éléments, trop rares à notre goût, dont nous disposons, nous voulons présenter la "filière bois : matériau" mise en place par l'A. F. M. E. En 1983 cette agence a consacré un budget de 5 MF aux opéra­tions relatives au bois matériau d'oeuvre. Ces études ont été réalisées sur le séchage du bois d'oeuvre en scierie grâce à l'utilisation de déchets et elles ont été réalisées par le Centre Technique du Bois (8) qui doit certainement avoir des résultats disponibles. La valorisation des bois nationaux ou régionaux, suivant les instances, est aussi prise en charge par des organismes tels que "PROMOBOIS".Une recherche de base a été cependant mise en place en particulier au sein d'un Groupement Scientifique piloté par le Directeur de l'I. U. T. "A" de l'Université de BORDEAUX (25) et qui comprend des laboratoires de grands établissements comme l'I. N. R. A ., le C . S. T. B. et le C . N. R. S. L'aspect rhéologique du bois y est étudié.A notre connaissance une proportion importante de bois d'oeuvre est importée d'Europe du Nord et d'Amérique du Nord en plus des bois dits exotiques. Il nous semble, mais cela n'engage que nous, que les essences existant sur notre sol ne sont suffisamment exploitées. Nous ignorons si cela est dû à l'aspect foncier particulier de nos forêts ou aux "qualités" de nos bois, mais nous restons convaincus qu'une meilleure gestion de ce matériau devrait être faite. Des éléments économiques sont en jeu mais aussi des éléments normatifs sur les propriétés essentiel­lement mécaniques de nosbois d'oeuvre.Quels sont les facteurs qui militent en faveur de l'emploi du bois dans la construction des bâtiments ? On peut citer :-  le bois est relativement léger, résistant et isolant,-  à l'usine ou sur le chantier on peut le travailler facilement,- il existe de nombreux systèmes d'assemblages pour leséléments en bois. -  la construction en bois autorise des formes et des gabarits qu'il serait difficile ou impossible de réaliser avec d'autres modes de construction,
sont favorables. - l'intégration architecturale et l'aspect confort thermique



en bois : Deux types principaux de bâtiments peuvent être réalisés
-  la Maison à Ossature Bois (M. O. B.) qui nécessite une main d'oeuvre polyvalente sur le chantier. Elle est de mise en oeuvre rapide mais elle n'est pas toujours bien "acceptée" par le français.-  La maison en bois, à panneaux de particules porteurs.Il semble que ça soit une voie bien adaptée aux ressources forestières françaises, selon le C . T. B. Une isolation par l’extérieur est possible ainsi qu'une "préparation" très développée en usine, ce qui diminue encore le temps de mise en oeuvre sur le chantier.
Des "chantiers pilotes" de maison à ossature bois ou maisons bois associé àd'autres matériaux existent en France, on peut citer ceux des régions AQUITAINE et MIDI-PYRENEES qui font, ou vont faire, l'objet de suivis expérimentaux. Nous pensons qu'il est de notre intérêt de tirer profit de l'expérience de nos collègues ou confrères étrangers dans le domaine des batiments bois à haute performance énergétique. Nous pensons plus particulièrement à des architectes nord-américains qui maîtrisent bien ces techniques, des échanges seraient à notre avis essentiels pour un meilleur développement de ce type de bâtiment chez nous.La filière bois-bâtiment ou bois-matériau de construction est, à notre avis, tout à fait particulière. En effet, il doit y avoir au départ une sélec­tion correcte des essence d'arbre, avec obligatoirement des objectifs à long terme, ensuite une politique d'exploitation rationnelle et de traitement des bois, enfin une normalisation des caractéristiques de ce matériau est nécessaire. Le bois d'oeuvre est alors disponible et l'on retrouve la "chaîne" classique de l'architecte, du technicien et de l'entrepreneur qui doivent travailler en parfaite harmonie si l'on veut que le produit fini satisfasse tout le monde.

VH -  AUTRES M ATERIAUX

Pour mémoire, nous rappelferons les matériaux à base de plâtre avec des granulats très légers ou le plâtre moussé et nous en profiterons pour faire remarquer que la recherche de base sur ce produit, très employé dans le bâtiment, est très peu développée en France et dans le monde. C'est au niveau des laboratoires de physico-chimie que l'action de recherche devrait être menée.* Matériaux composites à liants polymériquesL'utilisation de ces matériaux dans le bâtiment est très diverse, elle va de la couverture et des bardages jusqu'aux éléments de robinetterie en passant par les panneaux sandwiches isolants. On note essentiellement les polyes­ters renforcés verre (P. V. C.) et les résines phénoliques. Leurs avantages sont leurs qualités mécaniques, leur facilité de mise en oeuvre et leur bonne tenue à la corro­sion. Leurs inconvénients sont essentiellement leur vieillissement, leur tenue au feu et leur coût. Des recherches sont actuellement en cours pour diminuer les incon­vénients de ces matériaux et permettre une meilleure pénétration du marché de la construction.



Ces matériaux présentent un grand intérêt pour le bâtiment et sont souvent utilisés pour équiper des surfaces transparentes lorsque des contraintes mécaniques ou de sécurité se posent. Le C . S. T. B. (7) a réalisé une étude sur la durabilité des polymères en particulier le comportement à la lumière du polymétha- crylate de méthyle (P. M. M. A.) et du polychlorure de vinyle (P. V. C.) a été examiné. Ces études sont en partie financées par l'A. F. M. E. (V).* AdhésifsIls ne sont pas des matériaux de construction proprement dits, mais ils sont indispensables pour la mise en oeuvre de certains matériaux, que nous venons de voir. Pour illustrer leur importance, notons que le chiffre d'affaire pour les adhésifs est de l'ordre de 800 MF H. T. sur un total de 2 milliards de francs. La fabrication de ces produits est à 95 % nationale mais les matières premières sont pour la plupart importées. Une incitation est à faire pour diminuer notre dépen­dance vis-à-vis de l'étranger. La recherche à la fois fondamentale (chimie) et appli­quée (caractérisation des collages, normalisation des essais...) est actuellement en cours dans des laboratoires et centres techniques.



CONCLUSIONS
Après avoir présenté quelques types de matériaux de cons­truction ou grandes familles il est difficile de tirer des conclusions précises. Cepen­dant on peut remarquer que pour les matériaux poreux, que cette porosité soit faible comme dans le cas des mortiers ou béton ou importante comme pour certains isolants thermiques, des études en laboratoire sont faites pour mieux connaître le rôle de l'humidité dans les matériaux. En effet lorsque l'on désire obtenir des qualités isolantes très performantes pour un produit il est nécessaire de savoir théoriquement et expéri­mentalement comment migrent l'eau liquide et la vapeur correspondante dans le matériau. Actuellement plusieurs équipes (7, 17, 18, 24, 29, 34) travaillent sur la répartition et la prévision de la teneur en eau dans des matériaux à base de liants hydrauliques, mais également pour des isolants, en vue de la détermination des coef­ficients de diffusion de l'humidité. Ces travaux sont soutenus financièrement, en particulier, par le C . N. R. S. et l'A. F. M. E.Une difficulté expérimentale existe pour ce genre d'étude, il s'agit de savoir mesurer avec précision et fiabilité des teneurs en eau dans ce type de matériau poreux. Plusieurs dispositifs existent mais il est souhaitable qu'un effort de recherche en métrologie soit encore fait. La connaissance des caractéristi­ques thermophysiques internes des matériaux n'est pas suffisante pour définir avec précision le comportement thermique de ces matériaux en place. En effet, il faut alors évaluer les échanges thermiques superficiels par convection et rayonnement.Pour le premier type d'échange il existe un programme de recherche sous forme d'une Action de Recherche Coordonnée "Convection Naturelle dans l'Habitat" qui a été mise en place grâce à l'aide du Plan Construction, de l'A. F. M. E. et du C . N. R. S. Cette action en est maintenant à sa phase opérationnelle et dans un avenir proche on devrait connaître les types d'écoulements et les valeurs des flux échangés par convection dans des locaux genre pièce d'habitation. La caractérisation des matériaux, vis-à-vis des rayonnements courte et grande longueur d'onde est faite par plusieurs laboratoires de recherche et d'essais.Lorsque ces matériaux seront, ou sont, bien définistant du point de vue mécanique que thermique, qu'acoustique, sans oublier l'aspect esthé­tique ou son intégration architecturale, il faut pouvoir les utiliser dans la construction. Pour cela il faut que le prix de revient soit suffisamment bas ce qui, dans quelques cas, entraîne un développement de la préfabrication ou le transfert vers l'usine ou l'atelier de travaux effectués avant sur le chantier. Se pose alors le problème de la normalisation des composants. Par exemple, il est actuellement nécessaire pour les verriers de pouvoir fabriquer à n'importe quelle dimension des doubles vitrages, ce qui entraîne l'utilisation de machines compliquées, si une normalisation des dimen­sions de ces vitrages existait la machine serait plus simple et nécessiterait une main­tenance plus faible. On peut réaliser des économies de matériaux par recyclage des matériaux de démolition pour la confection de bétons hydrauliques. C'est,pour prendre un exemple^'U. T. I. (34) qui réalise ce genre de travail et qui a mis en évi­dence l'influence des principaux paramètres ayant un effet sur les caractéristiques des nouveaux matériaux. L'utilisation du phosphogvpse, sous-produit de la fabrication de l'acide phosphorique, est faite en coulant sur chantier des murs assez isolants mais n'exigeant pas d'armatures. A l'opposé, si l'on veut, quelques laboratoires (34) s'intéressent aux conditions d'application, dans le bâtiment, des matériaux utilisés dans les techniques avancées ; ces matériaux sont chers mais leurs caractéristiques mécaniques ou thermiques sont particulièrement bonnes, leur coût peut diminuer s'ils sont produits à une grande échelle et le marché du bâtiment peut le permettre.



D'autres matériaux peuvent être considérés comme faisant partie de la construction, ce sont ceux que l'on peut utiliser pour le stockage de l'énergie. Ce stockage peut être réalisé par chaleur sensible, le matériau est alors soit de l'eau soit des graviers soit des métaux. Si le stockage est assuré par des maté­riaux à chaleur latente ceux-ci peuvent être des sels hydratés ou des produits de„ la famille des paraffines. Plusieurs laboratoires du C . N. R. S. font des recherches au niveau fondamental (convection et modélisation numérique) mais aussi au niveau appliqué et des suivis expérimentaux existent. Des matériaux plus classiques, ou traditionnels, sont utilisés pour réaliser des isolations dynamiques, ils en sont le support dans le cas de l'isolation perméodynamique ou les "guides" dans le cas du parietodynamique. La fabrication industrielle ou artisanale des matériaux de construction nécessite une certaine énergie, il est bon de connaître le "contenu énergétique" de ces matériaux ce qui pourra nous guiderversl'utilisation préférentielle d'un produit. La pollution n'est pas absente de cette fabrication, cette pollution peut se faire par les fumées ou par les rejets liquides et solides. Une attention parti­culière doit y être portée et il faut reconnaître que beaucoup d'industriels ont fait de gros efforts pour réduire cette nuisance. La pollution existe aussi "autour" des matériaux de construction, c'est celle due à la vie urbaine, les matériaux en place devront être dans certains cas protégés et c'est un aspect à ne pas négliger.Lorsque les matériaux de construction sont définis il faut les assemblèr de façon à réaliser d es ouvrages. Si l'on veut obtenir la meilleure efficacité et atteindre les objectifs techniques, plastiques et économiques il est nécessaire d'associer les équipes correspondantes et en particulier les architectes, les techniciens du bâtiment et les économistes. Il existe des outils plus ou moins élaborés sous forme de logiciels, le recours à l'informatique nous semble tout à fait indispensable pour optimiser les solutions.On peut remarquer que dans le domaine du bâtiment l'in­novation est faible par rapport à d'autres secteurs. L'A. N. V. A. R. suggère une solution réaliste : les filières conception-construction : "Il faut associer le plus solide­ment possible l'industrie et l'entreprise dans le cadre de projets techniques précis... Plus l'innovation sera importante, plus il faudra associer des partenaires en amont".On ne peut que souscrire à ces propositions et nous pensons qu'il faut soutenir et développer les actions innovantes locales et réaliser une véritable équipe entre l'industrie, le laboratoire et l'entreprise. Des exemples existent en France, il serait bon de les encourager.



A N N E X E  1

Organismes auprès des quels il est possible d'obtenir des informations relatives aux 
matériaux de construction, aux composants des bâtiments, à la règlementation, 
aux aides .. .

I -  MINISTERE DE L'URBANISME DU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS (M. U. L. T.)34, rue de la Fédération -  75737 PARIS CEDEX 15.II - PLAN CONSTRUCTION ET HABITAT,Service Information,2, avenue du Parc de Passy -  75116 PARIS.III - MINISTERE DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE,Mission Scientifique et Technique,1, rue Descartes -  75231 PARIS CEDEX 05.IV - CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE,P. I. R. M. A. T. -  15, quai A. France -  75007 PARIS.P. I. R. S. E. M. -  4, rue Las Cases -  75007 PARIS.V -  AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE (A. F. M. E.)Service Habitat et Tertiaire,route des Lucioles - 06565 VALBONNE CEDEX.VI - REUNION INTERNATIONALE DES LABORATOIRES D’ESSAIS ET DERECHERCHES SUR LES MATERIAUX ET LES CONSTRUCTIONS, (R. I. L. E. M.), 12, rue Brancion - 75015 PARIS.VII - ASSOCIATION FRANÇAISE DE RECHERCHES ET D’ESSAIS SUR LES MATERIAUXET LES CONSTRUCTIONS -  ( A. F. R. E. M.),12, rue Brancion - 75737 PARIS CEDEX 15.
Cette liste peut-être complétée par quelques Centres Techniques ou Directions de Recherche mentionnés dans l’annexe 2.



A N N E X E  2

Laboratoires, Centres techniques, équipes . . .  ayant des activités liées à l'étude des 
matériaux de construction.

(Liste non exhaustive)

FRANCE(1) AGRA - ECOLE D'ARCHITECTURE DE GRENOBLE, ’10, rue des Baladins -  38100 GRENOBLE.(2) CENTRE D'ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHES EN MATERIAUX DE CONS­TRUCTION - (C. E. R. M. A. C./E. N. P. C.),28, rue des Saints-Pères - 75007 PARIS.(3) CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES DE L'INDUSTRIE DU BETON MANUFACTURE (C. E. R. I. B.),B. P. 42, -  28230 EPERNON.(4) CENTRE D’ETUDES ET DE RECHERCHES DE L'INDUSTRIE DES LIANTS HYDRAULIQUES (C. E. R. I. L. H.),23, rue de Cronstadt -  75015 PARIS.(5) CENTRE DE TERRE,31590 LAVALETTE.(6) CENTRE EXPERIMENTAL DE RECHERCHES ET D’ETUDES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS - (C. E. B. T. P.),12, rue Brancion -  75737 PARIS CEDEX 15.(7) CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT - (C. S. T. B.),4, avenue du Recteur Poincaré - 75782 PARIS CEDEX 16.(8) CENTRE TECHNIQUE DU BOIS (C. T. B.),10, avenue de Saint-Mandé - 75012 PARIS.(9) CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE (C. T. I. C . M.),20, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX.(10) CENTRE TECHNIQUE DES TUILES ET BRIQUES (C. T. T. B.),17, rue Letellier - 75015 PARIS.(11) COMITE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE L’INDUSTRIE DU CHAUFFAGE DE LA VENTILATION ET DU CONDITIONNEMENT D’AIR - (C. O. S. T. I. C.), Domaine de Saint-Paul,B. P. 1 -  78470 SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE.



(12) CRATerre,Les Rivaux - BRIE et ANGONNES -  38320 EYBENS.(13) ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE MECANIQUE - (E. N. S. M.),1, rue de La Noë - 44072 NANTES CEDEX.(14) GEOMECANIQUE - THERMIQUE ET MATERIAUX DU GENIE CIVIL,(I. N. S. A. DE RENNES) - 20, avenue des Buttes de Coësmes,35043 RENNES CEDEX.(15) G. R. E. C . O. Rhône-Alpin - ANALYSE DES SYSTEMES,(I. N. S. A. DE LYON),Département Informatique - Bât. 502,20, avenue A. Einstein -  69621 VILLEURBANNE CEDEX.(16) GROUPE DE THERMOMECANIQUE (FACULTE DES SCIENCES DE REIMS),B. P. 347 - 51062 REIMS CEDEX.(17) INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DE TOULOUSE,E. N. S. E. I. H.,2, rue Camichel -  31071 TOULOUSE CEDEX.(18) INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DE GRENOBLE,B. P. 53 -  38041 GRENOBLE CEDEX.(19) LABORATOIRE DE THERMIQUE ET D'ACOUSTIQUE DU C . R. E. S. M. A. T., UNIVERSITE DE LILLE -  Bât. P 3,59655 VILLENEUVE D'ASCQ CEDEX.(20) LABORATOIRE BETONS ET STRUCTURES,(I. N. S. A. DE LYON),Département Génie Civil et Urbanisme -  Bât. 304,20, avenue A. Eintein -  69621 VILLEURBANNE CEDEX.(21) LABORATOIRE CENTRAL DES PONTS ET CHAUSSEES -  (L. C . P. C.),58, boulevard Lefebvre,75732 PARIS CEDEX 15.(22) LABORATOIRE DE CHIMIE APPLIQUEE ET DES MATERIAUX,33, rue Saint-Leu - 80039 AMIENS CEDEX.(23) LABORATOIRE EQUIPEMENT DE L'HABITAT,(I. N. S. A. DE LYON),20, avenue A. Einstein -  69621 VILLEURBANNE CEDEX.(24) LABORATOIRE DE GENIE CIVIL,(I. N. S.'A . DE TOULOUSE),Département de Génie Civil,avenue de Rangueil - 31077 TOULOUSE CEDEX.(25) LABORATOIRE DE GENIE CIVIL,I. U. T. A - BORDEAUX,Domaine Universitaire - 33405 TALENCE.(26) LABORATOIRE DE GENIE CIVIL,I. U. T. -  Département de Génie Civil de SAINT -NAZAIRE,B. P. 420 - 44606 SAINT-NAZAIRE.



(27) LABORATOIRE DE GENIE CIVIL ET HABITAT,UNIVERSITE DE SAVOIE ,Faculté des Sciences et Techniques,B. P. 1104 - 73011 CHAMBERY CEDEX.(28) LABORATOIRE DE MATERIAUX DU CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES DES CHARBONNAGES DE FRANCE -  (C. E. R. C . H. A. R.), B. P. 2 - 60550 VERNEUIL-EN-HALATTE.(2-9) LABORATOIRE DE MECANIQUE,UNIVERSITE DE BORDEAUX,351, cours de la Libération -  33405 TALENCE CEDEX.(30) LABORATOIRE DE MECANIQUE ET DE PHYSIQUE DES MATERIAUX (E. N. S. M. A.),rue Guillaume VII - 86034 POITIERS.(31) LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS,1, rue Gaston Boissier - 75015 PARIS.(32) LABORATOIRE THERMOCINETIQUE,2, rue de la Houssinière -  44072 NANTES CEDEX.(33) SAINT-GOBAIN -  C . R. I. R. -  ISOVER,B. P. 19 - 60290 RANTIGNY.(34) UNION TECHNIQUE INTERPROFESSIONNELLE, (U. T. I. - B. T. P.), Direction de la Recherche,B. P. 1 - 78470 SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE.

ETRANGER
- SWEDISH CEMENT AND CONCRETE RESEARCH INST.,S. 10044 STOCKHOLM 70 - SWEDEN.- UNIVERSITY OF TRONDHEIM,College of Ingineering,N. 7034 TRONDHEIM - NTH NORWAY.- N. I. I. Zh B.Gosstroy U. S. S. R .,Prospekt Marx 12,-CON STRUCTION ENGINEERING RESEARCH LABORATORY, P. O. Box 4005,CHAMPAIGN - ILLINOIS 61820 -  U. S. A.- NATIONAL BUILDING RESEARCH INSTITUTE,P. O. Box 395,PRETORIA - SOUTH-AFRIKA.



-  BUILDING RESEARCH INSTITUTE - MATERIAL DEPARTMENT, IBARAKI -  Préfecture,1 -  TATEHARA, OHO-MACHI, TSUKUBA-GUN,JA P A N .-  LABORATORIO NACIONAL DE ENGENHARIA CIVIL, avenida do Brasil, 101,1799 LISBOA CEDEX,PORTUGAL.-  DIVISION OF BUIDING RESEARCH,GRAHAM Rd. Higheth Vie. 3190,AUSTRALIAi-  CENTRE DES ETUDES SUR LE BATIMENT,CONCORDIA UNIVERSITY 14550 -  Bd. de Maisonneuve, MONTREAL H3G 1M8P. Q. CANADA.- DEPARTEMENT DE GENIE CIVIL,UNIVERSITE DE SHERBROOKE,Faculté des Sciences Appliquées,SHERBROOKE J1K 2R1,P. Q. CANADA.





I .  PRODUCTION ET ENTRETIEN DES BATIMENTS: QUELQUES RAPPELS
L e coû t é le v é  des m a tiè r e s  p re m iè re s  e t de l 'é n e r g i e  e s t  venu p e r tu r b e r  l 'e x p a n s io n  d 'u n e  s o c ié t é  u rb a in e  tendant à surconsommer à re p o u sse r  l e s  sta n d a rd s  de c o n f o r t ,  dans l 'ig n o r a n c e  des c o n t r a in ­t e s  de l'e n v ir o n n e m e n t.L 'im p o rta n c e  des fa c t e u r s  économ iques e t s o c ia u x  a d é jà  p ro fo n d é ­ment m o d ifié  l e s  c o n d it io n s  de p ro d u c tio n  de l ' h a b i t a t ,  au co u rs des d éce n n ie s p r é c é d e n te s .M ais s e u le  l a  r a p id it é  d 'é x é c u t io n , au co û t l e  p lu s  b a s , a v a it  j u s q u 'i c i  b é n é f ic ié  de l a  r a t i o n a l i s a t i o n  voulue p a r  l e s  an im a te u rs des C .I .A .M . L ' e f f i c a c i t é  c o n s t r u c t iv e  qui a r é s u lt é  de c e t t e  v e r s io n  détournée de l ' u t o p i e  s o c i a l e  ( lo g iq u e  du chemin de g r u e , p r é fa b r ic a t io n  lo u r d e , u rb an ism e de zo n in g  ) ,  s ' e s t  d évelop p ée au d étrim en t de l a  q u a l i t é  e t  du co û t d 'u s a g e  de l ' h a b i t a t .  C h arges d 'e x p lo i t a t io n  des b â tim e n ts  maximum, n é c e s s it é  de r é h a b i l i t a t i o n  s o n t venus c o n fir m e r , s ' i l  en é t a i t  b e s o in , l 'é c h e c  de ces " tr e n te  années n o ir e s  " . ( r e f  I  )
A vec l'a u g m e n ta tio n  du co û t de l ' é n e r g i e ,  l e  poids de 1 ' environnem ent s ' e s t  f a i t  de p lu s  en p lu s  s e n s ib le  s u r  l e s  coûts de fo n ctio n n em e n t des b â tim e n ts .C e t t e  r é in t é g r a t io n  fo r c é e  du m il ie u  g h g siq u e dans l e  je u  des p a r a ­m ètres du p r o je t  a r c h it e c t u r a l  ” v ë ~ a T  ' encontre de l a  fo r m u la tio n  p ro p re à l 'a r c h i t e c t u r e  in t e r n a t io n a l e  : l a  n é g a tio n  du c o n t e x t e , p a r  l a  b a n a lis a t io n  te c h n o lo g iq u e  e t m orphologique.Ce manque d 'a d é q u a tio n  au m il ie u  phjrsigue et humain, a t t e ig n a n t  rian.«« s e s  fondem ents l a  c r é d i b i l i t é  du fo n ctio n n a ]ism e ~ ^ a lo rs  même que l e s  q u e s tio n s  te ch n iq u e s  e t s c i e n t i f i q u e s  y dom inaient l e s  q u e s tio n s  p o l it iq u e s  e t s o c ia le s  -  r é a c t u a l i s e  l a  démarche des c o n s tr u c te u r st r a d i t i o n n e l s .

C ep e n d an t, l 'a m p le u r  e t l a  r a p id it é  d 'é x é c u tio n  des programmes im m o b ilie r s , a v e c  le u r s  nouveaux s ta n d a r d s , n 'o n t  désorm ais p lu s  de commune mesure a v e c  l e s  ta u x  d 'é la b o r a t io n  e t de r é p é t i t io n  des te c h n iq u e s  ou des m o rp h o lo g ies is s u e s  des s e u le s  re s s o u rc e s  l o c a l e s .
C 'e s t  donc a u s s i ,  e t  paradoxalem ent l a  r é a c t u a l i s a t i o n ,  ^ « .  ]_a démarche a r c h i t e c t u r a l e ,  de l ' a p proche s c i e n t i f i q u e  prop re à l a  t r a d i t i o n  c o n s t r u c t i v i s t e  qui v ± e n t~ rë ïâ ÿ e r~ ïâ “ p e r t  e du s a v o i r - f a i r e  j u s q u 'a lo r s  tra n sm is  e n tre  l e s  g é n é ra tio n s  s u c c e s s iv e s  de c o n stru c te u rs »L 'e n je u  e s t  de t a i l l e ,  dans l a  r é c o n c i l ia t io n  e n tre  l e s  deux ap proches h is to r iq u e m e n t o p p o sées: l a  v o lo n té  d 'in t é g r a t io n  au c o n te x te , au s i t e ,  au c l im a t ,  e t  l a  c o n fia n c e  dans l ' in n o v a t io n  te c h n o lo g iq u e  ( r e f  2 ) .I l  s ' a g i t  à l a  f o i s :



-  d 'u n  noureau s a v o i r - f a i r e ,  a t t e n t i f  à l a  m u tatio n  ra p id e  des m até­r ia u x  e t procédés de c o n s tr u c t io n  sous in f lu e n c e  é n e rg é tiq u e ;-  de l a  p r is e  en compte du comportement des u s a g e r s , dont l 'é v o l u t i o n  f a c e  au x co û ts  d 'e n t r e t ie n  in d u it  de n o u v e lle s  m anières d 'h a b it e r .
C 'e s t  à d ir e  d 'u n e t e n t a t iv e  de compromis, a co û t g lo b a l  m-iniimim ( co û t i n i t i a l  de c o n s t r u c t io n , ou de r é h a b i l i t a t i o n ,  e t  co û ts  d i f f é r é s  d 'e x p l o i t a t io n  ) e n tre  l a  perform ance te c h n o lo g iq u e  e t l a  n é c é s s i t é  d 'u n e  réponse l o c a l I s e ê “ a “ I TüsSgë~<ïê"TTh ë b ï ïa t  . ( r e f  3 )
Dans c e t  ensem ble, une im p ortan ce p a r t i c u l i è r e  s e r a  acco rd é e  à l ' é n e r g i e ,  en r a is o n  du r ô le  co n sta n t -  e t q u a n t i f ia b le  -  q u 'e l l e  jo u e , à l ' i n t é r i e u r  des p ro ce ssu s de p ro d u ctio n  des b âtim en ts ( m a té ria u x  e t m ise en oeuvre ) fa c e  aux q u a lit é s  de l'a m b ia n c e  ( th erm iq u e, lu m in e u se ^ a co u stiq u e  ) dans l e  vécu des o u v ra g e s , e t égalem ent en ta n t  que composante de l'e n v iro n n e m e n t p h y siq u e .



2 . Hf ERGETIQUE DU BATIMENT
2 .1  Therm i<jue_de_l^envelo£j>e
L 'Im p o rta n c e  des q u e s tio n s  é n e rg é tiq u e s  a d é c le n c h é , ce s  d ix  d e r n iè ­re s  a n n é e s , un mouvement de fo n d  v ers l a  com préhension des phénomènes p h y siq u e s  qui in te r v ie n n e n t  à l ' i n t é r i e u r  des lo c a u x , dans l e s  d i f f é ­r e n ts  composants des s t r u c t u r e s , e t  dans l'e n v iro n n e m e n t p roch e des b â tim e n ts  à l ' é c h e l l e  u r b a in e .Un v é r i t a b le  " s a u t te c h n o lo g iq u e "  a a i n s i  é té  e f f e c t u é  dans l e  domaine de l a  t hermiq u e  de 1 ' env e lo g p e des , d i s c i p l i n e  dont l 'é m e r ­gen ce â~pêrmis de l i m i t e r  l e s  p r é r o g a tiv e s  a c c o r d é e s , dans un la r g e  co n sen su s e n tre  a r c h it e c t e s  e t  bu reaux d 'é t u d e s , a u x  équipem ents é n e r g é t iq u e s . L e u r f a c i l i t é  d 'e m p lo i, le u r  f a i b l e  co û t de consommation o n t en e f f e t  pu l a i s s e r  c r o ir e  ju s q u 'à  une époque r é c e n t e , q u ' i l  é t a i t  p o s s ib le  de n i v e l e r  l 'a m b ia n c e  in te r n e  des lo c a u x  indépendamment des c h o ix  c o n s t r u c t i f s  e t  des c y c le s  d 'am b iance e x te r n e .
2 .2  M o d é lis a t io n
L es études de s im u la t io n  des phénomènes therm iques dans l e s  b â tim e n ts , o n t m o b ilis é  non seulem ent des th e r m ic ie n s , m ais égalem ent des autom a- t i c i e n s  e t des p h y s ic ie n s  ( x ) .  G râce au x p ro g rè s  de l a  m ic r o -in fo r m a ­t i q u e , ces tr a v a u x  vont donner l i e u  rapidem ent à des systèm es d 'a id e  à l a  co n ce p tio n  p e rfo rm a n ts , ca p a b le s  de m o d é lis e r  des com posants com plexes t e l s  que des s e r r e s  co u p lé e s  à un h a b i t a t ,  des "murs TROMBE", des p a r o is  p a rié to d y n a m iq u e s , des p la n c h e rs  c h a u f f a n t s . . .
Les re ch e rch e s  à p o u rsu iv re  co n cern en t l 'é t u d e  e t l a  m o d é lis a tio n  des t r a n s f e r t s  therm iques e n tre  d i f f é r e n t e s  zones d 'u n  b â tim e n t ( en p a r t i c u l i e r  p a r  c o n v e c tio n  ) .  Les retom bées s e ro n t im p o rta n te s  s u r  l 'é v a l u a t i o n  de l ' im p a c t  de l ' i n t e r m i t t e n c e  p a r  z o n e , et de l a  récu p é­r a t io n  des a p p o rts  s o l a i r e s  .
2 .3  Compos a n ts  e t  m a té ria u x  d ' en velog£e
2 .3 * 1  T r a n s fe r ts  de c h a le u r
Une A c t io n  Thém atique Programmée ( A . T . P . ) a é té  la n c é e  en 1982 p a r  l e  P . I .R .S . E .M ,  s u r  l e  thème m ajeu r de l a  th erm ique des m a té ria u x  e t  élém ents de p a r o is  ( t r a n s f e r t s  de c h a le u r  et de masse in t e r n e , et à l e u r  s u r fa c e  ) ,  m ais a u s s i  s u r  d 'a u tr e s  thèm es, comme c e l u i  de 
1 'a n a ly s e  des t r a n s f e r t s  therm iques dans des c e l l u l e s - t e s t  expérim en­t a l e s .
( x  ) La p lu p a r t  de ces éq uip es s o n t ré u n ie s  dans l e s  d i f f é r e n t s  a t e l ie r s  de H2E85



Exemple de tr a v a u x  :
-  E tude a n a ly t iq u e  des t r a n s f e r t s  th erm iques a u l t i d i r e c t i o n n e l s  e n tre  un b â tim e n t e t l e  s o l ;  étude du comportement therm ique d ' une d a l l e  c h a u ffa n te  s u r  t e r r e - p le i n  ( IN S A -L y o n );
-  A n a ly se  du comportement hygrotherm ique d 'u n  i s o l a n t  th erm iq u e, typ e l a i n e de v e r r e  ( I .N .P .T .  T o u lo u se ) ;
-  D é te rm in a tio n  des c o e f f i c i e n t s  de t r a n s f e r t  d 'e a u  dans l e s  p a r o is  du b â tim e n t ( I n s t i t u t  de M écanique de G re n o b le  ) ;
2l â t 2 _  Mat é r i a u x  e t  procéd és d ' i s o l a t io n
L ' u t i l i s a t i o n  de m a té ria u x  is o l a n t s  ten d  à s e  g é n é r a l is e r ,  a u ta n t dans l a  c o n s t r u c t io n  n e u v e , que dans l a  r é h a b i l i t a t i o n .  Les te ch n iq u e s d évelop p ées o n t c o n s is t é ,  au d é p a r t , à r a p p o r te r  une i s o l a t i o n  s u r  l a  s t r u c t u r e  ( à l ' i n t é r i e u r ,  ou à l ' e x t é r i e u r  ) .  On a s s i s t e  d ep uis qu elqu es années au développem ent de l ' i s o l a t i o n  in t é g r é e  ( exemple des p la n c h e rs  e t  d 'é lé m e n ts  de c o f f r a g ë ” î s ô ï â n t s 7 ~ sôus” fo im e de b lo c s  ou de panneaux de c o f f r a g e  perdu ) .
L 'a n a ly s e  de l a  q u a l i t é  du m atéria u  d o it  p rend re en compte à l a  f o i s  l e s  p r o p r ié té s  therm iques ou a c o u s t iq u e s , l a  r é s is t a n c e  au f e u ,  l a  co n ta m in a tio n  é v e n t u e lle  de l ' a i r  ( p a r  dégagement g a z e u x , ou de p a r­t i c u l e s  ) ,  l a  f a c i l i t é  de m ise en oeu vre du m a té r ia u , l a  m a ît r is e  du p ro ce ssu s  de v i e i l l i s s e m e n t .
On n o t e r a , dans l e s  tra v a u x  menés a c tu e lle m e n t :-  l a  re ch e rch e  de m a té r ia u x  mousse ou f i b r e s  m in é r a le s , de c o n d u c ti­v i t é  in f é r ie u r e  à c e l l e  de l ' a i r ;
-  l a  re ch e rch e  de systèm es co m p o site s , com binant l e  r ô le  i s o l a n t  e t l e  r ô le  p o r te u r  ( x  ) .  L ' in t é g r a t i o n  des q u a l i t é s  com plém entaires ( a c o u s tiq u e s  notamment ) d e v r a it  a b o u t ir  à des v é r i t a b le s  p a r o is  m u lt i f o n c t i o n n e l l e s ;Des re ch e rch e s  s o n t égalem ent p o u r s u iv ie s  s u r  l ' i s o l a t i o n  dynamique, qui perm et de r é d u ir e  l e s  d é p e r d it io n s  de fa ç o n  im p o r ta n te , sans augm enter en p r o p o r tio n  l e s  é p a is se u rs  d ' i s o l a n t .

( *  ) c f  c o n s u lt a t io n  : I s o la n t s  p o rte u rs  -  Programme ■  Nouveauxm a té r ia u x  p o u r l a  c o n s tr u c tio n "  du P la n  C o n s tr u c t io n  e t H a b ita t ;



2 .3 .3  P é n é tré s
2 .3 .3 * 1  -  Q uelques gran d es f a i l l e s  se  so n t op érées dès l e  I9ème s i è c l e  dans l ' h i s t o i r e  de l a  s t a b i l i t é  p a r  i n e r t i e  : l e s  ch a rp e n te s  m é t a l l iq u e s , p u is  l e s  T o i le s  en béton aimé ont perm is de co n fo n d re l e  b â tim e n t a r e c  l 'o s s a t u r e  -  c f  l a  m aison domino -  .L a  p o s s i b i l i t é  a i n s i  o f f e r t e  d 'u n  p o in t  de vue s t r u c t u r e l  de ren d re l 'e n v e lo p p e  to ta le m e n t tr a n s p a r e n te  a  é t é  r e n fo r c é e  s u r  l e  p la n  é n e r g é tiq u e  p a r  l e  développem ent de l a  c l im a t is a t io n  é le c t r iq u e , c e n sé e  p o u v o ir  com­p e n s e r  l a  f o r t e  c o n d u c t iv it é  des v i t r a g e s , ou l 'a b s e n c e  de p r o t e c t io n  s o l a i r e .
2 .3 .3 .2  -  L e " r e t o u r  du s o l e i l *  a  perm is de r e d é c o u v r ir  l e s  a v a n ta g e sde l ' e f f e t  de s e r r e , dans l e  ca p ta g e  d ir e c t  du rayonnem ent s o l a i r e ,  en n é g lig e a n t  p a r fo is  l a  com binaison des beso in s  non th erm iq ues ( c o n fo r t  v i s u e l ,  a f f e c t é  p a r  1 ' am p li tu  de "p lu s  ~ôu m oins ~ fôrtë~ des v a r ia t io n s  de l a  lu m iè re  n a t u r e l l e ,e t  l i é  à l a  p e r c e p t io n  de 1 ' e n v iro n ­nement e x t é r i e u r , à l a  tr a n s m is s io n  du b r u i t ,  à l a  q u a l i t é  de l ' a i r . . . )  av e c l e s  c o n tr a in t e s  th erm iq u es ( ch a rg es de c h a u f f a g e , p u is s a n c e  de p o in t e , côn?ôrt~ d~ ete"*ët7 ôû ch a rg es  de c l im a t is a t io n  . . . )Des m éthodes d o iv e n t ê t r e  é la b o ré e s  p ou r l 'é t u d e  de l ' é c l a i r a g e  n a t u r e l  dans un compromis a c c e p t a b le  av e c l e s  c o n tr a in t e s  th e rm iq u e s . Les d é f ic ie n c e s  en é c la ir a g e  d ev ro n t ê t r e  de to u te  m an ière compensées p a r  l a  lu m iè re  a r t i f i c i e l l e ,  c r é a n t  a i n s i  un b e so in  su p p l& m en ta ire  en én er­g i e  é le c t r iq u e  ( e t  une ch a rg ed e c l i m a t i s a t i o n , dans l e  ca s  des lo c a u x  t e r t i a i r e s  notamment ) .
Exem ple de re ch e rch e  su r  l ' é c l a i r a g e n a t u r e l
M ise  au p o in t  d 'u n  programme d ' i n t e r - r é f l e x i o n s  lu m in eu ses pouvant s e r v i r  d 'o u t i l  d 'a id e  à l a  c o n ce p tio n  de fa ç a d e s  de b â tim e n t, s im u la ­t io n  é n e rg é tiq u e  de d iv e r s e s  s t r a t é g ie s  de c o n tr ô le  de l 'é c la ir a g e  dans l e s  b â tim e n ts  du s e c t e u r  t e r t i a i r e  ;A p p lic a t io n  au cas des musées ( la b o r a t o ir e  S c ie n c e s  de l ' H a b i t a t ,  BÎTPE-Lyon )
2 .3 .3 .3  -  R ech erch es s u r  l e s  c a r a c t é r i s t i q u es th e rm iquesL es recherchês~ ’d ô îv ê n t*~ â b o rd ê r~ îâ ~ s e îê c tîy ite "d ê s ~ ÿ itra g ê s  c 'e s t  à d ir e  l e u r  a p t it u d e  à tr a n s m e ttr e  1 e s ~ fa c te u rs - dë” ï~ ënvîrônnem ent qui s o n t u t i l e s  ( p a r  exem ple, p a r  une f a i b l e  é m is s iv it é  des v it r a g e s  i s o l a n t s ,  qui perm et un g a in  de perform ance de l 'o r d r e  de 30% p a r ra p p o rt à un d oub le v i t r a g e  c la s s iq u e  )•La m ise  au p o in t  de com posants fe n ê t r e s d o it  égalem ent p e rm ettre  d 'a m é lio r e r  l e s  p erform an ces~ th êrm ïq û ês, p a r  l 'a u t o m a t is a t io n  des o c c u lt a t io n s  m o b iles  .  On d o it  y  a s s o c ie r  des études de p a th o lo g ie  e t de d u r a b i l i t é  • P a r  a i l l e u r s ,  l a  co n n a issa n ce  des c o n d it io n s  c l i ­m atiqu es in te r n e s  e t e x te rn e s  d o it  ê t r e  p lu s  poussée p o u r a p p r é c ie r  l a  perform ance r é e l l e  des v it r a g e s  ( b i la n  r a d i a t i f  ,  v i t e s s e  du ven t au v o is in a g e  de l a  f e n ê t r e . . . )



2 . 4- V e n t i la t io n ^ e t  g e s tio n _d e  l ' a i r
2 .4 .1  -  T r o is  d i f f é r e n t s  a s p e c ts  au moins d o iv e n t ê tr e  p r is  en compte dans l 'a n a l y s e  de l a  v e n t i la t i o n  des b âtim en ts : l a  s a n t é , l e  c o n fo r t , l a  consommation d 'é n e r g ie .C e t t e  a n a ly s e  n 'e s t  pas f a c i l i t é e ,  dans l a  n é c e s s it é  de tr o u v e r  un compromis e n tre  l e s  t r o i s  param ètres p r é c é d e n ts , p a r  l e  nombre d ' i n ­c e r t it u d e s  qui s u b s is te n t  dans l 'a é r a u l i q u e  des b â tim e n ts : l a  d i s t r i ­b u tio n  des p r e s s io n s , l ' i n f l u e n c e  de l 'o u v e r t u r e  des p o rte s  e t  des f e n ê t r e s , l e s  mécanismes de t r a n s f e r t s  d ' a i r  e n tre  lo c a u x  ( dans une a n a ly s e  m u lti-z o n e  ( x  ) ) .
2 .4 .2  -  La ré d u c tio n  des d é p e r d it io n s  de c h a le u r  a  co n d u it à a m é lio ­r e r  l a  q u a l it é  d 'é t a n c h é it é  des fe r m e tu r e s . L ' i n f lu e n c e  de l a
term éab ilité  des p arois opaques, ju s q u 'i c i  sous-estim ée ne peut plus  

tr ë ” n 3 gïïgeê7 ” 2Sns"T” etüdë dû ""couplage in f i l t r a t io n s / v e n t ila t io n  
co n trô lé e : des progrès devrontêtre accom plis dans ce domaine.

P a r  a i l l e u r s ,  l e  n iv e a u  d 'h u m id ité  d 'u n  l o c a l  dépend de l 'im p o r t a n c e  du ren ou vellem ent d ' a i r .  Avec des ta u x  i n f é r ie u r s  à un volume p a r h e u r e , l a  d i f f u s i o n  in te r n e  de vap eur d 'e a u  e s t  fa ib le m e n t év a cu é e . En con séq uence, des re ch e rch e s d evro n t ê t r e  menées :
-  s u r  l a  r é g u la t io n  de l a  v e n t i l a t i o n ,  en fo n c t io n  du ta u x  hygromé­t r iq u e  de l ' a i r  du l o c a l  ( bouches h y g r o r é g la b le s  )-  s u r  l a  p r o t e c t io n  des s t r u c t u r e s , notamment au x ponts th e rm iq u e s , c o n tr e  l ' e f f e t  de l 'h u m id it é , p a r  c o n d e n sa tio n  ( c f  2 . 3 .1  )E n fin  l 'a n a l y s e  des problèm es l i é s  à l a  q u a l it é  de l ' a i r  dans, l e s  lo c a u x  ( accu m u la tio n  de p o llu a n t s  ) devra f a i r e  l ' o b j e t  de re ch e rch e s  com p lém en taires.
2.J5____ S to ck a g e  de chal eur
Le s to c k a g e  therm ique pour u t i l i s a t i o n  à b a sse  tem pératu re e s t  une v o ie  prom etteuse pour in d u ir e  des économ ies d 'é n e r g ie  dans l e s  b â t i ­m en ts. Les procédés p erm ettan t de s t o c k e r  l 'é n e r g i e  therm ique en l a  r e s t i t u a n t  s u r  un c y c le  jo u r n a l i e r  ou in t e r s a is o n n ie r  v a lo r is e n t  p a r t ic u liè r e m e n t  l ' u t i l i s a t i o n  de l 'é n e r g i e  s o l a i r e  e t  c e l l e  des pompes à c h a le u r .
Q uelques thèmes de tr a v a i l :-  m ise au p o in t  des m a té r ia u x  à changement de phase ad ap tés aux a p p lic a t io n s  dans l ' h a b i t a t  e t l e s  s e r r e s  a g r ic o le s  ( groupe CTS CNES VALBONNE )
(x) N ote : une a n a ly s e  monozone s u r  l 'e n s e m b le  d 'u n  bâtim ent a u r a it  peu de s i g n i f i c a t i o n  p h ysiq ue à cau se  de l a  d is p a r i t é  des s i t u a ­t io n s  en tre  l e s  d i f f é r e n t s  lo c a u x



-  s to c k a g e  in t e r s a is o n n ie r  dans l e  s o l ,  a lim e n té  p a r  des c a p te u rs  s o l a i r e s ;-  m o d é lis a tio n  du s to c k a g e  à bas n iv e a u  de te m p ératu re dans l e  s o l ,  a s s o c ié  à une pompe à c h a le u r ;
2•6____S ystèm es de condui t e ^ e t  de c o n tr ô le
L e s  te ch n iq u e s de r é g u la t io n , de program m ation, de com ptage s e  d é v e lo p - p e n t , pour l e s  équipem ents de g e s t io n  therm ique a v e c  l ' u t i l i s a t i o n  de l 'é l e c t r o n i q u e  .  L '  étude des systèm es de c o n d u ite  con cern e p a r t i c u l i è ­rem ent l a  t é lé g e s t io n  e t  l a  t é lé s u r v e i l l a n c e  des c h a u f f e r ie s  c o l l e c t i v e s .
Que lq u e s thèmes de tr a v a i l  :-  m ise  au p o in t d 'o u t i l s  a lg o r ith m iq u e s  de commande o p t im a le , p a r  l e  groupe IBCOSE ( Commande O p tim a le  des Systèm es E n e rg é tiq u e s  )-  é v a lu a t io n  de l ' im p a c t  d 'u n e  commande o p tim a le  s u r  l e  fo n c t io n n e ­ment d 'u n  h a b i t a t ,  en jo u a n t  s u r  des com posants in t é g r é s  à l ' h a b i t a t  
( équipe " F lu id e s  e t  Therm osystèm es en régim e in s t a t io n n a ir e  " ,  CNES ORSAY )
2 .7  S i t u a t io n  de l a  re ch e rch e
2 .7 .1  -  L es problèm es des consommations é n e rg é tiq u e s  ^ tib l e  b â tim e n t o n t é té  appréhendés en F ra n c e  à  t r a v e r s  une p o l i t i q u e  c o h é r e n te , de re c h e rc h e —développem ent, d 'e x p é r im e n ta t io n , d ' i n c i t a t i o n ,  e t de r é g l e ­m e n ta tio n  « Un gran d nombre d 'o p é r a te u r s  d is p o s a n t d 'éq u ip em en ts exp érim en tau x, e t  de com pétences com plém entaires mènent des tr a v a u x  de re ch e rch e  de q u a l i t é ,  q u i p e rm etten t de b é n é f i c ie r  de c o lla b o r a t io n s  fr u c tu e u s e s  av e c d 'a n t r e s  pays ( C E E ,U SA , Suède ) .  I l  s ' a g i t  d ' i n d u s t r i e l s  ( S t  G obain ,' C .G .E ,  S . G . F . . . ) ,  de c e n tr e s  de re ch e rch e s  e t  d 'o r g a n is ­mes te ch n iq u es ( CNES, CSTB , CETIAT, CEBTP,CEA,ARM INES,BERTIN.. . ) .  ( r e f  4)
2 .7 * 2  — Un programme de rech erch e-d évelo p p em en t a n a lo g u e  e s t  engagé p a r  l a  CEE ( c o n s u lt a t io n s  la n c é e s  p a r  l a  D .G .H I  ) :  ( r é f  5 )-  p ou r l e  développem ent de systèm es s o l a i r e s  p a s s i f s  ( PASSYS ) au moyen de l a  c o n s t i t u t io n  d 'u n  ré se a u  de c e n tr e s  d 'e s s a i s .— p ou r l 'e t u d e  des problèm es l i é s  au s o l a i r e  p a s s i f  ( PASTOR ) s u r  l e s  thèmes : t r a n s f e r t s  th erm iq ues e t mouvements d ' a i r ,  a p p o in t e t commande, é c la ir a g e  n a t u r e l ,  p l a n i f i c a t i o n  e t urbanism e •



o p -ei è -ire s*

en te -
io n stri©s -

( rei

igé

2 . 7 .3  -  Dams l e  c o n te x te  in t e r n a t io n a l  , l a  re ch e rch e  f r a n ç a is e  e s t en bonne p o s it io n  p a r exemple dans l e  domaine de l a  m o d é lis a t io n , de l a  m ise au p o in t de T itr a g e s  à f a i b l e  é m is s iv i t é , des m a té r ia u x  de s to c k a g e  à changement de p h a s e , des systèm es de s to c k a g e  en nappe c a p t iv e , de l a  p ro d u ctio n  de f r o i d  p a r  systèm e s o l a i r e .La re ch e rch e  de base devra ê t r e  cependant r e n fo r c é e  :-  pour l a  p r is e  en com pte, dans l a  m o d é lis a tio n  du co u p la g e  i n f i l t r a ­t i o n s - v e n t i l a t i o n  c o n tr ô lé e ,d e s  t r a n s f e r t s  de vap eu r d ’ eau , des i n t e r ­a c t io n s  enveloppe/équipem ents / c o n d u ite  ;-  pour l 'a n a l y s e  du comportement des o ccu p an ts co n ce rn a n t l a  manoeuvre des composants ( fe rm e tu re , o c c u l t a t i o n , c o n s i g n e s . . . ) ,  e t l a  q u a n ti­f i c a t i o n  des données de c o n f o r t .En com plém ent, l e  développem ent des te ch n iq u e s  de c o n s t r u c t io n , répondant au s o u c i d 'h y p e r - is o la t io n  e t  d 'o p t im is a t io n  des ap p o rts  s o l a i r e s ,  devra donner l i e u  à l a  c o n s t i t u t io n  d 'é q u ip e s  p l u r i d i s c i ­p l in a i r e s  , regro u p an t a r c h i t e c t e s ,  th e r m ic ie n s , i n d u s t r i e l s .  Ces t e c h n i­ques co n cern en t p a r  exemple des murs de s t r u c t u r e , e t  des p a r o is , à i s o l a t i o n  in c o r p o r é e , des co m p o sa n ts -fe n ê tre s  u t i l i s a n t  des v it r a g e s  à f a i b l e  é m is s iv i t é , et conçus comme élém ents d 'u n  systèm e de g e s t io n  des g a in s  d i r e c t s .
3 . PERSPECTIVES -  DEVELOPPEMENTS
3 .1  E n t r e t ie n  des b â tim e n ts
Les re ch e rch e s s u r  l e s  s t r u c t u r e s  à f a i b l e  consom m ation, v is a n t  à l i m i t e r  l e s  d é p e r d it io n s , e t à u t i l i s e r  au m ieux l e s  c h a le u r s  g r a ­t u i t e s  (a p p o rts  s o l a i r e s  n o tammen t) p o r te n t p r in c ip a le m e n t s u r  l ' h a b i t a t  n e u f (Annexe I I I . I )  .Le r a le n tis s e m e n t de l a  c o n s t r u c t io n  n eu ve , phénomène r é v é la t e u r  à l a  f o i s  de l a  s i t u a t i o n  économique g é n é r a le , e t  de l a  s t a b i l i s a t i o n  de l a  p o p u la tio n  u r b a in e , e n tr a în e  un red ép loiem en t d ' a c t i v i t é s  v e rs  l a  p r é s e r v a tio n e t  l a  v a l o r is a t io n  de l ' e x i s t a n t  (at ) .  Ce c o n te x te  a j u s t i f i é  l e  lancem ent d 'u n e c o n s u lt a t io n  du P .C .H . ( r e f  6 ) en 1979, e t des re ch e rch e s ont é té  p roposées s u r  l e s  te ch n iq u e s  d 'e n t r e t ie n  pour l e s  deux thèmes s u iv a n t s :-  l 'a m é lio r a t io n  des te ch n iq u e s  d 'e n t r e t ie n  des b â tim e n ts  e x i s t a n t s ,  f a c i l i t é e  p a r  une m e ille u r e  co n n a issa n e e  du v i e i l l i s s e m e n t  e t de l a  p a th o lo g ie  de le u r s  c o n s t i t u a n t s .
ix )  N ote : l e  p a rc  se  c a r a c t é r is e  d ep u is p lu s ie u r s  années p a r  son v i e i l l i s s e m e n t .  Le nombre de logem ents n e u fs  c o n s t r u it s  chaque année d é c r o it  n ettem ent depuis l e  m ilie u  des années 7 0 , e t  v o i t  p r o g r e s s e r  -  en v a le u r  r e l a t i v e -  l a  demande de maisorS in d iv id u e l le s  is o lé e s  ( 50% c o n tr e  30% de logem ents en immeubles c o l l e c t i f s ) .



-  l ’ a m é lio r a tio n  de l a  c o n s t i t u t io n  des ouvrages en f o n c t io n  des n é c e s s it é s  e t  des c o n t r a in t e s  de l ' e n t r e t i e n .
Une sy n th è se  des a s p e c ts  é n e rg é tiq u e s  et non é n e r g é tiq u e s  p e rm ettra  de v a l o r is e r  l'e n s e m b le  des e f f o r t s  de r e c h e r c h e . C e t t e  v o ie  e s t  s u i ­v ie  dans l e s  p r o p o s it io n s  de programmes du P la n  C o n s tr u c t io n  et H a b it a t , notamment pour ce q u i concerne l a  r é d u c tio n  g lo b a le  des ch a rg es d 'e x p l o i t a t io n  de l ' h a b i t a t  e x i s t a n t ,  ou de l ' h a b i t a t  n e u f , pour l a  p r is e  en compte de l 'e n t r e t i e n  dès l a  c o n c e p tio n  (Annexe I I I )Le gisem ent p o t e n t ie l  dans l ' h a b i t a t  e x is t a n t  e s t  im p o r ta n t , p u isq u e l e  p a rc  b â t i  r e p r é s e n te  en F ra n ce  une s u r fa c e  d 'e n v ir o n  4 à 5 m i l l ia r d s  de m2 , dont l a  m o it ié  p ou r l e  s e c te u r  r é s i d e n t i e l  (24  m i l l io n s  de lo g e m e n ts ) .
3 .2  Données u rb a in e sLa p lu p a r t  des programmes de rech erch e ont é té  i n i t i é s  a lo r s  que l e s  p r o je t s  de v i l l e s  n o u v e lle s  é t a ie n t  à l e u r  a p o g é e . Les o u t i l s  e x is t e n t  d é so rm a is , même s ' i l s  n é c e s s it e n t  encore un a p p r o fo n d is s e ­ment des co n n a iss a n ce s  s u r  l e s  param ètres du m il ie u  n a t u r e l  (v e n t e t h yg ro m étrie  notam m ent), ou une m ise en forme des f i c h i e r s  m étéo­r o lo g iq u e s  q u i s o i t  p lu s  ad a p tée au t r a v a i l  des c o n c e p te u r s .Comment a d a p te r  l e s  r é s u l t a t s  des rech erch e s au changem ent r a d ic a l  que re p ré s e n te  l 'u rbanism e i n t e r s t i c i e l ,  im posant de p rend re en compte dans l e  c o n te x te ,n o n  seulem ent le s  p aram ètres du c l im a t , mais a u s s i  l'e n s e m b le  des c a r a c t é r is t iq u e s  du s i t e  p h y siq u e  (p a y sa g e  r u r a l ,  m orph ologie u r b a in e ) , de l a  t r a d it i o n  c u l t u r e l l e ?Une démarche p l u r i - d i s c i p l i n a i r e  sem ble n é c e s s a ir e , notemment en ce qui concerne l e s  c o r r e c t io n s  l i é e s  à l 'u s a g e .3 .3  M ise en form e
P o t e n t i e l l e m e n t ,! ' ensem ble des s a v o ir s  e x is t e n t  -  c ' e s t  l e  cas de l a  therm ique à l ' é c h e l l e  des b â tim e n ts -  m ais i l s  n 'o n t  que t r è s  rarem ent re v ê tu  l a  form e ad éq u ate q u i d o it  en a u t o r is e r  l ' u t i l i s a t i o n  p a r  le s  co n c e p te u rs . Q uelques tr a v a u x  de rech erch e s c i e n t i f i q u e  s e  so n t a p p l i ­qués à l 'é l a b o r a t i o n  de l o i s  e x p l ic i t é e s  pour l ' a r c h i t e c t e  ( r é f  7 ) .Les tra v a u x  de re ch e rch e  p o u r r a ie n t ê tr e  p lu s  o r ie n t é s  v e rs  ce type d 'e x p l o i t a t i o n .Ce s o u c i d 'é ch a n g e s  e t de re n co n tre s  e n tre  l e s  éq u ip es de re ch e rch e  se  re tro u v e  au s e in  du ré se a u  " A r c h ite c tu r e  e t C l i m a t " ,  qui regroupe l e s  ch erch eu rs des E c o le s  d 'A r c h ite c t u r e  (Annexe I Y ) .
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-  ANNEXE I  : L IS T E  DES PRINCIPAUX ORGANISMES CONCERNES -
I . I  PROGRAMMAITON DE LA RECHERCHEA gence F r a n ç a is e  pou r l a  M a ît r is e  de l 'E n e r g i e  ( A .F .M .E .) .  ( r e f  4)P la n  C o n s tr u c t io n  e t H a b it a t  ( P .C .H .)Programmes : H a b ita t  Econome en E n e rg ie  (H2E 85) ) ( Annexe I I I )  H a b ita t  88 .  7C o n c e p tio n  e t  U sage de l ' H a b i t a t ,  ( r e f  3 ) .  In fo r m a tiq u e  e t P ro d u c tiq u e  dans l e  B â tim e n t.P la n  L ie u x  de t r a v a i l  e t  C o n s tr u c tio n s  P u b liq u e s  ( P .L .T .C .P .)Programme ; Le b â tim e n t e t  l a  v i l l e  (R ech e rch es s u r  l e s  n o u v e lle s  form es de g e s t io n  e t de co n c e p tio n  des b â tim e n ts  p u b l i c s ) .S e c r é t a r i a t  de l a  R ech erch e A r c h it e c t u r a le  ( S .R .A .)  .  D ir e c t i o n  de l 'A r c h i t e c t u r e  e t  de l'U r b a n is m e  -  M .U .L .T .-  (Annexe IY )
1 .2  LABORATOIRES BT CENTRES DE RECHERCHESC e n tr e  N a t io n a l  de l a  R e ch e rch e  S c i e n t i f i q u e  ( C .N .R .S .)Programme I n t e r d i s c i p l i n a i r e  de R ech erch es s u r  l e s  S c ie n c e s  pou r l 'E n e r g i e  e t  l e s  M a tiè r e s  p re m ières ( P . I . R . S . E . M . )(Annexe I I ) .C e n tr e  S c i e n t i f i q u e  e t  T e ch n iq u e du B âtim en t ( C . S . T . B . )Programmes : M a ît r is e  de l 'E n e r g ieC o n c e p tio n  e t  U sage de l 'H a b i t a tQ u a li t é s  -  P ré v e n tio n s  des d é so rd re sS c ie n c e s  de l 'U r b a in  e t de l 'E nvironnem ent U rb a inE c o le  N a t io n a le  des P o n ts  e t  C h au ssées ( E .N .P .C .)Thème B â tim en t : A co u s tiq u e ,H y g ro th e rm iq u e , E n e r g ie s  N o u v e lle se t  R e n o u v e la b le s , T r a n s fe r t  e t  S to c k a g e  de C h a le u r , P a t h o lo g ie  des B â tim e n ts , A c t io n , du v e n t .Thème Environnem ent : E c o lo g ie  U r b a in e ;E c o le  N a t io n a le  des T ra v a u x  P u b lic s  de l ' E t a t  ( E .N .T .P .E .)  L a b o r a t o ir e  S c ie n c e s  de l ' H a b i t a t .E c o le  N a t io n a le  S u p é r ie u r e  des M ines de P a r is  ( E .N .S .M .P .)C e n tr e  d 'E n e r g é t iq u e .C e n tr e  E x p é rim e n ta l du B â tim en t e t  des T ra vau x P u b l ic s  ( C . E . B . T . P . ) C e n tr e  T ech n iq u e des I n d u s t r ie s  A é r a u liq u e s  e t Therm iques (CETIAT) I n s t i t u t  N a t io n a l  des S c ie n c e s  A p p liq u é e s  ( I . N . S . A . )C e n tr e  d 'E tu d e s  e t  de R e ch e rch e s de T o u lo u se  ( C .E .R .T  -  D .E .R .M .E .S .  )



-  ABU EXE I I  s OPERATIONS DE RECHERCHES P I RS EM -  CNRS -
1 1 .1  A .R .C .  CONVECTION NATURWT.T.B DANS L “HABITAT
O b je c t i f :  Apporter une co n trib u tio n  s c ie n t if iq u e  aux problèmes posés 

par la  g e stio n  de l ' a i r  dans le s  bâtim ents, et su r l a  p r is e  
en compte des tr a n s fe r ts  de ch aleu r par conTeotion dans le s  
p ièce s d 'h a b ita tio n .E quip es de re ch e rch e  : Lyon ( I .N .S . A .  Equipem ent de l ' H a b i t a t ) .P o i t i e r s  ( E .N .S .A  - L . E . S . T . E . )T o u lo u se ( L .E . S . E . T . H . )T o u lo u se ( I . N . S . A . )

1 1 .2 A .R .C .  MODELISATION THERMIQUE DO BATIMENTO b j e c t i f :  E x p lo r e r  des m éthodes d 'a p p ro ch e s  o r ig in a l e s  en m o d é lis a tio n  therm ique du b â tim e n t, c a p a b le s  d 'ê t r e  in t é g r é e s  p a r  l a  s u i t e  dans des codes de c a l c u l  d e s t in é s  au x co n ce p te u rs  e t a u tr e s  u t i l i s a t e u r s .E qu ip es de re ch e rch e  : T o u lo u se  ( L .E .S .E .T .H .)P o i t i e r s  ( E .N .S .M .A .)
1 1 .3 A .R .C .  METROLOGIE EN THERMIQüB DU RATTMKUTO b j e c t i f :  A m é lio re r  l a  co n n a iss a n ce  des param ètres c a r a c t é r is a n t  l e s  m a té r ia u x , l e s  f l u x  d 'é n e r g ie , l e s  f l u x  de m a t iè r e , l ' e n v i ­ronnem ent, p a r  des méthodes de mesure i n  s i t u .E qu ip es de re ch e rch e  : N antes ( L a b o r a t o ir e  de T h exm ocin étiq u e)O rsa y  ( P . T . S . R . I . )Lyon ( I .N .S . A . )T o u lo u se  ( I . N . S . A . )1 1 .4 GRQTTPEMEMT T) «ETUDES ET DE RECHERCHESUn programme co n cern an t l e s  codes de c a l c u l  de deuxième: g é n é r a tio n  pour l a  c o n c e p tio n  de l ' h a b i t a t  r é u n it  l e  proupe R .A .M .S .E .S .  duL .A .L .  d 'O r s a y , l e  C . S . T . B . ,  l e  C .E .  B . T . P . ,  l 'A .F .M .E .  Ce g rou ­pement d e v r a it  p e rm ettre  de d é v e lo p p e r une s t r u c t u r e  d 'a c c u e i l  in fo r m a tiq u e , a c c e s s ib le  a u x  d i f f é r e n t s  a c te u r s  du s e c t e u r  H a b it a t .



ANNEXE I I I  : PROGRAMMES DU P .C .H H2E 85 -  H a b it a t  88 -
I I I . I  PRQflftAMME HABITAT ECONOME EN ENERGIE -  HORIZON 1985 -O b j e c t i f  : c r é e r  l e s  c o n d it io n s  pour r é d u ir e  de 50% l e s  ch argesé n e rg é tiq u e s  d 'e x p l o i t a t io n  des logem en ts n e u fs  c o n s t r u it s  ap rè s  1985 p a r  ra p p o rt à l a  rè g le m e n ta tio n  de 1974.Axes de re c h e rc h e : s u r  onze f a m il le s  de te c h n iq u e s  q u i fo n t  l ' o b j e t  d 'u n e p o l i t i q u e  i n d u s t r i e l l e ,  l ' i s o l a t i o n ,  l e s  f e n ê t r e s , l e s  systèm es s o l a i r e s  p a s s i f s ,  l a  g e s t io n  de l ' a i r  e t l e s  systèm es de c o n d u ite , l e  c h a u ffa g e  e t  l 'e a u  chaude s a n i t a i r e  p a r  é l e c t r i c i t é ,  g a z , ou é n e r g ie  s o l a i r e ,  l e s  pompes à  c h a le u r , l e s  ré s e a u x  de c h a le u r , l e s  é q u i­pements pou r l e s  a u tr e s  u s a g e s .P o u r s u it e  du programme : au tr a v e r s  de l a  c o n s u lt a t io n  ■  H a b ita t  et Ensem bles é n e rg é tiq u e s  autonom es", dont l ' o b j e c t i f  e s t  de -v a lo r is e r  l 'u s a g e  des re s so u rc e s  é n e r g é tiq u e s  lo c a le s  p a r  l 'u s a g e  du s to c k a g e  therm ique e t  de l a  g e s t io n  o p tim a le .A c t io n  d'accom pagnem ent : c o n ce p tio n  d 'u n  urbanism e b ie n  p e n sé , e td 'u n e bonne a r c h it e c t u r e  de l ' h a b i t a t  économe en é n e r g ie , dans des c o n d it io n s  économiques o p t im a le s .Prolongem ents : d 'a u t r e s  programmes -vont ê t r e  la n c é s  a-vec l ' o b j e c t i f  p lu s  g lo b a l  de r é d u ir e  l'e n s e m b le  des ch a rg e s  d 'e x p l o i t a ­t io n  de l ' h a b i t a t ,  p a r:-  l a  r é d u c tio n  des ch a rg es  é n e r g é tiq u e s  d 'e x p l o i ­t a t io n  de l ' h a b i t a t  e x is t a n t  (programme H3E 90) .-  l a  r é d u c tio n  des ch a rg es  d 'e x p l o i t a t i o n  non é n e rg é tiq u e s  de l ' h a b i t a t  n e u f e t  de. l ' h a b i t a t  e x is t a n t .O rganism es a s s o c ié s  au programme H3E 90 :Agence F r a n ç a is e  pour l a  M a ît r is e  de l 'E n e r g i e  ( A .F .M .E .) Agence n a t io n a le  pour l 'A m é lio r a t io n  de l 'H a b i t a t  ( A .N .A .H .)  D ir e c t io n  de l a  C o n s tr u c tio n  ( D .C . -  M .U .L .T .)P la n  C o n s tr u c t io n  e t H a b it a t . ( P .C .H .)U nion  N a t io n a le  des F é d é r a tio n s  d 'O f f i c e s  H .L .M . (UNF.OHLM)
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LA PRODUCTION ET L'ENTRETIEN DANS LES 
TRAVAUX PUBLICS

Bases scientifiques et techniques ; 
contextes et environnements.

A. GUILLERME ENTPE



La Fédération Nationale des Travaux Publics (FNTP) définit les activités 
de son secteur par neuf groupes :
- Ouvrages d'art et d'équipement industriel
- Terrassement ; Fondations spéciales et procédés d'exécution particuliers ; Tra­
vaux souterrains

- Travaux en site maritime ou fluvial
- Travaux de routes, d'aérodromes et travaux analogues
- Travaux de voies ferrées
- Travaux d'hygiène publique et de techniques analogues
- Travaux de pose de canalisations à grande distance. Réseaux de canalisations 

industrielles
- Ouvrages d'art et d'équipement industriel en construction métallique.

C'est dire la diversité de ce secteur, au service du public, qui va de 
la construction des centrales nucléaires et des plates-formes offshore au tracé 
des rues dans un lotissement, la fabrication et la pose de câbles téléphoniques, 
qui emploie environ 1 000 000 de personnes pour un chiffre d'affaire (CA) de 
200 milliards de FF. La part consacrée à la recherche reste cependant extrêmement 
faible. M. LACROIX de la Société Générale d'Entreprises (SGE) affirmait à juste 
titre dans une conférence à la dernière exposition du matériel de Travaux Publics 
(EXPOMAT) que les entreprises du BTP n'investissaient que 0,1 % de leur CA dans la 
recherche, soit cent fois mdns que les entreprises de pointe et dix fois moins que 
l'ensemble des entreprises, toutes branches confondues. Pourtant les TP français 
réalisent 25 % de leur CA à l'exportation et les "invisibles" des T P ‘entrent pour 
25 milliards FF dans le rééquilibrage de la balance des paiements de l'hexagone.

Avant de proposer quelques axes d'orientation de la recherche dans les 
Travaux Publics, il nous faut présenter les principaux bailleurs de fonds privés 
et publics et les centres de recherche privés, para-publics et publics sachant 
qu'il n'est pas toujours aisé de différencier les études des recherches*.

Si chaque grande entreprise dispose au moins d'une poignée d'ingénieurs, 
chargés à temps partiel d'effectuer quelques recherches à rentabilité immédiate, 
la FNTP octroie en moyenne 300 000 KF par an à la recherche (surtout en mécanique 
des sols et structure de chaussée) et décerne depuis 1981 des prix à l'innovation 
en collaboration avëc 1'ANVAR. Des taxes parafiscales fixées au lendemain de la 
lié guerre mondiale ont permis le développement de la recherche dans les secteurs 
particulièrement touchés par l'inactivité du marché (matériel) ou les accidents du 
travail.

* L'enquête a été menée sur interview téléphonique auprès des directeurs ou des 
directeurs techniques des services d'Etat ou des entreprises.



L'Etat et les collectivités locales assurent de leur soutien les Tra­
vaux Publics : au Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports (MULT) 
se joignent le Ministère de l'Industrie et de la Recherche, le Ministère de l'A­
griculture (travaux ruraux), les Régions, les Départements, les municipalités et 
enfin les groupements de municipalités*.

Le MULT** contribue grâce à ses différentes directions -des Routes, de 
la Sécurité et de la Circulation Routière, de l'Urbanisme et des Paysages, des 
Affaires Economiques Internationales, des Ports Maritimes et Voies Navigables, 
de l'Aviation Civile- et ses services techniques -SETRA, CETUR, STU, STCPMVN...- 
à concurrence de 0,4 milliard de F en dépenses ordinaires à la recherche et 2,4 
milliards de F en dépenses en capital (dont 2,067 pour l'aéronautique civile).

Les Directions Départementales de l'Equipement (DDE) représentent loca­
lement le MULT dont les effectifs sont de 6 300 ingénieurs (800 Ponts et Chaussées,
4 200 Travaux Publics de l'Etat, 1 300 contractuels diplômés des grandes écoles) 
et autant de techniciens supérieurs (diplômés de l'Ecole Nationale des Techniciens 
de l'Equipement ou recrutés par concours). L'organigramme des DDE*** comprend en 
général le "Groupe Administratif Central" (GAC) chargé de la gestion du personnel, 
le "Groupe d'Etudes et de Programmation" (GEP) chargé de l'urbanisme et des trans­
ports, le Groupe"Urbanisme Opérationnel et Construction" (UOC), chargé de l'aména­
gement foncier et de la délivrance des permis de construire, le groupe "Infrastruc­
tures", chargé des études et travaux neufs et divisé en arrondissements territoriaux 
dont la plupart sont concentrés au chef-lieu départemental. Les subdivisions ter­
ritoriales regroupent plusieurs cantons (1 300 pour l'ensemble de la France dont 
un millier sous la responsabilité d'un ingénieur des Travaux Publics de l'Etat, les 
autres sous celle d'un assistant technique ou d'un conducteur principal des Ponts 
et Chaussées) ; chacune compte cinq ou six adjoints techniques (techniciens supé­
rieurs) et autant de conducteurs des Ponts et Chaussées (un par canton) exécutant 
les travaux commandés par l'Etat, la Région, le Département ou les Communes auprès 
desquels le subdivisionnaire joue en outre le rôle de conseiller technique. La 
diffusion des innovations s'effectue à la base de cette pyramide hiérarchique plus 
que séculaire grâce aux bulletins et revues techniques, à la formation continue 
diffusée dans les Centres Interrégionaux de Formation Professionnelle (Aix-en- 
Provence, Clermont-Ferrand, Mâcon, Nancy, Nantes, Rouen, Toulouse, Tours) et les 
Ecoles d'ingénieurs du Ministère, grâce surtout aux entreprises qui cherchent à 
Promouvoir leurs nouvelles techniques.
* 'aute de temps, l'enquête s'est cantonnée au MULT

e titre actuel de ce ministère qui s'appelait de 1836 à 1966 ministère des 
ravaux Publics (et des Transports depuis 1916), puis de l'Equipement de 1966 
. 1978 ne symbolise-t-il pas le déclin, voire la disparition de la branche TP
ans le soutien de l'Etat ?

Entre 1975 et 1980, 
l'adapter au terrain 
et Recherches", etc.

certaines DDE ont modifié leur organigramme pour 
(arrondissement "Aménagement foncier , groupes. . )

mieux
"Etudes***



La Direction des Routes a pris l'initiative de créer en 1979 un Comité 
Conseil à l'Innovation Routière -CCIR pour évaluer et promouvoir l'innovation. 
Composé de membres de la profession, des entreprises, d'administrations et d'as­
sociations, il a reçu en 1984 20 000 KF à répartir entre les dix thèmes d'inno­
vation suivants :

- Nouvelles Techniques de construction routière afin d'augmenter la 
performance des sables et des laitiers et réduire l'épaisseur du tapis bitumineux, 
de développer les études sur les emplois routiers possibles du "Texsol" (sable 
micro-armé par fibres textiles à très faible dosage pondéral), de maîtriser les 
effets de la fissuration. Un système de joints plastiques ondulés verticaux, pro­
posé- par la SETEC, et un enduit sur textile capable d'encaisser les retraits
des dalles sous jacentes, proposé par l'Entreprise Cochery, sont en cours d'ex­
périmentation) .

- Matériaux locaux, sous-produits et déchets : emploi de pneus usagés 
pour les remblais voire les chaussées pçur tramway ; de plastiques dans les en­
robés .

- Revêtements économiques et modernes : collecte et recyclages des ma­
tériaux enrobés en zone urbaine, liants spéciaux pour enduits...

- Petit entretien : recherche d'un nouveau point-à-temps réduisant ie 
personnel et les quantités d'émulsion.

- Matériels : procédés généraux de construction et d'entretien. Essais 
de nouveaux gravillonneurs, répandeuses de bitume, mélangeurs (pour faire face
au quasi monopole allemand) avec la participation du centre d'essais de Blois du 
LCPC.

- Surveillance et auscultation des ouvrages : mise au point du "Scor­
pion" (gammascopie des ouvrages en béton armé ou précontraint pour des épaisseurs 
allant jusqu'à 1,2 m) au LRPC de Blois, du "Sonar latéral" pour l'auscultation 
des profils de fonds de rivière, du "Pénétradar" mis au point par le LRPC de Rouen 
pour connaître l'épaisseur des différentes couches de chaussée jusqu'à 40 cm sans 
gêne pour la circulation (vitesse de l'ordre de 40 km/h).

- Ouvrages d art -conception et méthodes de construction ("créneau por­
teur de 1 ingénierie française) : développement de la précontrainte extérieure 
pour une meilleure accessibilité des cables et le contrôle des tensions, expé­
rimentation sur les ouvrages à âmes plissées.

Informatique au service de la route : mise au point d'une banque de



données des défauts des ouvrages d'art, des emplois possibles des banques d'ima­
ges enregistrées sur vidéo-disques.

- Equipements de la route-exploitation et sécurité : conception de dé- 
linéateurs économiques, d'écrans anti-bruit, de panneaux à messages variables, 
de séparateur de chantier, etc.

x,

- Emploi de technologies nouvelles : emploi de micro-ondes pour la ré­
paration des fissures, emploi de fibres optiques, etc.

Le CCIR publie la lettre Routes Nouvelles tirée à 5 000 exemplaires et 
diffusée auprès de toutes les subdivisions et entreprises. En 1983, le CCIR a été 
renforcé par une mission de l'Innovation, appuyée par la Direction de la Sécurité 
et de la Circulation Routière.

Les Services Techniques du MULT

Le Service d'Etudes Techniques des Routes et Autoroutes* -SETRA, est 
un organisme technique rattaché aux directions techniques du Ministère (Direction 
des Routes, Direction de la Sécurité Routière) composé de 550 personnes (200 in­
génieurs) et dont le budget hors personnel est de 25 000 KF (80 % en frais de fonc­
tionnement). Bien que n'effectuant aucune recherche, il est chargé d'établir la 
œechodologie des études de tracés, d'environnement, d'ouvrages d'art et la rédac­
tion des cahiers des charges types, de suivre l'évolution de la conjoncture éco­
nomique des prix unitaires et des prix globaux des projets dé routes, autoroutes 
et ouvrages d'art (dont il peut établir directement les projets à la demande du 
Directeur des Routes), de promouvoir la technique routière française à l'étran­
ger. Il se compose d'un département des ouvrages d'art et de 5 divisions (Liaisons 
interurbaines, Exploitation et Sécurité, Chaussées et Terrassements, Marchés et 
Prix, Informatique).

TS
* 46 Avenue Aristide Briand, BP 100 92223 BAGNEUX

îen
îs Le Service Technique Centrale des Ports Maritimes et Voies Navigables* 

STCPMVN dépend de la Direction des Ports et de la Navigation Maritime du Secré­
tariat d'Etat à la Mer (MULT). Groupant 45 personnes dont 15 ingénieurs pour 
un budget de 6 000 KF, il effectue essentiellement des études et coordonne, com­
me le SETRA, des recherches en mécanique des sols marins, en sédimentologie théo­
rique et en hydraulique fluviale et marine confiées au Laboratoire National d'hy­
draulique d'EDF, au Laboratoire Central d'Hydraulique de France, à la SOGREAH.



Il participe avec les grands groupes pétroliers aux financements des quatre 
associations de recherche maritime : l'ARSEM (structures métalliques en mer), 
l'ARBEM (béton en mer), l'ARGEMA (géotechnique maritime), l'ARAE (action des 
éléments). Il aide à la mise au point d'une CAO en construction portuaire (con­
fié à la Soteteg).

* 2 Boulevard Léon Gambetta, 60321 COMPÏEGNE

Le Service Technique des Bases Aériennes* - STBA est un service tech­
nique de la Direction Générale de l'Aviation civile comprenant 350 personnes, 
dont 45 cadres, pour un budget de fonctionnement de 8 000 KF. Il se compose de 
5 arrondissements : Travaux, Bâtiments(Bureau d'études des aérogares), Génie 
Civil et pistes (études des pistes et leur évolution au cours du temps, répara­
tion), Projets d'aménagement (avant-projets de plans de masse, plans de compo­
sition générale, extension d'aéroport), Etudes générales et marchés (environ­
nement et bruits, économie et prévisions de trafic, coûts d'exploitation). Le 
STBA sous-traite quelques études avec des bureaux d'études privés (SETEC, SERET 
pour quelques centaines de KF/an.

* 245 Rue Lecourbe, 75732 PARIS CEDEX 15.

Le Service Technique des Remontées Mécaniques* - STRM dépend de la 
Direction des Transports Terrestres. 15 personnes dont 8 ingénieurs effectuent 
des études et recherches très appliquées pour 700 KF/an. Elles concernent es­
sentiellement les transports par câble (modélisation mécanique des phénomènes 
mis en jeu dans les câbles, analyse d'usure du matériel, méthodes de contrôle 
magnéto-inductif des câbles). Le STRM travaille en collaboration avec l'universi 
té de Grenoble et l'Ecole Centrale de Lyon sur la Tribologie (science des frot­
tements) et notamment sur la fatigue des câbles ; avec le CETE d'Aix sur une 
méthode de calcul numérique du dimensionnement des poulies motrices.

BP 64, 38402 SAINT-MARTIN-D'HERES-CEDEX



Le Service Technique des Phares et Balises* -STPB dépend du Service 
des Phares et Balises chargé de l'implantation, l'exploitation et la gestion de 
la navigation (1 700 personnes dont 250 dans les Centres Régionaux d'Opération 
de Surveillance et de Sauvetage -CROSS). Au STPB, 3 ingénieurs (équivalent plein 
temps) identifient et suivent la recherche sur l'instrumentation de l'aide ma­
jeure à la navigation (projet PITHON) confiée à l'Institut de Recherches des Trans­
ports (IRT) pour un budget de 4 500 KF employant 15 ingénieurs et techniciens su­
périeurs. Des recherches sont également menées sur la dynamique des éoliennes 
et des structures (2 ingénieurs équivalent plein temps).

* 12 Route de Stains, 94380 BONNEUIL-SUR-MARNE.

Le Service Technique de l'Urbanisme - STU* aide la programmation, la 
mise en forme et la diffusion de la recherche (Centre de Documentation de l'Urba­
nisme- CDU). Bien qu'il n'ait pas mission de recherche (réservé à la Mission 
à la Recherche Urbaine et aujourd'hui au Plan Urbain), il joue un rôle d'ani­
mateur de la recherche en milieu professionnel, notamment avec les Groupes d'Ac­
tion Régionaux -GAR**, et ses publications pour une meilleure "consommation" de 
la technique urbaine (Guide des VRD, Note sur l'état de la technique des chaussées 
poreuses, etc.)

* 34 Rue de la Fédération, 75015 PARIS
** Les GAR -"Verseau" (Languedoc-Roussillon), Ile-de-France, Rhône-Alpes, Nancy 

(Est), Artois-Picardie, Centre, Normandie, Midi-Pyrénées, Méditérranée- nés 
en 1981 à l'initiative du STU ont pris pour thèmes les équipements urbains 
et notamment le cycle urbain de l'eau. Ils regroupent des centres de recher­
che universitaire, des grandes écoles dépendant du Ministère de l'Urbanisme 
et de la Recherche, des Directions Départementales de l'Equipement, des Ser­
vices Techniques municipaux, des entreprises, des associations (par ex : 
Association des Transferts de Technologie de la Lorraine -ATELOR ; Associa­
tion Régionale sur les Techniques Hydrauliques Urbaines -ARTHUR, etc...). De­
puis 1984, les GAR cherchent à collaborer avec des associations d'usagers 
et à se déployer sur le génie urbain.



LA RECHERCHE

Il eût été bien dificile de réunir en si peu de temps un bilan global 
de la recherche dans les Travaux Publics en France. De fait, les informations 
réunies ici relèvent plus d'un sondage.

a - Secteur privé : Outre les grandes entreprises -Fougerolle, SPIE- 
Batignolles, Colas, Campenon-Bernard, SGE, etc- les sociétés productrices de ma­
tériel -Potain, etc- et de matériaux (chaux et ciments), il faut compter avec les 
bureaux d ’études qui affectent quelques ingénieurs à la recherche et le CEBTP.

- Entreprises

L'entreprise SPIE-Batignolles* dont le CA 1985 est de 17 milliards de 
FF, travaille à 70 % pour l'exportation (1ère entreprise au Gabon, 2ème en Austra­
lie et en Afrique du Sud). Elle dispose d'un budget recherche de 40 000 KF (1983) 
et d'une cinquantaine de chercheurs répartis dans 4 divisions : Electromécanique 
et transport électrique, Nucléaire et automatisme, Entreprise générale et biotéch- 
nologie, Travaux Publics. Elle dépose annuellement une dizaine de brevets d'inven­
tion (dont un relatif à un composite thermo-plastique pour réparer les bétons). Pour 
la recherche plus fondamentale, elle ne dispose pas de laboratoire mais finance les 
Laboratoires d'Etat comme le LCPC ou les laboratoires associés au CNRS.

* Il n'a pas été possible d'obtenir les renseignements relatifs à la division TP, 
son chef étant absent jusqu'au début Juillet.

La société Colas SA* est composée de la maison mère et de 7 filiales ré­
gionales. Son CA 1984 est de 7,6 milliards F dont 3,4 pour la construction routière. 
Elle dispose d'une quarantaine d'agences à l'étranger. L'ensemble des crédits af­
fectés à la recherche était de 8 000 KF en 1983 et 18 000 KF en 1984 après l'écla­
tement de la société en filiales. En 1983, 16 ingénieurs et techniciens travaillent 
à plein temps à la recherche (une quarantaine aujourd'hui) dans quatre secteurs 
différents : les procédés et produits de revêtements routiers -graves hydrauliques, 
enduits nouveaux comme l'"émulcol" qui est plus souple, plus efficace, utilisable 
durant toute l'année- la simulation de stratégies d'entretien -développement de 
programmes de calculs selon différentes hypothèses de trafic, de météorologie, d'usu­
re, etc- 1'étanchéité des ouvrages d'art et des chaussées -la société est un des 
principaux producteurs de liants et en particulier de liants élastomères- l'analyse 
du fonctionnement et des procédures de fiabilité des matériels routiers ; la recher­
che et la fabrication de logiciels adaptables au personnel de chantier. La société 
dépose en moyenne chaque année deux à trois brevets.

* 39 Rue du Colisée 75008 PARIS.



L'Entreprise Beugnet* au CA de 1,3 milliard de F emploie 1 900 
personnes dont 180 cadres et est spécialisée dans les techniques routières 
(1 700 km d'autoroute construits, soit le tiers du réseau français). C'est 
l'une des rares entreprises qui fonde son expansion sur l'innovation technolo­
gique. De fait, chaque année elle dépose 2 ou 3 brevets d'invention et réali­
se des produits nouveaux dont le "flexochape" est le plus connu (à base de bi­
tume, d'huile de caoutchouc) pour la réparation ou le "re-terrassement" des 
chaussées. Elle développe aussi des recherches sur de nouveaux matériels répon­
dant à des besoins spécifiques (machine à terrassement frontal pour l'élargis­
sement des autoroutes, miniaturisation du matériel d'entretien de la voirie 
urbaine et d'ouverture des tranchées).

Lès aides de l'ANVAR ont été de 800 KF en 1982, 500 en 1983, '585 en 
1984. Les sommes consacrées par Beugnet à l'innovation sont estimées à 2 000 KF 
en 1984, 2 500 en 1985 et 3 000 pour 1986 (büdget prévisionnel).

* 53 Boulevard Faidherbe, BP 966, 62033 ARRAS.

L'entreprise BAT-TARAFLEX* est une filiale du groupe Gerland. Elle 
emploie 480 personnes (dont 60 ingénieurs et techniciens supérieurs) pour un 
CA de 260 000 KF. Son laboratoire de recherche groupe 23 personnes dont 6 ingé­
nieurs et 14 techniciens supérieurs spécialisés dans la mise au point de revê­
tements de sol et de voiles d'étanchéité par membrane PVC (métro de Lyon, an­
neau d'accélération des particules du CERN, enveloppes de bassins de retenue, 
sols sportifs, etc) en collaboration avec des équipes du CNRS de Poitiers (phy­
sique de l'impact) et de Clermont-Ferrand (photochimie) et le laboratoire des 
Sols Sportifs**. L'entreprise consacre 3,5 % de son CA au fonctionnement du la­
boratoire et dépose en moyenne 1 brevet d'invention par an. C'est l'une des en­
treprises françaises les plus performantes dans son secteur (elle a exécuté une
bonne part des revêtements de sol destinés aux jeux olympiques de Moscou et de
Montréal).

* BP 57, 69173 TARARE CEDEX
** Le Laboratoire des Sols Sportifs (11 Avenue du Tremblay, 75012 PARIS) du Minis­

tère de la Jeunesse et des Sports comprend 11 personnes dont 4 ingénieurs et 
4 techniciens supérieurs pour un budget de fonctionnement hors personnel de 
600 KF. Il effectue en collaboration avec l'INRA des recherches sur les ga­
zons naturels (graines et germination), avec l'ANRED et les fabricants, des 
études sur les synthétiques géotextiles, avec l'université des études sur les 
rebonds de balle et ballons (100 KF).



L'entreprise Campenon-Bernard* dont le CA de sa branche Travaux Publics 
France et Etranger est de 2 milliards de FF auxquels il faut ajouter ceux de Via- 
France (1 milliard) et de Freyssinet (0,7 milliard) affecté à la recherche environ 
2 000 KF. Une dizaine d'ingénieurs s'y consacrent à temps partiel et un seul à 
plein temps, en recherche pure. Les programmes de longue durée s'attachent à la 
production de nouveaux types de béton (léger, de fibres, etc) plus résistants 
(4 permanents dans le laboratoire "béton"), les essais portent sur des dispositifs 
techniques -précontrainte extérieure au béton-, des types de calculs -optimisa­
tion des ourdis supérieurs de pont- de nouveaux systèmes de précontrainte -par 
torons gainés graissés- et surtout l'exécution d'un nouveau type de tablier de 
pont, le pont à poutres à âme plissée, mis au point au laboratoire d'essai d'As- 
nière et financé en partie par le SETRA, le LCPC, 1'ANVAR et le MIR. Cette der­
nière recherche a nécessité un budget de 5 000 KF sur 4 ans.

* 98 Boulevard Victor Hugo 92115 CLICHY.

L'entreprise Bachi* réalise un CA de 0,7 milliards FF. Elle dispose 
d'un budget recherche de 3 500 KF destiné essentiellement à la rétribution de ses 
employés et comprend trois secteurs : le laboratoire (2 500 KF) qui compte 9 per­
sonnes dont 4 ingénieurs et 3 techniciens, le Service matériel (600 KF) où 3 in­
génieurs et 1 techniciens fabriquent des prototypes, le Bureau d'Etudes (400 KF) 
où une dizaine d'ingénieurs consacrent environ 20 % de leur temps à la recherche. 
Celle-ci intéresse tout ce qui a trait à 1'étanchéité dans le sol : traitement 
de terrain par injection et amélioration des produits existants, protection des 
nappes souterraines, isolation des stockages de déchets radioactifs et surtout, 
amélioration des sols en place par inoculation in situ (une technologie que le 
Japon a particulièrement développée compte tenu de l'occupation dense de mauvais 
sols et des risques sismiques). Cette dernière recherche est financée en partie 
par la SNCF et l'ANVAR. L'entreprise dépose bon an mal an 2 à 3 brevets d'invention.

* 9 2  Rue Baudin 92300 LEVALLOIS-PERRET

- Bureaux d'Etudes

La Société Coyne et Bellier* est un bureau d'études privé, spécialisé 
dans les grands ouvrages (barrages, centrales nucléaires, etc) avec un CA de 0,08 
milliards FF. ELle effèctue quelques recherches appliquées pour mettre au point 
des méthodes de calcul. Sa centaine d'ingénieurs consacre ainsi une partie de son 
temps (soit 6 à 7 équivalent-chercheurs plein temps) aux problèmes d'hydrologie 
(écoulement), de dynamique des sols et des structures (simulation du comportement 
non linéaire du sol, intéraction sol-structure). Elle dispose en outre de deux



filiales, "Géodynamique et Structures" qui effectue des recherches en sismologie 
et vibrations et "Géodia" qui travaille à la géologie marine.

* 61 Rue des Belles Feuilles 75016 PARIS

La Société Mécasol* est un bureau d'ét-des privé, spécialisé dans la mé­
canique des sols (CA de 0,015 milliards de FF), groupant une trentaine d'ingénieurs 
et de techniciens qui effectuent surtout des études in situ et dans le laboratoire 
de la société. Elle travaille comme ingénieur-cczseil auprès des grandes adminis­
trations françaises (EDF, Elf, Total, SNCF, Port» Autonomes) et assiste technique­
ment les grandes entreprises françaises à l'étranger pour les fondations et les 
barrages en terre. Elle effectue quelques recherches (environ 300 KF/an) pour le 
compte des ministères techniques.

* 6 Rue Eugène Oudiné 75013 PARIS

Le Laboratoire Central d'Hydraulique de France* - LCHF, est un bureau 
d'études dépendant de la Compagnie Générale des Eaux, au CA de 40 000 KF (dont 5 % 
financé par l'Etat) pour une centaine de personnes dont une cinquantaine d'ingénieurs 
et de techniciens supérieurs. Ce laboratoire consacre les deux tiers de ses activi­
tés à l'international. Celles-ci se répartissent entre le secteur maritime (2/3) et 
le secteur hydraulique fluviale et villageoise et couvrent toutes les étapes allant 
de la planification et des études préliminaires au contrôle des travaux et à la 
formation du personnel. Ses interventions ont déjà porté sur plus de 50 pays (mis­
sions d'expertise, contrats d'assistance ou de conseil). Le LCHF travaille beaucoup 
sur modèle réduit et de plus en plus sur modèle -.athématique (aménagements portuai­
res, digues de protection, structures offshore, ïédimentologie, études de disposi­
tifs de protection contre la pollution, etc —  ) en collaboration avec la Société 
Grenobloise d'Etudes et d'Applications Hydrauliques -SOGREAH, société d'ingénieurs , 
spécialisée dans l'hydraulique agricole, l'assainissement, le calcul des grands ou­
vrages (barrages, digues, centrales électriques), les stations d'épuration.

* 10 Rue Eugène Renault, 94700 MAISON-ALFORT

La SERETE* est une SA d'ingénierie au CA (1984) de 415 000 KF dont 108 
à l'exportation, employant 1 500 personnes (dont 50 % d'ingénieurs). Elle possède 
trois filiales (Bruxelles, Madrid, Douala). Son département "génie civil" compte 
50 ingénieurs consacrant, selon les besoins du m/trché, environ 10 % de leur temps 
à la recherche, en particulier au développement de la CAO et du DAO afin d'augmen­
ter la productivité de l'ingénierie.

* 86 Rue Reynauld, 75460 PARIS CEDEX 13



Le Centre Expérimental de Recherches et d'Etudes du Bâtiment et des Tra­
vaux Publics (CEBTP)* dont la forme juridique est une Société d'ingénieurs à res­
ponsabilité limitée et objet civil joue le rôle d'organisme technique professionnel 
pour le compte de la FNB et de la FNTP. Il dispose de 609 agents à temps plein 
(dont 391 techniciens, du personnel administratif et 16 agents à temps partiel) 
répartis à raison de 471 entre les 30 agences régionales, 26 dans les D0M-T0M et 
112 à l'étranger qui s'adjoignent aux 1 400 autres partenaires des laboratoires 
associés dont les plus importants sont ceux de la Côte d'ivoire, du Maroc et de Hong- 
Kong^. Le budget global du CEBTP atteint 165 000 KF (1983) dont 130 000 proviennent 
d'études particulières, expertises, assistance technique et contrôles techniques,
24 000 de crédits institutionnels et 11 000 de contrats (dont 6 200 de directions 
ministérielles). EGF est le plus gros contractant, suivi par le CEA, le SETRA et le 
génie militaire.

Parmi les thèmes de recherche relatifs aux Travaux Publics, on note le 
comportement des dallages en béton, l'influence de la fissuration sur la durabili­
té des constructions en bétons armé et précontraint, le suivi des ouvrages de soutè­
nement, les bétons de sable ou mortiers hypercompactés, la reconnaissance du milieu 
naturel, l'action sur les ouvrages, l'auscultation, la conception-justification des 
ouvrages, les micro-pieux et les fondations profondes, les méthodes de réalisation 
de chaussée sans matériaux ni liants (boudins en sable), l'étude du comportement des 
ouvrages à la mer. Concernant les grands moyens d'essais, le CEBTP dispose de stations 
d'équipements d'essais pour l'étude expérimentale en grandeur réelle des phénomènes 
de poussée-butée dans les sols et l'étude des tirants d'ancrage, d'un curviamètre 
(déformation sous charge des chaussées) et d'un stadographe (mesure des caractéris­
tiques de glissance des chaussées en service) .

Concernant les recherches ayant trait aux PED et sollicitées par la Direc­
tion des Affaires Economiques Internationales du Ministère de l'Urbanisme, du Lo­
gement et des Transports, le CEBTP est pilote pour les thèmes "Matériaux" et "Rou­
tes économiques". Il a en outre fixé les normes égyptiennes pour la construction et 
a actuellement pour mission d'équiper un laboratoire de la reconstruction, de dévelop­
per les moyens de contrôle du matériel de sondage au Viêt-Nam, de lutter contre l'u­
sure des installations pétrolières au Moyen-Orient.

* 12 Rue de Brancion, 75737 PARIS CEDEX 15
1 - En France métropolitaine : CEBTP de Paris et de St Rémi-les-Chevreuses ; Amiens, 

Bastia, Béziers, Besançon, Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, 
Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Nice, Niort, Orléans, 
Reims, Rouen, Strasbourg, Toulouse, Tours. En D0M-T0M : Baie-Mahault (Guadeloupe), 
Fort-de-France ; par convention : Cayenne, Nouméa, Papeete, Sainte-Clotilde. A 
l'Etranger : filiales CND (Rome), Testconsult (Hong-Kong), SCIC (Jeddah), Tes- 
consult (Altrincham GB) ; par convention : LBTP Abidjan, Bangui, Brazzaville,
LPEE Casablanca, CNERTP Cotonou, CEREEQ Dakar, LNTP Kinshasa, LBTP Libreville, LTP 
Lomé, LNTP Nouakchott, LNBTP Ouagadougou, Port-au-Prince.



- Ciments_et_chaux

Les laboratoires Lafarge Coppée Recherche* du GIE Lafarge sont situés 
à Vivier et Trappe et comprennent environ 200 personnes dont 60 cadres et autant 
de techniciens. Leur budget global est de l'ordre de 70 000 KF et couvre les ac­
tivités ciments et matériaux de construction. La filiale canadienne Canada-Ciraent- 
Lafarge dispose d'un laboratoire à Montréal comprenant 25 personnes. En France et 
au plan local, le GIE Lafarge possède des laboratoires de développement et d'as­
sistance à Digoin pour le Sanitaire et à Ile-sur-Orge pour le plâtre. Ces labora­
toires ne mènent que des recherches "industrielles " mais peuvent financer des 
recherches fondamentales confiées à des laboratoires de génie .civil universitaires 
ou privés.

* 28 Rue Emile Meunier 75016 PARIS

Le Centre d'Etudes et de Recherche de Guerville - CEREG* du GIE Ciment 
Français dispose d'une trentaine de cadres et d'un budget de 34 000 KF pour étu­
dier les matériaux de carrière et leurs cuissons, les bétons manufacturés et les 
dérivés de la fabrication du ciment destinés à l'agriculture. Il travaille aussi 
pour les filiales de la Société des Ciments Français, Unimix, Unibéton, Sablières 
modernes et trois filiales américaines implantées aux environs de New-York, Chica­
go et Washington.

* Tour générale LA DEFENSE 9 U C 0 PUTZA'JX

Le Centre d'Etudes et de Recherche de l'Industrie des Liants* - CERIL 
fonctionne en grande partie grâce à la taxe parafiscale sur les ciments (21 000 KF 
pour un budget global de 27 000 KF). Il emploie 76 personnes dont une trentaine 
d'ingénieurs et 25 techniciens supérieurs. Ses activités sont centrées sur 5 axes: 
production de documentation pour l'ensemble de la profession cimentière, formation 
continue, normalisation (en liaison avec l'AFNOR), essais (garants de la qualité 
et de la fiabilité des ciments) et recherche. Celle-ci se situe entre la recher­
che fondamentale et la recherche technologique produites par les 3 blocs cimen­
tiers (Lafarge, Ciment Français, autres). Elle porte plus particulièrement sur la 
connaissance du matériau ciment (micro-chimie et comportement) et sur les écono­
mies d'énergie dans la fabrication de nouveaux liants hydrauliques. Les études plus 
fondamentales portent sur la mesure de la durabilité des bétons, sur l'analyse 
physique et chimique des bétons légers, stratifiés, etc...

* 23 Rue de Cronst_adt 75016 PARIS



b - Secteur para-public

L ’organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics* 
OPPBTP est une organisation paritaire d'hygiène et de sécurité, créée par le Ministè­
re du Travail dans le cadre des premières lois concernant la création des comités 
d'hygiène et de sécurité (CHS) (Décret du 9 Août 1947 en cours de modification) et 
financée par une cotisation obligatoire de la profession (0,12 % de la masse sala­
riale des entreprises) d'environ 120 000 KF, dont la plus grosse part sert à cou­
vrir les frais de fonctionnement des 18 centres régionaux, du centre de formation 
d'Orléans et du centre national de Paris. Ses 380 employés (dont 1/4 d'ingénieurs et de 
techniciens supérieurs) s'adonnent davantage à la recherche appliquée, à des étu­
des, qu'à la recherche pure, faute de moyens . L'OPPBTP publie deux revues
-l'une, Sauvegarde des chantiers, est destinée aux chefs de chantier (65 000 exem­
plaires) l'autre, Cahier des Comités de prévention, tire à 30 000 exemplaires- et 
produit des films et des documents audiovisuels relatifs à la sécurité sur les chan­
tiers du BTP. 120 personnes s'emploient à la visite des chantiers tandis que 40 
autres s'occupent des problèmes techniques (dont 13 appartenant au Service Technique). 
Car le BTP est l'un des secteurs de l'activité économique les plus meurtriers : 5 à 
600 morts/an. Le bâtiment affecte 10 % de son capital à l'indemnisation des accidents 
du travail. Les recherches "très" appliquées conduites par 1'OPPBTP, qui a établi des 
liens très étroits avec les entreprises, s'attachent à la sécurité des engins de chan­
tiers, notamment des grues (interférence) et aux dispositifs de levage et de manuten­
tion pour les préfabriqués lourds (7 à 8 T dans le Bâtiment, 50 à 60 T dans les Tra­
vaux Publics) .

* Tour Amboise, Rond du Pont de Sèvre^ BOULOGNE BILLANCOURT

Le Centre d'Etudes et de Recherches de l'Industrie du Béton Manufacturé -
CERIB* : Centre technique industriel au budget de 8 490 KF (1984) emploie 112 per­
sonnes à temps plein dont 22 chercheurs. Les principaux thèmes de recherche (1984) 
portent sur la fabrication des produits (notamment des bétons à haute résistance 
mécanique), l'application de données probabilistes au calcul de la sécurité d'emploi 
des produits, les murs de soutènement, les matériaux et produits nouveaux (renfor­
cement en peau des produits en béton, allègement du béton, application du béton iso­
lant léger, applications des "planches en béton"). Ce centre dispose de presses 
d'essais mécaniques de grande taille, d'une machine d'essai pour la fatigue...

* BP 42, 28230 EPERNON

Le Centre Technique Industriel de la Construction Métallique - CTICM*
Centre Technique Industriel se compose de 92 personnes dont 52 ingénieurs et cher-



cheurs. Son budget de 36 200 KF (1983) provient de crédits institutionnels (10 500), 
de contrats (3 720), d'expertises, d'exploitation de codes de calcul, de publications, 
d'essais au feu (22 000). Les principaux champs d'activité couvrent la construction 
métallique et mixte (acier-béton), comportent des recherches finalisées sur les tech­
niques nouvelles de construction, des essais de résistance au feu des structures (sur­
tout bâtiment) et la compréhension des phénomènes physiques, thermiques, acoustiques, 
aérodynamiques et hydrauliques (4 chercheurs travaillent à ce dernier thème avec un 
budget de 696 KF).

* 22 Rue Jean Jaurès , 92800 PUTEAUX

Les Centres d'Etudes Techniques des Industries Mécaniques - CETIM* 
sont financés par une taxe parafi.scàle de 1°/0o du CA des constructeurs de matériel 
de travaux publics. Les trois centres -Senlis, Nantes, Saint-Etienne- et les délé­
gations régionales regroupent environ 600 personnes dont 400 ingénieurs et techniciens 
qui mènent gratuitement des actions d'intérêt général recherches et études et des 
actions particulières rémunérées à la demande des entreprises. Le champ de recherche 
du CETIM couvre cinq domaines : les sciences de l'ingénieur (codes de calcul de di­
mensionnement des structures, logiciels, progiciels et assistance technique, acoustique 
et recherches sur les nuisances sonores-, les matériaux à usage mécanique (caracté­
risation des matériaux -polymères, composites, céramiques- à leur phase finale d'uti­
lisation, dans des ateliers pilotes -filage, emboutissage, soudure, ...- ; comporte­
ment de nouveaux matériaux en divers milieux notamment abrasif), l'aide à la fabrica­
tion (logiciel, gestion par ordinateur), le contrôle acoustique et optique par mesures 
physiques (vibrations, pressions) et son informatisation enfin des études spécifiques 
sur les transmissions mécaniques (engrenages), pneumatiques ou hydrauliques (pompes, 
robinetterie industrielle). A titre d'exemple, la commission "manutention-levage" se 
réunit deux fois par an avec la profession du Matériel de Travaux Publics (MTPS) qui 
exprime alors ses besoins en matière de recherche non immédiatement opérationnelle 
(études sur la résistance des câbles de levage, développement d'outils prototypes, 
automatismes, robotique, etc). Depuis 1984, le CETIM s'est associé au LCPC, à l'ETAS 
(Armement Terrestre à Angers) et l'ENSM (Ecole Nationale Supérieure de Mécanique de 
Nantes) pour étudier et développer des produits particuliers (contrats passés avec 
les professionnels et 1'ANVAR).

* 72 Avenue Félix Louât, 60300 SENLIS

La Société d'Etudes d'Urbanisme, d'Aménagement et d'Equipements* BETUR- 
SETAM, filiale de la Caisse des dépôts regroupe 270 personnes dont 185 cadres. 
L'ensemble de l'activité-recherche comprend en 1984, 3 500 KF de financement exté­
rieur (Plan Urbain, Service Technique de l'Urbanisme, etc) et 1 600 KF de "recherche-



développement", portant sur l’énergie, l’informatique technique, l'assainissement.
Le BETUR-SETAM n'a pas d'équipe de recherche : chaque ingénieur peut s'atteler si 
besoin à une recherche en amont d'une étude. On estime ainsi qu'une dizaine d'équi­
valent-chercheurs travaillent à temps plein. Le tiers des activités de cette so­
ciété est tourné vers l'exportation -Afrique francophone, Indonésie, Irak. Elle pos­
sède des filiales dans les DOM-TOM, est associée à Scet-Cameroun, Scet-Ivoire et 
Prefinka-Venezuela et développe une recherche sur l'information de la collecte des 
ordures ménagères avec une société britannique.

* 2 Rue Stephenson 78181 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES CEDEX

Le Bureau Central d'Etudes Outre-Mer* - BCEOM a un chiffre d'affaire 
de 250 000 KF et comprend 475 employés dont 300 ingénieurs et techniciens supérieurs. 
Ses principaux bailleurs de fonds sont la Banque Mondiale, les Banques Africaine et 
Asiatique de Développement, le Fonds Européen, le Fonds d'Aide et de Coopération, 
la Caisse Centrale de Coopération Economique. Le BCEOM dispose de 13 agences locales**, 
de trois filiales (Tunis, Abidjan et Cameroun) et d'une bonne vingtaine de missions 
dans les PED. Il est organisé en quatre divisions -Eau et Assainissement, Urbanisme, 
Routes, Ouvrages d'Art. Cet établissement public à caractère industriel et commer­
ciale produit essentiellement des études. Il ne consacre à la recherche que 500 à 
1 000 KF par an et y affecte ses cadres momentanément "désoeuvrés".

* 15 Square Maximens 75015 PARIS
** Abidjan, Alger, Antananarivo, Bamako, Banguy, Brazzaville, Rabat, Dakar, Djarkar- 

ta, Libreville, Lomé, Niamey, Ouagadougou.

Le Bureau de Recherches Géologique et Minière* - BRGM emploie 2 053 
"agents" et 380 "locaux" (contractuels des pays tiers) dont 1 090 cadres. En métro­
pole on compte 1 795 agents dont 930 cadres. Le chiffre d'affaire global pour 1984 
est de 1 milliard de FF dont 163 200 KF sont consacrés à la recherche. Le départe­
ment géotechnique concerne le génie civil et l'utilisation du sous-sol. Il dispose 
de 77 ingénieurs et 11 techniciens supérieurs qui travaillent sur trois grands thè­
mes : le génie parasismique (à l'inter-face de la sismologie et du calcul des struc­
tures), la stabilité des pentes (calcul, diagnostic , prévision, auscultation, mise 
au point de méthodes de prévision et de mesures "inclinométriques", délimitation de 
zones non aedificandi), l'étude de la caractérisation des massifs rocheux fracturés 
(comportement hydraulique et mécanique des fractures, stabilité des cavités souter­
raines, mesure des caractéristiques hydrauliques en profondeur). Implanté dans cha­
que région française, cet établissement à caractère industriel et commercial déploie 
une grande activité en Arabie Saoudite, une activité géotechnique partiellement im­
portante dans les Andes, participe aux recherches du Bureau d'Etudes Canadien Geomines 
(Montréal) et passe des contrats de recherches géotechniques avec l'Espagne et le



Canada. Ce bureau effectue en moyenne 6 000 KF de prestations intellectuelles à 
l'étranger.

* BP 6009 45060 ORLEANS CEDEX

L'aéroport de Paris * (Orly et Roissy) emploie 5 350 personnes (dont 
une centaine d'ingénieurs) pour un CA de 3 milliards de F dont 100 000 KF à l'expor­
tation (invisible). Il a pour mission de construire des aéroports et de les exploiter. 
Il dispose d'un laboratoire d'essais (60 agents dont 5 ingénieurs) qui a étudié l'al­
térabilité de certains granulats en présence de ciment et, avec le LCPC, mis au point 
une méthode d'essai de collage des bétons frais sur des bétons anciens pour la ré­
paration des dalles. Il a également réalisé des prototypes d'écrans anti-souffle'et 
acoustiques. Le directeur du laboratoire est associé au comité technique de lutte 
contre le bruit des avions de la Society of Automotive Engineers (Warrendale, Penn. 
USA) qui comprend des représentants des constructeurs de moteurs, d'avions, de la 
NASA...

* 291 Boulevard Raspail, 75675 PARIS CEDEX 14.

Transroute* est un GIE de 7 000 personnes dont 2 000 ingénieurs. Il 
est composé du holding de la Caisse des Dépôts, de la SCET internationale, de l'union 
des Sociétés d'Autoroutes à Péage -USAP- qui regroupe les 8 sociétés d'économie mix­
te ayant la construction et la gérance des autoroutes à péage et enfin de Scetauroute, 
filiale de la Caisse des Dépôts et de l'USAP, le plus grand bureau d'études européen 
(250 000 KF de CA en 1983, 700 employés dont 500 ingénieurs et techniciens. Scétau- 
route intervient en assistance auprès des "opérationnels" et effectue quelques "re­
cherches-développement" pour un équivalent de 2 chercheurs plein temps. Elle cofinance 
des travaux de recherche appliquée avec le LCPC, les universités, les laboratoires 
d'école d'ingénieurs pour environ 200 KF/an. Ainsi elle s'est intéressée à la mise 
au point de matériel routier, aux terrassements sur sol compressible, aux sols évo­
lutifs en grands remblais, à l'auscultation des ponts, aux assises en grave non trai­
tée, au renforcement des sols par les géotextiles. Elle exploite en association dans 
un GIE le brevet Texsol (sable tissé dont la résistance à la traction est équivalente 
à celle de la terre armée) mis au point par le LCPC ; elle a tenté de résoudre le 
problème de la pollution des eaux de ruissellement des plates-formes autoroutières, 
elle a été la première à faire du "débourbage" de matériaux avec retraitement des 
boues (lutte contre la pollution des exutoires, etc...)

2 Rue Stephenson, 78181 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINE CEDEX



c - Secteur public

Le Laboratoire Central des Ponts et Chaussées -LCPC-* est un service ex­
térieur du Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports qui exerce, 
outre ses propres activités, une tutelle technique sur 17 laboratoires régionaux 
et 4 centres spécialisés^. L'ensemble compte environ 2 800 agents (610 pour le 
seul LCPC) dont 520 ingénieurs (une vingtaine par laboratoire régional) et autant 
de techniciens supérieurs. Le centre bicéphale (Paris et Nantes) consacre 50 7, de 
ses activités à la recherche fondamentale et appliquée ; les centres régionaux af­
fectent 15 % de leur temps à la recherche appliquée, le reliquat étant consacré 
aux essais, mesures, contrôles et études particulières. Ces dernières sont réali­
sées dans 30 à 50 % des cas à la demande de l'Etat (Direction Départementale de 
l'Equipement, Direction des Routes, Direction de la Sécurité Routière, SETRA, CETUR, 
STU, DUP, mission "bruit" du Ministère de l'Environnement), 15 à 30 % des cas pour 
les collectivités locales, 15 à 35 % pour le parapublic et 2 à 10 % pour le secteur 
privé. Les crédits évalués à 850 000 KP en 1985 se répartissent pour 68 % en étu­
des particulières (notamment essais et mesures in situ), 22 % en recherche et 10 % 
en développement et. valorisation des recherches (formation, publication).

Les recherches du LCPC ont toujours porté sur les Travaux Publics et en 
particulier le comportement des sols et des chaussées. Les 2/3 des recherches por­
tent sur ce sujet : optimisation de la construction et de l'entretien des chaussées, 
amélioration des méthodes et matériel d'exécution des terrassements et chaussées, 
qualité de service des infrastructures routières, amélioration des processus d'éla­
boration des granulats, utilisation de nouveaux matériaux de génie civil, valori­
sation des déchets et sous-produits, dynamique des sols, thermique des sols. 30 % 
des recherches ont trait au béton : lois de comportement du béton hydraulique, amé­
lioration des processus d'élaboration des granulats, connaissance des liants et 
adjuvants, etc. Le reste est consacré à l'environnement -hydrologie, acoustique 
autoroutière, mesure de pollution- et depuis peu au génie "urbain" puisque le LCPC 
fut pressenti en 1983 pour s'associer avec le CSTB et former un "Laboratoire du 
génie urbain". En fait, la baisse d'activité du secteur TP métropolitain a entraî­
né une diminution des recherches du laboratoire qui doit aujourd'hui pour survi­
vre réorienter ses activités de recherches.

* 58 Boulevard Lefèbvre 75732 PARIS et BP 19 Bouguenais

1 - Laboratoires régionaux d'Aix-en-Provence, Angers, Autun, Blois, Bordeaux, Clermont- 
Ferrand, Est-Parisien, Lille, Lyon, Nancy, Ouest-Parisien, Rouen, Saint-Brieuc, 
Saint-Quentin, Strasbourg, Toulouse ; Centre Spécialisés d'Angers, Trappe, Rouen.
Le Laboratoire Central a deux sièges : Paris et Nantes.



Les Centres d'Etudes Techniques de l'Equipement -CETE- sont des orga­
nismes communs au Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports, et au 
Ministère de l'Environnement et placés sous la tutelle du premier. Au 1er Janvier 
1985, 4670 agents sont recensés dont 420 fonctionnaires, affectés essentiellement 
à des tâches d'encadrement, 695 assistants et 760 techniciens supérieurs.' Leur 
budget total était de 1 milliard de F en 1984 dont 63 % financés par l'Etat et 37 % 
par les collectivités locales, le para-public et le privé. Les 7 CETE* comprennent 
des divisions d'études techniques (44 % de l'effectif) et les laboratoires régio­
naux des Ponts et Chaussées (56 % de l'effectif), coordonnés par le LCPC qui exer­
ce une tutelle scientifique et technique (cf LCPC). Les divisions d'études tech­
niques ne réalisent pas a priori de recherches, à l'exception de celles de Rouen et 
d'Aix qui travaillent en collaboration avec des bureaux d'études et des laboratoires 
couverts par un Comité de la Recherche et du Développement (CRD) chargé de soutenir 
les activités de Recherche et de prospective scientifique, de développer des pro­
duits nouveaux, promouvoir 1'innnovation et prospecter de nouveaux marchés. En 
1981 les thèmes prioritaires du CETE d'Aix-en-Provence étaient la pollution lit­
torale, les problèmes énergétiques dans l'aménagement et les transports, la métro­
logie, les technologies appropriées aux PED, les systèmes d'information et la té­
lématique ; ces recherches ont été menées avec le laboratoire d'hygiène de l'Uni­
versité de Montpellier, la Station marine d'Endoume (CNRS), l'Université Paul 
Sabatier de Toulouse, l'Université d'Aix-Marseille. Pour ce CETE, 9 ingénieurs 
et 3 techniciens supérieurs (équivalents plein-temps) sur 130 se consacrent à la 
recherche. L'ensemble des CETE (y compris les LRPC) compte 52 ingenieurs-équiva- 
lents plein-temps et 44 techniciens supérieurs équivalents plein-temps.

* Aix-en-Provence, Bordeaux, Lille, Lyon, Rouen, Est et Ouest parisien.

Le Centre d'Etudes des Tunnels* -CETU- est un organisme central, dépen­
dant de la Direction des Routes du Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Trans­
ports, chargé d'élaborer des directives.techniques, d'effectuer ou coordonner les 
études et recherches, de donner au Ministre son avis technique sur les tunnels. Il 
comprend 93 personnes dont 52 ingénieurs et techniciens supérieurs et jouit d'un 
budget ouvert par la Direction des Routes de 20 000 KF (dont 1 600 KF pour les 
études et projets et 2 400 KF pour la recherche). Le CETU est divisé en trois ar­
rondissements : Projets, Recherches Equipement Tunnel, Recherches Génie Civil. Le 
second développe une nouvelle méthodologie pour l'éclairage en tunnel, s'intéresse 
aux systèmes de ventilation non classiques et aux moyens d'exploitation dans les 
tunnels (telétransmission). Le troisième a pour centre d'intérêt les forages, l'uti­
lisation de tunneliers et de boucliers, l'optimisation des explosifs (réduction des 
vibrations) et s'intéresse enfin aux comportements anormaux des matériaux en sols 
et dans la construction.
* 109 Avenue Salvador Allende, BP 48, 69672 LYON CEDEX



Le Centre d'Etudes et de Transports Urbains* -CETUR- est un service d'étu­
des du Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports qui programme les re­
cherches sur les transports et la voirie urbaine. Composé de 73 personnes dont 50 
ingénieurs et techniciens supérieurs. Son budget de fonctionnement s’élève à 14 000 KF 
Il a la tutelle des CETE dans ses secteurs d'activités, travaille en collaboration 
avec le Transport Road Research Laboratory britannique, échange des informations avec 
le Ministère des transports canadien, participe à la formation des cadres en Algérie, 
au Brésil et en Corée et collabore sur un programme avec son correspondant allemand.
Le thème d'études le plus proche des travaux publics s'intitule "villes plus sûres, 
quartiers sans accidents", regroupe une vingtaine de personnes du CETUR, SETRA, IRT, 
ONSER et a porté en 1984 sur 20 opérations engagées (24 000 KF dont 13 000 de la Di­
rection de la Sécurité et de la Circulation Routière), en 1985 sur 40 opérations 
(40 000/20 000) comprenant à la fois des études et des travaux d'infrastructure.

* 8 Avenue Aristide Briand 92220 BAGNEUX

Le Laboratoire National d'Hydraulique* -LNH- est un département de la Direc­
tion des Etudes et Recherches d' Electricité de France dépendant du service "Applica­
tions de l'Electricité et Environnement". Groupant 134 personnes dont 57 ingénieurs 
et 65 techniciens (20 ingénieurs et 15 techniciens affectés à la recherche), le labo­
ratoire est chargé de résoudre les problèmes de l'établissement relevant de la Méca­
nique des Fluides, de l'Hydraulique et de l'Hydrologie ; il exerce également des acti­
vités de recherche et de développement au profit d'autres organismes publics (SPBN, 
DPMVN,...) ou privés, français ou étrangers, et travaille en collaboration avec d'au­
tres laboratoires français (S0GREAH, LCHF, CNEXO, INSA Lyon...) ou étrangers (Danish 
Hydraulics Institute, Delft Hydraulics Laboratory, Coastal Engineering Research Center 
Son budget hors personnel est de 15 000 KF pour l'équipement et 65 000 KF pour le fonc 
tionnement. Dans le domaine maritime, le LNH entreprend des recherches sur la descrip­
tion statistique de la houle, sur l'évaluation précise des probabilités d'états de 
mer extrêmes (longue durée), sur la réfraction-diffraction de la houle au voisinage 
des côtes (impact sur les ouvrages), sur la sédimentologie (dynamique des vases, trans 
ports par la houle et par les courants), sur la navigation et les aménagements por­
tuaires, sur les digues et les structures en mer (digue en enrochements, à talus, de 
protection des centrales nucléaires en bord de mer), sur des problèmes de pollution 
maritime. Dans le domaine fluvial, les études et recherches engagées relèvent de deux 
grands thèmes : les écoulements en rivières -mise au point de modèles mathématiques 
et de codes de calcul des écoulements fluviaux et des phénomènes qui peuvent leur 
etre associés- et l'aménagement de la gestion des ressources en eau -dimensionnement 
des ouvrages de protection contre les crues, gestion des réservoirs, mise au point de 
prévision des écoulements. Dans le domaine électrique, outre les études endogènes 
(chaudières des filières à eau pressurisée, à neutrons rapides, aéroréfrigérants), le 
LHF évalue les impacts des aménagements nucléaires ou hydro-électriques sur les mi­
lieux aquatique et atmosphérique.

* 6 Quai Waltier, BP 49, 78401 CHAT0U CEDEX



ENSEIGNEMENT-RECHERCHE

Aux Ecoles Nationales Supérieures d'ingénieurs (ENSI) et Instituts Nationaux 
des Sciences Appliquées (INSA), il faut ajouter les Ecoles Centrales, l'Ecole Spéciale 
des Travaux Publics, l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées, l'Ecole Nationale des 
Travaux Publics de l'Etat, l'Institut du Nord, les Instituts Universitaires de Techno­
logies, les Universités des Sciences et des Techniques. Au total plus de 130 établisse­
ments participent à la formation et à la recherche dans les Travaux Publics.

L'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées* -ENPC- forme chaque année 150 à 
170 étudiants (dont 40 à 50 étrangers). Hors cursus, une trentaine de thèses de 3ème 
cycle sont soutenues chaque année. Le budget-recherche de l'Ecole est de l'ordre de 
15 000 KF et finance les 4 grands thèmes - dynamique des structures, des matériaux et 
des sols (génie para-sismique, vibrations des ouvrages, consolidation des sols), automa 
tique et réseaux (réseau d'eau et d'assainissement, régulation du trafic automobile), 
informatique et conception des ouvrages (CAO et DAO en conception des structures et 
grands ouvrages "complexes, systèmes experts), économie, sciences sociales et gestion 
(problèmes d'organisation de la production de l'ingénierie au chantier)- qui sont étu­
diés dans ses centres d'enseignement et de recherche : Mathématiques appliquées (CERMA) 
mécanique des sols (CERMES), techniques et sociétés (CERTES), environnement (CERGRENE), 
mécanique (CERM) et géologie (GGI avec l'Ecole des Mines).

En outre, en cours de scolarité, les élèves-ingénieurs effectuent un stage 
d'initiation à la recherche de 10 semaines dans les entreprises de la région parisienne 
L'ENPC mène des recherches conjointes avec des universités étrangères (Berkeley, Haïfa, 
MIT, etc).

* 28 Rue des Saints Pères, 75007 PARIS

L'Ecole Nationale des Travaux Publics de l'Etat* -ENTPE- forme chaque année 
une centaine de fonctionnaires stagiaires et une cinquantaine d'étudiants étrangers.
3 ou 4 thèses sont soutenues tous les ans, hors cursus. Le budget-recherche, de l'or­
dre de 4 000 KF est affecté à 5 groupements de laboratoires dont 3, Matériaux (rhéolo­
gie des sols, géotechnique routière, dynamique des structures), Hydraulique et environ­
nement (sédimentologie des bassins, maritime et fluviale, biomasse et assainissement) 
et Sciences Urbaines (épistémologie des techniques du génie civil) sont plus spéciale­
ment attachés aux Travaux Publics. Chaque année une dizaine de diplômés poursuivent 
leur recherche dans des universités étrangères ou françaises sous forme de thèse.

* Rue Maurice AUDIN, 69120 VAULX-EN-VELIN 
2 Rue Alfred Fouillée, 75013 PARIS



LE CONTENU DE LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE*

Issu pour la plus grande partie des structures de formation, le génie civil universitaire 
concerne l'ensemble des questions posées au niveau des bâtiments, des travaux publics et de 
l'aménagement technique.

Les personnels sont répartis en équipe de 3 â 8 personnes (moyenne 4.1 ) permanentes autour 
desquelles travaillent des chercheurs en cours de formation qui préparent des Diplômes 
d'Etudes Approfondies et des Doctorats. Ces derniers sont, en nombre, de l'ordre de 420.

activités liées au sol. depuis l'étude des matériaux, jusqu'au comportement des ouvrages en 
terre et l'interaction sol-structure. De ce fait, ce secteur concerne tous les tableaux du schéma 
directeur du M l.R. Il comprend 19 laboratoires sur 33 ayant répondu à l'enquête!

Les axes de recherches sont les suivants :

Lois de comportement des sols et des roches (Etude expérimentale - formulation
théorique).

A l'exception d'un seul, tous les laboratoires ont une activité dans ce domaine. Pour certaines 
équipes, ce thème constitue l'objectif principal (formulation de lois rhéologiques les plus 
complètes possibles, étude théorique du comportement des milieux granulaires).

Pour d'autres équipes, ces recherches viennent en appui de l’objectif principal (comporte­
ment dynamique en vue des problèmes sismiques, comportement des surfaces de discontinuité 
en vue des problèmes de rupture de talus; comportement sous charges cycliques en vue de 
l'étude du comportement des chaussées: aspect thermodynamique des lois de comportement 
des milieux polyphasiques

Reconnaissance géotechnique et études régionales

Dans ce thème apparaissent deux grandes orientations de recherche:
—  Etudes régionales dont l'objectif est la synthèse des propriétés géotechniques des sols types 
d'une région. Ces travaux mettent en évidence l'insertion régionale des laboratoires universi­
taires.
—  Etude des essais de reconnaissance des sols en place (diagraphies, géophysique, pénétro- 
mètre, pressiomètre). Il s’agit soit de travaux portant sur l'amélioration et le développement des 
techniques d'essais, soit de recherches portant sur l'obtention des caractéristiques des sols 
(caractérisation statistique, corrélation, approche probabiliste).
—  Reconnaissance des massifs rocheux afin de déterminer l’état de fissuration. L'exploitation 
des mesures physiques de pompage par la théorie du signal permet de tirer toute l'information 
des essais.

* Extrait de l'enquête effectuée par l'Association Universitaire en Génie Civil 
in Actes du colloque national Génie Civil et Recherche, op. cit., II, pp.15-23



Comportement de* ouvrages
Ces recherches ont pour but de mieux appréhender, dans toute sa complexité, le fonctionne­

ment d'ouvrages mettant en jeu le sol.
Des expérimentations sur modèles réduits bi ou tridimensionnels ainsi que des expérimenta­

tions en vraie grandeur permettent d'analyser le comportement de tels ouvrages, mettre en 
évidence les possibilités et limites des méthodes de dimensionnement traditionnelles et propo­
ser éventuellement de nouveaux schémas de calcul.

A titre d'exemple, on peut citer les recherches en cours sur les fondations superficielles, les 
murs* de soutènement cellulaires (modèles réduits ou en semi-grandeur) les plissements de 
pentes naturelles (expérimentation en vraie grandeur et les soutènements type palplanches ou 
parois moulées (essais sur modèles et en vraie grandeur).

Amélioration, renforcement et drainage des sols

Les laboratoires prennent en compte le fort développement sur les chantiers de l'utilisation 
des techniques diverses de stabilisation et renforcement des sols.

Les travaux portent sur :
—  la stabilisation des sols argileux
—  le renforcement des sols par géotextiles ou armatures
—  le drainage des sols par géotextiles.

Modélisation numérique

Traditionnellement en mécanique dés sols, chaque type d'ouvrage fait l'objet d'une méthode 
de calcul particulière. L'amélioration de la connaissance du comportement des sols ainsi que le 
développement des possibilités du calcul numérique sur ordinateur favorisent l'élaboration de 
programmes de calculs plus généraux permettant la prise en compte de diverses facettes du 
comportement du sol (lois non linéaires, influence de l'histoire des contraintes, comportement 
sous sollicitation dynamique, interaction sol structure...).

Si quelques équipes (3) ont centré leur activité sur le développement de tels programmes, la 
plupart des autres équipes ont une activité dans ce domaine, travaillant sur des programmes 
moins généraux centrés sur leur thème de recherche.

Quelques caractéristiques de la recherche universitaire en géotechnique
a) Les axes de recherche retenus par les équipes universitaires sont largement diversifiés. Ils ne 
se limitent pas à l'étude théorique du comportement du sol; ils sont largement ouverts sur les 
problèmes posés par l'acte de construire: méthodes de calcul, reconnaissance, procédés 
technologiques, auscultation, ...).

b) Certaines équipes - du fait de leur ancienneté, de leur taille ou d'opportunités régionales • 
ont déjè fait la preuve de leur aptitude à mener des recherches débordant largement le cadre du 
laboratoire ou du centre de calcul (expérimentation et auscultation in situ, technologie de la 
reconnaissance géotechnique, ...).

Matériaux

Les recherches dans le domaine des matériaux s'appuient dans la plupart des laboratoires sur 
une expérimentation importante.

Les résultats expérimentaux sont selon les équipes utilisés pour :
—  analyser les phénomènes
—  concevoir des modèles "théoriques"
—  rechercher des méthodes pour améliorer les propriétés.

Les études portent sur des matériaux traditionnels (béton, acier, bois...) ou des matériaux 
“nouveaux".

Dans ce dernier cas. on privilégie:
—  l'aspect "économique" (béton de terre, réutilisation des déchets...)
—  l'aspect "amélioration de la durabilité" (réparation des ouvrages par injection ou matériaux 
collés)
—  l'aspect "performances améliorées" (composites)

Les principaux axes de recherche peuvent être regroupés en huit thèmes :
—  Les bétons : aspect physico-chimique et technologie de la mise en œuvre. Cette recherche 
concerne les liants et ciments spéciaux, les bétons de soufre et insiste sur l'explication physico­
chimique de l'auréole de transition. Il émerge également quelques travaux sur les déchets et la 
réutilisation des sous-produits, et le vieillissement.



— Le comportement mécanique des bétons est étudié à travers tous les aspects : endommage­
ment. fissuration, propriétés mécaniques locales de l'auréole de transition, comportement sous 
chargement cyclique avec effet de gradient, liaison acier-béton, contrôle non destructif et 
rhéologie du béton frais
—  Les bétons légers sont étudiés en fonction de leurs résistances mécaniques et de leurs 
caractéristiques thermiques.
—  Les métaux font l'objet d'études de comportement : platicité. endommagement, mécanique 
de la rupture et relation structure/propriétés mécaniques.
—  Plusieurs études concernent le bois, essentiellement sous ses aspects caractérisation méca­
nique à la rupture et viscosité.
—  Les composites et les matériaux nouveaux font l'objet d'études dans le but de valider leur 
utilisation en fonction porteuse : comportement, modélisation, vieillissement, actions dynami­
ques et mesures non destructives.
—  L'utilisation de la terre est étudiée dans la réalisation de ciments d'argile, de latérite à travers 
la rhéologie de la mise en œuvre.
—  Enfin l'étude des matériaux collés offre des solutions à la réparation des ouvrages

Structures et construction

Le domaine des structures et des constructions regroupe les laboratoires, qui au-delà des 
matériaux, étudient le fonctionnement des assemblages structuraux par des moyens théori­
ques. numériques et expérimentaux. Il s'agit essentiellement des ouvrages hors sol et 15 
laboratoires sont concernés.

L'expérimentation est liée aux gros équipements disponibles dans quelques établissements 
et s'intéresse aux phénomènes suivants :
—  Essais dynamiques de pièces en acier, béton ou mixtes.
—  Essais à la rupture des pièces en B.A. et B.P.
—  Essais de structures composites
—  Essais de fissuration des poutres et dalles en B.A.
—  Essais de flambage
—  Essais d'assemblage.

Les essais traduisent une incertitude scientifique sur la réponse des ouvrages dans le cas des 
sollicitations dynamiques, du comportement extrême à la rupture et des structures composites 
constituées de matériaux encore peu éprouvés. Les recherches visent également la qualifica­
tion de nouveaux procédés, par exemple nouvelles formes d'association acier-béton. Les 
résultats sont à la base de la conception et de la validation des codes de calcul. La modélisation 
numérique du comportement des ouvrages fait l'objet de développements importants. Les 
acquis des algorithmes et aes solutions numériques approchées rendent actuellement les 
calculs possibles dans la plupart des cas linéaires. Il reste un certain nombre de-points qui font 
l'objet d'approfondissement.

Dans le domaine linéaire :
—  Calcul des structures composites par des méthodes d'éléments finis mieux adaptées que le 
modèle classique des déplacements.

Dans le domaine non linéaire :
—  Dynamique non linéaire, en relation avec l'endommagement des matériaux
—  Flambage des coques en fonction des imperfections
—  Comportement à haute température (incendie).
—  Modélisation du béton armé (élément fini B.A.).
—  Plasticité en grandes déformations.
—  Comportement des assemblages tubulaires
—  Couplage dynamique sol/structure/eau.
—  Etats limites élastoplastiques.

Les modèles de calcul sont fondés essentiellement sur la méthode des éléments finis dont 
“  preoccupe de la cri,ique el sur ,es méthodes des équations intégrales et des

L'ambition des chercheurs est de développer des algorithmes qui permettent d'intégrer les 
lois de comportement reelles issues de l'expérimentation et de la modélisation des matériaux 
En ce sens, la modélisation numérique doit être capable de s'adapter à toutes les propositions et 
ne concerne pas un matériau particulier. Cependant, ce sont effectivement les structures en 
acier, béton arme ou précontraint qui font l'objet des travaux finalisés. siruc,ures en

Les progrès de la modélisation ont rendu nécessaire une meilleure prise en comote des 
conditions reelles des liaisons entre les éléments et plusieurs aspects sont étudiés P



— comportement réel des assemblages d'éléments métalliques
—  interaction sol/structure
—  interaction sol/chaussée
—  interaction acier/béton

A la suite de la connaissance des lois de comportement des milieux "continus", l'objectif est 
d'obtenir un même niveau de finesse dans la connaissance de la rhéologie des interfaces, à la 
fois par des étalonnages expérimentaux et des modèles numériques.

La critique est devenue de plus en plus vive devant une augmentation de la complexité et de la 
qualité des modèles de calcul qui apparaissent certainement alors que le matériau et la réalisa­
tion sont moins bien cernés. Deux solutions s'offrent alors, la première vise à améliorer la 
connaissance des matériaux et nous avons vu tout l'effort qui porte sur les lois de comporte­
ment. et celle de la réalisation. Une autre voie consiste à intégrer toutes nos incertitudes dans le 
modèle et c'est de là que sont issues les recherches sur la sécurité des constructions.

Le concept de sécurité est abordé sous plusieurs aspects, toujours en relation avec des 
spécialistes de probabilités et statistiques.

—  un aspect probabiliste et processus stochastiques
—  un aspect simulation, en général par la méthode de Monte-Carlo
—  un aspect acquisition de données statistiques sur la qualité de la réalisation.

Ces travaux visent à définir mieux les probabilités conventionnelles de ruine et sont poursui­
vis en liaison avec les méthodes de modélisation du comportement mécanique, en application 
aux poutres en béton et aux pièces minces élancées dont les défauts favorisent le flambement

La conception des structures, en vue de l'optimisation est une voie de recherches qui nécessite 
la prise en compte des topologies structurales et l'organisation des éléments. Elle est dévelop­
pée par plusieurs équipes et les résultats obtenus montrent la nécessité de dépasser l'optimisa­
tion des éléments pour considérer le tout.

Toutes ces recherches sont relatives à l'étude et à la conception des structures. Il reste un 
aspect construction qui intègre à la fois l'élaboration de l'ouvrage et son fonctionnement.

La mise en œuvre technique échappe au champ d'action de la recherche universitaire, trop 
éloignée des constructeurs, par contre celle-ci développe des travaux dans le domaine de 
l'ordonancement que nous retrouvons dans le secteur de la conception et de l'aménagement.

Citons enfin l'existence de résultats acquis sur le fonctionnement et la qualité des ouvrages et 
sur les méthodes de démolition

En conclusion, le thème structure et construction regroupe des éléments des tableaux 
"actions", fonctionnement des ouvrages et "conception" et "vérification du dimensionnement et 
codes de calcul"

Il s'agit plus de la mise en œuvre de moyens d'études et de la qualification de systèmes de 
construction par association de matériaux que de préoccupations proches d'ouvrages particu­
liers.

Conception et aménagement

Trois équipes se reconnaissent dans ce thème qui est essentiellement lié au tableau 
"fonctionnement des ouvrages et conception".

Elles appuient leur recherche sur l'utilisation de l'ordinateur à des fins différentes de celles de 
la modélisation numérique et placent leur action au niveau de l'avant-projet ou de la réalisation

Au niveau de l'avant-proiet. il s'agit de créer les langages de conception assistée par ordina­
teur qui permettent d'intégrer tous les éléments de la préparation d'un projet de construction, 
puis d'étre capable d'effectuer les choix nécessaires après une information complète Les 
recherches ont porté à la fois sur la construction de l'outil et sur les méthodes de simulation 
numérique. Les applications concernent la méthodologie de conception en bâtiment, en amé­
nagement. en urbanisme et la conception, les voiries et réseaux divers en liaison avec les 
risques naturels. Des systèmes informatisés sont développés pour l'aide à l'organisation de 
chantier, à la gestion et à la production.

La conception de logiciels formalise le savoir-faire de l'ingénieur au sein de systèmes experts 
qui sont capables d'intégrer plus de paramétrés que ne saurait en envisager l'esprit humain et 
d'employer pleinement les algorithmes puissants.

Cette notion de système expert est particuliérement prometteuse dans les domaines où un 
grand nombre de données doivent être traitées : reconnaissance géotechnique, ossatures B A 
par exemple



Une idée fort répandue aujourd'hui parmi les décideurs est; de qualifier 
le secteur BTP de "moyenâgeux", d'"arriéré". Pourtant une courte incursion dans 
l'histoire met en évidence le contraire : la fin du XVIIIè et la première moitié 
du XlXè siècle ont maîtrisé l'eau, trouvé de nouveaux matériaux, plus économiques 
(graviers, sable, ciment artificiel), adopté de nouvelles fibres (fonte, fer, zinc) 
bouleversé les techniques de mise en oeuvre et, par l'abaissement des coûts de cons­
truction, augmenté la résistance des matériaux. Ces facteurs ont déterminé la révo­
lution industrielle. C'est en Angleterre, pays initiateur de cette révolution que 
le ciment fut inventé, le macadam mis au point et la construction métallique déplo­
yée pour assurer l'essor économique ; c'est en France, fille de la Révolution indus­
trielle, qu'apparut sur les oripeaux des écoles royales, la première grande école des 
Travaux Publics destinée à former les cadres de la République, à la fois ingénieurs 
et architectes. Grâce à cette école Centrale (Polytechnique), les Travaux Publics et 
le Bâtiment devinrent l'objet d'une approche scientifique (résistance des matériaux, 
thermique, mécanique, etc), sensible (architecture, stéréotomie) et technico-écono- 
mique, génératrice de nouveaux outils -malaxeurs, injecteurs, bennes, bétonnières, 
cylindrescompresseurs- de nouveaux métiers qui n'ont plus rien à voir avec ceux 
des technologies médiévales, elles-mêmes entièrement rénovées aux Xlè et Xllè siècles 
en rapport aux techniques romaines. Il est vrai cependant qu'à l'exception de quel­
ques grandes innovations comme le béton armé ou le béton précontraint, le génie fran­
çais n'a pas déployé une grande originalité technique, passé 1850. Les guerres et 
surtout les crises économiques ont ébranlé ce secteur particulièrement fragile qui 
ronronnait dans sa roucine jusqu'en 1945 tandis qu'Américains, Anglais, Allemands 
et Hollandais exploraient de nouveaux domaines de recherches comme la mécanique des 
sols, les chaussées à revêtements souples, les autoroutes, l'économie des transports, 
la mécanisation des chantiers, la préfabrication. Il faut, au cours des années 50, 
toute l'énergie de quelques éclaireurs pour adapter les institutions à ces nouveaux 
champs qui restent malgré tout minoritaires face aux sacro-saints domaines des bé­
tons et des chaussées. Les grandes entreprises sont nées de ce redéploiement et des 
grands travaux d'équipement qui nécessitaient de lourds investissements en matériel 
de terrassement, des bureaux d'études étoffés, des techniques de haute sécurité et 
une compétitivité élevée pour un marché hexagonal relativement étroit. Ces entre­
prises ont été obligées de conquérir de nouveaux marchés, aux marges bénéficiaires 
plus larges, avec la garantie de la COFACE (Assurance d'Etat créée en 1946) et mu­
nies de l'expérience qu'elles avaient acquise en Afrique du Nord avant la décoloni­
sation. Ces bénéfices à l'exportation leur permettaient d'alimenter des études et 
des recherches et d'être plus compétitives sur le marché intérieur, déjà saturé. Au­
jourd'hui la compétitivité internationale, alliée à la crise, "pince" fortement les 
marges bénéficiaires des entreprises de taille mondiale et la part consacrée à la 
recherche, même à court terme, s'est fortement réduite. Au Japon au contraire, l'Etat 
a accordé aux entreprises soumissionnaires le droit d'augmenter leurs prix , donc



leurs recherches, en favorisant l'innovation sur le marché intérieur, pour mieux ex­
porter. En France, la règlementation technique d'Etat qui avait assuré la compétiti­
vité économique des sociétés de Travaux Publics freine considérablement aujourd'hui 
la compétitivité technologique parce que l'innovation est,elle,passée au second plan 
dans les appels d'offres des marchés publics.

Néanmoins, le secteur Travaux Publics français s'est fait une solide ré­
putation à l'étranger. Cela découle de son histoire -percements des canaux de Suez et de 
Panama- de ses grandes entreprises qui se sont développées au temps de la "coloniale" 
-génie civil en Afrique du Nord et au Viêt-Nam- et du haut niveau de ses écoles‘d'in­
génieurs dont la plus ancienne, l'Ecole des Ponts et Chaussées faisait déjà l'admira­
tion des Anglais (ils en tirèrent l'expression "génie-civil"). Aujourd'hui.encore le 
niveau technique et scientifique du petit millier d'ingénieurs sortis annuellement de 
ces écoles reste très apprécié : l'un des directeurs techniques de la plus grande en­
treprise mondiale de BTP affirmait récemment que le niveau des Civil Engineers américains 
ne dépassait pas celui de nos diplômés d'IUT et un expert japonais confirmait que ce­
lui des ingénieurs nippons équivalait celui du licencié ès Sciences. Quelque 30 000 
ingénieurs et autant de techniciens supérieurs français travaillent actuellement aux 
travaux publics. Quelques centaines font effectivement de la recherche, soit moins de 
2 %, tandis qu'au plus fort des développements de cette technologie (1800-1850 et 1945- 
1975) près de 6 % d'ingénieurs se livraient à la recherche, soit le triple.

La plupart des entreprises de Travaux Publics considèrent la recherche 
comme très marginale et rares sont celles qui y affectent un ou deux ingénieurs. A 
l'opposé, une entreprise américaine comme Bechtel qui emploie 132 000 personnes en 1984 
dont 22 000 cadres a développé depuis peu, il est vrai, un budget "recherche pure" de 
$ 1 million en plus des études et recherches effectuées par sa division Recherche-Déve­
loppement qui emploie 540 ingénieurs et sa division Techniques Avancées (250 ingénieurs). 
Ce budget "recherche pure" est offert à 9 ingénieurs de la société dont les projets ont 
été sélectionnés par une commission ad-hoc comprenant les directeurs techniques et des 
universitaires. Les trois projets retenus en 1984 (3 ingénieurs affectés à chacun de 
ces projets) portent sur le traitement des déchets chimiques et les plates-formes of­
fshore. En outre l'entreprise donne chaque année environ $ 3 millions à des associa­
tions scientifiques et culturelles, $ 1,2 million à l'université de Stanford, autant 
à l'université de Berkeley, pour des recherches fondamentales sur lesquelles elle a 
droit de regard, $ 200 000 aux universités dont les étudiants sont enfants de ses em­
ployés. Au Japon, les grandes entreprises n'hésitent pas à envoyer leurs cadres "les 
Plus performants" poursuivre des recherches pendant 1, 2 voire 3 ans dans des uni­
versités nationales ou étrangères où ils "se frottent" à d'autres chercheurs. En som­
me, pour ces entreprises rivales des sociétés françaises, la recherche est fondamentale 
et se jauge à moyen et long terme. Comme l'énonçait un chercheur en CA0-BTP, la recher­



che est planifiée sur 10 ans au Japon, 3 ans aux USA, 1 an en France. Dans ces con­
ditions l'avance technologique française en Travaux Publics se réduit comme une peau 
de chagrin et la responsabilité n'en incombe pas seulement aux pouvoirs publics mais 
aussi aux entreprises.

A l'issue de la Seconde guerre mondiale, des solutions fiscales avaient 
permis de redéployer la recherche en France (taxes parafiscales). Récemment (1982) 
aux Etats-Unis, le gouvernement fédéral a voté la perception d'une taxe de quelques 
cents sur les carburants, affectée aux réparations routières, de manière à relancer 
l'économie du secteur Travaux Publics et la recherche.

En France, l'innovation dans les Travaux Publics reste bloquée par les 
dispositions administratives. Aucun des Cahiers des Prescriptions Communes (CPC) 
ne permet de réaliser la moindre innovation technique et, comme l'énonçait le directeur 
technique d'une entreprise autoroutière : "on ne trouve pas dans ce pays un maître 
d'oeuvre sur 1000 capable de prendre un minimum de risque". Seul le para-public (So­
ciétés d'Autoroute, EDF, RATP,...) accepte de jouer l'innovation. A ce propos, l'his­
toire des chaussées en béton mérite d'être narrée. Déjà avant-guerre, le Conseil Généra 
des Ponts et Chaussées s'était opposé à la construction de chaussées en béton (ainsi 
qu'à la construction d'autoroutes, à la différence des Etats-Unis, de l'Allemagne et 
de l'Italie) et dans les années 50 seules quelques dizaines de kilomètres ont été exé­
cutée dans l'hexagone à titre expérimental. On attend toujours un CPC des chaussées en 
béton (qui ont l'avantage, du moins aujourd'hui, d'être plus économiques que les chaus­
sées en bitume). La technique française des chaussées en béton fut qualifiée au dernier 
colloque de Purdue de "meilleure technique du monde". Elle est essentiellement appli­
quée à l'étranger. Il en fut de même dans les années 70 de la technologie du béton 
précontraint inventée par Freyssinet dans les années 30. L'administration française 
avait jugé bon de ne reconnaître que deux ou trois procédés tandis qu'en Allemagne et 
en Suisse on en breveta tune dizaine, admis par les administrations nationales avec 
d'aussi bons résultats.

De tradition, la mécanique est la science fondatrice des travaux publics : 
mécanique des milieux continus, mécanique des fluides, mécanique des solides, méca­
nique des sols sont autant d'approches mathématiques et physiques de ce qui constitue 
les travaux d'utilité publique. Les écoles d'ingénieurs y consacrent un tiers de leurs 
cours (en y incluant la propédeutique mathématique), un autre tiers étant réservé aux 
sciences appliquées, celles du béton -armé et précontraint- du métal -construction 
métallique- et de l'eau -souterraine, fluviale, maritime. Le dernier tiers accueille 
des disciplines annexes ou récentes -économie, topographie, marchés, langues, sciences 
humaines, transports, environnement, urbanisme- et les domaines spécifiques des Tra­
vaux Publics -routes, ouvrages d'art, ports, aéroports, barrages, VRD, eau et assainis­
sement .



Les orientations de la recherche dans les établissements d'enseignements 
supérieur suivent ce découpage disciplinaire. Chaque grande école possède son la­
boratoire de mécanique des sols, des fluides et des solides, dotés des instruments 
nécessaires -presses triaxiales, boites de cisaillement, générateur de houle, ca­
nal à houle, etc -dont les coûts minima se situent entre 5 000 et 15 000 KF. Ils 
peuvent servir aussi à des essais et des esquisses de recherche aux étudiants en 
fin de scolarité. Les grandes écoles et les grands laboratoires publics et para- 
publics de Travaux Publics assurent le gros de ces recherches. Ils y ont consacré 
le maximum d'investissement pour s'adapter au fil des ans à l'étude de nouveaux 
matériaux (micro-pieux, argiles, bétons légers, géotextiles), à de nouveaux domaines 
(tribologie, sédimentologie, sismologie, rhéologie) et depuis peu, à de nouvelles 
applications de l'informatique (modélisation de comportements physiques)'. Celle- 
ci en particulier a incité les ingénieurs français à appliquer la méthode des élé­
ments finis, largement utilisée aux Etats-Unis, au calcul des structures.

Un bilan rapide des recherches actuellement menées dans les laboratoires 
ou dans les bureaux d'études de Travaux Publics permet d'en mieux dégager les gran­
des lignes*

- Matériaux : Structure et microstructure, comportements mécaniques et 
leur modélisation, utilisation de sous-produits industriels, analyse des fissures, 
rhéologie, mécanique des vibrations, micro-chimie, économies d'énergie.

- Structures : Métalliques -comportement aux états ultimes, comportement 
des assemblages-, en béton -détermination de codes de calcul et des mécanismes in­
ternes en fonction de la structure des éléments et de leur mode de sollicitation 
(enceintes nucléaires, tours réfrigérantes, stockages cryogéniques, treillis).

- Mécanique des sols : stabilité, pathologie des fondations, pouvoir 
portant des sols stratifiés, calculs à la rupture, géotextiles, hydrogéologie 
et hydraulique des massifs, écoulement dans les milieux hétérogènes, sismologie, 
métrologie, technologie du cloutage et des pieux.

- Thermique : propriétés thermophysiques des matériaux, métrologie.

- CAO : logiciels, DA0 (structures, hydraulique,...)

* A l'enquête effectuée auprès de quelques entreprises et laboratoires s'ajoutent 
Le point du génie civil -Etat de la connaissance (4 tomes) et L'art de construire 
tendances et perspectives actuelles effectué pour la Direction des Affaires Eco­
nomiques et Internationales (DAEI) du MULT, Juillet 1982, "La route et l'innova­
tion", colloque organisé les 13 et 14 décembre 1982 par l'Association Française 
des Ponts et Charpentes (AFPC), l'Association Internationale Permanente des Con­
grès de la Route (AIPCR) Comité français, l'Association Technique de la Route 
(ATR) in Revue Générale des Routes et Aérodromes, n° 599, Juillet-Août 1983 ; les 
Actes du colloque national génie civil et Recherche organisé par la Mission Scien­
tifique et Technique du Ministère de l'Industrie et de la Recherche les. 16 et 17 
Juin 1983 à Paris, le Texte de base du Schéma d'Orientation Scientifique et Tech­
nique-Génie Civil du Conseil d'Orientation de la Recherche en génie civil (C0RGEC) 
du MRT et du MULT.



- Infrastructures terrestres et aériennes : modèles de dimensionnement des 
chaussées neuves, auscultation, renforcement des chaussées souples traditionnelles et 
modernes ou traitées au liants hydrauliques (enrobés hydrocarbonés, graves non trai­
tées), mise en oeuvre et en place de ces matériaux.

- Hydraulique : modèles, conception et stabilité des digues et talus mari­
time ; liaison entre l'ancrage des structures offshore et le sol ; diagnostic des ou­
vrages fluviaux, bétons à haute résistance pour les barrages.

- Ouvrages : sécurité et dimensionnement (modélisation des mouvements d'ori­
gines éolienne, sismique, thermique, marine, humaine (trafic), fatigue des matériaux 
(coefficient de sécurité) ; construction (sécurité de la main d'oeuvre, automatisation 
des opérations), démolition (voie électrochimique), contrôle en phase de service (ex- 
tensométrie à corde vibrante, gammagraphie, émission acoustique).

- Matériel : robotisation, encombrement des chantiers, miniaturisation, 
sécurité, seuil de pénibilité.

L'université, globalement pluri-disciplinaire, s'est saisie des autres sec­
teurs à la fois plus théoriques (mathématiques appliquées, physique, chimie, biolo­
gie) et moins surveillés par les écoles d'ingénieurs et les laboratoires d'ingénierie 
traditionnels. La gamme des recherches est très étendue et met à contribution le 
génie chimique, la théorie des systèmes, la biotechnologie, la télédétection par sat- 
telites, l'environnement, l'économie, la gestion, les relations humaines et les sciences 
sociales, domaines effectivement bien ténus dans 1'"Entreprise" pédagogique et cogni­
tive des Travaux Publics. Il reste qu'à la différence des Grandes Ecoles, les centai­
nes de thèses soutenues chaque année à l'Université demeurent pour la grande majori­
té inconnues des entreprises ou des bureaux d'études qui pourraient en tirer profit.
Il manque effectivement une revue de la recherche en Travaux Publics (la carence en la 
matière est signifiante !). Seules les Annales de 1'ITBTP et les vieilles Annales des 
Ponts et Chaussées assurent une certaine diffusion des études plus que des recherches, 
tout comme le Bulletin de liaison du LCPC. On reste très loin dans la francophonie 
des Proceedings de 1'American Society of Civil Engineers qui regroupent une quinzai­
ne de revues thématiques (Geotechnical Engineering ; Hydraulics ; Structural ; En- 
vironmental ; Engineering Mechanics ; Transportation Engineering ; Construction ; Is­
sues in Engineering ; Irrigation and Drainage ; Waterway, Port, Coastal and Océan ; 
Energy ; Surveying and Mapping ; Technical Councils ; Urban Planning and Development ; 
Water Resources Planning and Management).

Excepté une poignée de grosses unités de recherche (plus petites néanmoins 
que celles existant en biologie ou en aéronautique), le reste est éclaté en une mul­
tiplicité de sociétés et de centres. Dans le secteur public et para-public, ces né­
buleuses sont pourtant relativement bien réparties autour des chefs-lieux de région.



Mais, si parfois une certaine rivalité peut exister entre équipes de recherche 
(CETE, BRGM, CEBTP, grandes écoles) favorisant ainsi la compétitivité, il res­
te que dans la plupart des cas, la recherche souffre d'une coordination insuf­
fisante entre les réseaux de laboratoires. Les chercheurs eux-mêmes sont peu 
"reconnus" par leurs administrations de tutelle, le Ministère de l'Urbanisme, 
du Logement et des Transports et le Ministère de l'Environnement. A bien regar­
der (après interview), les laboratoires régionaux des Ponts et Chaussées, par 
exemple, ont perdu de leur productivité initiale à cause de la trop grande mobi­
lité des cadres-fonctionnaires pour qui les "études-recherches" ne sont ni plus 
ni moins qu'un "passage nécessaire" (deux à trois ans) à leur carrière. L'absence 
de formation à la recherche (la grande majorité des ingénieurs du génie civil est 
persuadée que la recherche n'a pas à s'apprendre, qu'elle ne requiert pas "un 
plus"...) vient encore grever ce bilan qu'on pourrait étendre, à certaines grandes 
écoles de génie civil.

Il reste que le système français de réseaux régionaux connectés à des 
organes centraux est unique au monde et fait l'admiration des autres pays europé­
ens et des Etats-Unis -chaque Etat fixe ses propres normes et passe commande à 
ses universités dont "pas une ne se ressemble". Seule la Grande Bretagne dispo­
sait d'un organe assez semblable au LCPC ou au CEBTP, le Transport and Road Re­
search Laboratory -TRRL qui maintenait des liens étroits avec ses correspondants
français mais que le gouvernement britannique actuel a "cassé". L'avantage du système 
français est de maintenir une grande transparence entre le terrain et l'organe 
de décision central ce qui permet à ce dernier d'avoir une vue assez bonne des 
besoins des utilisateurs de la recherche. Il resterait à améliorer la coordina­
tion entre les équipes de recherche soit en rajeunissant le Conseil Général des 
Ponts et Chaussées, soit en créant des Conseils Régionaux des Etudes et de la Re­
cherche ou des Conseils régionaux de l'innovation auxquels participeraient les 
directeurs Départementaux de l'Equipement.

La recherche urbaine est jusqu'à présent négligée par les équipes de 
chercheurs en Travaux Publics. La cause en est peu-être historique : les Travaux 
d'utilités Publiques ont peu à peu quitté le centre ville pour s'étendre aux grandes 
infrastructures d'équipement, les ingénieurs de l'Etat qui avaient à charge le con­
trôle des travaux avaient perdu depuis la Restauration la connaissance de l'art 
urbain et de l'architecture au profit de la mécanique inhumaine. Les conséquences 
sont d'ordre économique et esthétique : un chantier urbain coûte 4 à 5 fois plus cher 
qu'un chantier rural et les entrepreneurs savent frapper leurs prix d'un coefficient 
multiplicateur. Par exemple, une bétonneuse roule à 5 km/h en moyenne en centre vil­
le contre 30 en campagne et il faut donc employer des retardateurs de prise des 
bétons, etc. Il n'existe aucune recherche sur la gestion des chantiers urbains ni sur 
le coût global des chantiers dans l'économie urbaine bien qu'à plusieurs reprises



les media et les associations de consommateurs aient dénoncé les nuisances engen­
drées par la multiplication des ouvertures des chantiers au même endroit, à peu de 
temps d'intervalle. Il faudrait trouver des procédés et des matériaux permettant de 
diminuer la durée des chantiers (donc du coût) et surtout réduire les racines his­
toriques qui ont fait de la rue un objet informel placé entre la route et la piste : 
les fonctionnaires qui avaient à charge la construction des routes ou des chemins 
n'avaient aucun droit de regard sur le réseau viaire urbain confié à la surveillan­
ce du Conseil des bâtiments Civils jusqu'au début du XXè siècle et lors du grand 
boom urbain de l'Après-guerre, la maîtrise d'ouvrage fut confiée soit au Service des 
Ponts et Chaussées puis aux Directions Départementales de l'Equipement qui ne fi­
rent alors qu'appliquer les directives du SETRA soit au Service Technique de la vil­
le qui résolut la question du dimensionnement et des caractéristiques des rues, au 
hasard des devis des métreurs. Depuis peu, le STU, le CETUR, la Formation Continue 
communale (CFPC), la Direction Générale des Collectivités locales s'efforcent de 
pallier au vide technique des rues par la diffusion d'études et la formation con­
tinue. Mais la recherche reste à créer et elle vise 60 000 km de voies communales 
urbaines, le double du linéaire de voirie nationale (y compris les autoroutes) : ca­
ractérisation des chaussées, différentes des routes à grande circulation (la rue 
n'est pas une route), physico-chimie des revêtements étanches résistants aux pollu­
tions concentrées (solvants, huiles minérales, piles électriques, fermentation de 
détritus, etc) et moins bruyants ; recherches sur les vibrations (infra et ultrasons) 
qui, transmisent à la terre, peuvent nuire aux gros ordinateurs des banques ou des 
laboratoires pharmaceutiques, sur les problèmes de fondations d'ouvrages urbains 
(les cathédrales de Strasbourg et Bordeaux se fissurent depuis que des pompages in­
tempestifs effectués pour garder secs les parkings souterrains ont abaissé les nap­
pes souterraines qui garantissaient les pieux de fondation de la pourriture). Car 
aux carences de la recherche en travaux publics urbains s'ajoutent celles de la 
recherche souterraine urbaine : point d'équipe de recherches en mécanique des sols 
urbains pourtant on ne peut plus hétérogènes ; peu d'équipes de recherches (à l'op­
posé de l'Allemagne) sur la pollution électro-magnétique -les courants vagabonds- 
née de la multiplication des réseaux divers, seuls quelques "pommades" et "endos­
copes" ont été mis au point par des entreprises ; peu d'équipes sur les pentes que 
l'urbanisation a gagnées (ruissellement, mécanique des sols, etc.), sur les terrains 
inondables, submersibles, instables. "Les choses sont très mal définies dans le sous- 
sol et sur le sol" affirme un directeur technique d'une grande entreprise de travaux 
souterrains. "Il faut garantir les ouvrages urbains à long terme, mais aucune en­
treprise et encore moins l'administration ne sait faire cela" soutient un autre direc­
teur technique.



Car l'ouvrage d'art n'est plus éternel. A moins d'une catastrophe 
provoquée par l'homme ou la nature, on estimait depuis l'invention des ciments 
artificiels que les matériaux mis en oeuvre assureraient la suivie des ouvrages 
sur plusieurs générations et l'environnement, une fois maîtrisé, leur pérénnité. 
C'était sans compter sur l'évolution physico-chimique lente des sols et des 
structures, cette dimension de la mécanique cachée derrière la statique (par­
faitement maîtrisée) et la dynamique (dont les comportements commencent à être 
bien cernés grâce à l'informatique). Le sol et le sous-sol urbains ne sont imper­
ceptiblement altérés avec l'industrialisation et le temps. La longue durée des 
historiens devient peu à peu une nouvelle catégorie de la pensée de l'ingénieur 
(en Travaux Publics) que l'éducation positiviste avait rendu amnésique. La dyna­
mique de la statique (ou la statique de la dynamique) devient peu à peu le nou­
veau centre d'intérêt de la recherche fondamentale et appliquée dans le domaine 
des Travaux Publics et des techniques urbaines en particulier.

"On raisonne toujours en Travaux Publics pour traiter des thèmes d'une 
autre grandeur comme le nucléaire ou l'offshore" déclare un des responsables de 
la recherche d'une grande entreprise. Effectivement les technologies des TP sont 
restées cantonnées à la portion congrue du génie civil héritée de la Révolution 
industrielle -béton, chaussée, hydraulique- négligeant l'autre nouvelle catégo­
rie de la pensée, 1'environnement. Si "le béton et l'acier restent les matériaux 
du génie civil par excellence", il serait peu-être plus novateur de reprendre la 
pensée du fondateur de la résistance des matériaux, GALILEE, qui voyait dans cet­
te nouvelle science et d'une manière autrement plus fondamentale et moins limitée 
l'étude du comportement des pâtes et des fibres^- Parallèlement appliquer au cal­
cul des structures les recherches mathématiques les plus "neuves", comme la 
théorie des catastrophes, apporterait beaucoup au "calcul à la rupture" des ou­
vrages d'art en réduisant les coefficients de sécurité, donc le coût des struc­
tures (85 % des ponts sont situés sur des chemins départementaux ou dans les 
villes). Du reste, aux dires d'un expert le tiers des problèmes des ouvrages sont 
dus à la structure, les deux autres tiers aux fondations..

La recherche relative à l'entretien et à la réparation des réseaux et 
des ouvrages reste peu développée, éclatée. Les causes en sont diverses mais il 
faut noter en premier lieu l'absence d'interdisciplinarité : derrière le terme 
générique de pathologie (emprunté comme beaucoup d'autres mots et d'idées au vo-

1 - BRUNEL (le NAVIER britannique) qui est le premier à armer le mortier en 1835 
au pont de Londres pense alors qu'on "pourrait employer avec autant d'avantage 
tout autre matière fibreuse, telles que les lattes de bois flexible ou même 
de la filasse".



cabulaire médical) il faut voir essentiellement la pathognomonie. Chaque cher­
cheur ne connaît que les symptômes propres à la maladie de la matière dont il 
s'est fait le spécialiste et ignore celles dont s'occupent d'autres chercheurs.
Il en va ainsi de la construction métallique, du béton armé, des conduites, des 
câbles, des chaussées. Pourtant l'ensemble des remèdes proposés relève en grande 
majorité d'une Science des soudures ou des coutures -voire des prothèses- dont 
quelques bons généralistes pourraient définir les fondements. L'autre solution 
adoptée, du moins dans les Travaux Publics de surface, est la destruction de 
l'ouvrage et son remplacement par un autre, neuf. Sans négliger le coût de ce 
processus héréditaire chez l'ingénieur* *- qui revient parfois à faire payer aux 
citoyens les mauvais calculs technico-économiques d'un ouvrage -on ne trouve 
aucune recherche en ce sens en France à la différence des Etats-Unis-, il faut 
souligner l'absence totale de notion de patrimoine industriel dans l'analyse 
qualitative d'un ouvrage voué à la démolition et partant, l'absence de Conser- 
vation des Monuments. Il est vrai qu'à de rares exceptions, l'histoire, l'esthé­
tique, l'écologie et plus généralement les sciences sociales sont écartées de la 
formation initiale des chercheurs en Travaux Publics. Ce constat est grave : la 
politique économique des Ministères des Travaux Publics, de la Reconstruction et 
de l'Urbanisme puis de l'Equipement a saupoudré la France d'ouvrages et développé 
les réseaux entre 1950 et 1970. Or la durée de vie d'un "segment de travaux publics" 
varie entre 30 et 50 ans. Autrement dit, en extrapolant, le grand moment de la 
conservation du patrimoine se situe entre 1980 et 2020 poui. les pays de l'Europe 
qui eurent à subir les affres de la guerre (aux Etats-Unis la plupart des ou­
vrages ont été construits dans les années 30 pour pallier la crise de 29 et de­
puis 1975 les Etats débloquent de gros crédits d'entretien). Réciproquement, en 
tenant compte du passé récent d'un ouvrage de Travaux Publics il serait fondamen­
tal d'analyser sa lente "digestion" par l'écosystème tant au niveau de l'aérien 
que du souterrain.

Dans le domaine des aérodromes, la recherche française est quasiment 
inexistante depuis une bonne dizaine d'années et a pris beaucoup de retard par 
rapport aux Etats-Unis et au Japon. Or l'aéroport et l'aérodrome sont des in­
frastructures essentiellement urbaines (ou péri-urbaines) construites en France 
par les ingénieurs "rampants" qui ont pris très peu en compte l'espace aérien dont
* L'étymologie d '"ingénieur" est "constructeur d'engins de guerre" et n'a rien 

à voir avec le genius latin. Le terme "génie" est dérivé d '"enginieur" et s'ap­
plique de fait à tout ouvrage à caractère défensif ou offensif. Le "génie urbain" 
conserve donc dans ses racines une "constante guerrière" que l'on retrouve dans 
le vocabulaire quotidien de l'ingénieur (cf "stratégie") et dans la perception 
que cet aménageur a de l'environnement : "l'eau c'est l'ennemi numéro 1". "Il 
y a dans notre subconscient à nous tous, ingénieurs, concepteurs, une crainte 
de tout ce qui estbiologique. Quand la biologie est contre nous, on perd toutes 
les batailles". Actes du Colloque national Génie Civil, op. cit., I, p .91



l'encombrement pose d'énormes problèmes. Aux Etats-Unis, la recherche en renfor­
cement des pistes est très développée et s'adjoint celle de modèles de prévision 
mis au point grâce à des centaines de milliers de mesures effectuées autour et 
dans les couloirs aériens. Là-bas, on cherche à augmenter la capacité des aéroports 
existants sans nuire à la sécurité en tentant de trouver de meilleurs systèmes de 
contrôle que les radars et à protéger les riverains du bruit et de la pollution.
En France, les problèmes de l'environnement aéroportuaire sont à peine évoqués 
ou du moins mal traités.

Il en est de même des ports maritimes et fluviaux, du littoral et des 
voies navigables. La France souffre cruellement du manque de données indispen­
sables pour améliorer la fiabilité des paramètres caractéristiques des phénomènes 
naturels (mouvements des fluides et des solides, mécanique aléatoire, etc). Ici 
encore, il apparaît nécessaire d'associer pétrographes, minéralogistes et géolo­
gues aux mécaniciens des sols, des solides, des fluides et pourquoi pas, des 
villes.

Enfin, pour renouer avec l'héritage technique et épistémique "amnésié" 
par plusieurs générations d'enseignants-chercheurs positivistes, il serait bon 
d'associer aux recherches des Travaux Publics celles des sciences médicales qui 
furent avec les sciences physiques leurs fondatrices, du moins jusqu'au début 
du XlXè siècle. Sans les recherches sur l'origine des calculs rénaux, la scien­
ce des matériaux (ciment et béton) aurait certainement pris quelque retard ; sans 
le transfert technologique de la seringue, l'injection du béton serait restée 
lettre morte ; sans les statistiques accumulées par la Société Royale de Méde­
cine et les intuitions des médecins-hygiénistes, la cautérisation des réseaux 
divers urbains (les Travaux d'utilité Publics) n'auraient pu assurer le succès 
des ingénieurs-chirurgiens-polytechniciens.
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LA CONCEPTION ARCHITECTURALE ET LE PROJET TECHNIQUE
O. PERREAU-HAMBURGER E c o le  d ' A r c h it e c t u r ede Nancy



BILAN DES RECHERCHES ET EXPERIMENTATIONS PANS LE DOMAINE DE LA 
~ CONCEPTION ARCHITECTURALE ET TECHNIQUE ~
1976 -  1985

Les recherches et expérimentations, concernant le domaine de la conception architecturale et 
technique, renvoient à des travaux multiples, touchant aux sciences, aux techniques, à 
l'éco no mi e de 1 a co nce pti o n -  réal i sati o n des édi fi ces .

Beaucoup de ces travaux seront décrits dans d'autres rapports, en particulier :

£1 -  La production des bâtiments : bases scientifiques et techniques ... ( JP Tr3isnel )

E2 -  La production des bâtiments : analyse économique de la branche ... ( J Cohen )

E3 -  Les processus de production des bâtiments : maîtrise d'ouvrage, conception ... ( R Tabouret)

E6 -  Les processus de production des bâtiments : les matériaux ( Javelas, Hamelin ... )

E25 -  Les sciences de la conception ( A Renier )

E28 -  La conception et les objets ( G Pecce )

E34 -  Les logiciels pour l'architecture ( J Zeitoun )

Pour notre part, nous ne décrirons ici, que les recherches et expérimentations qui, traversant 
ces différents thèmes,
- sont centrées sur les rapports entre la conception architecturale et la construction,
- et sont axées sur l'innovation ( 1 ) .

(1 )
Nous ne mentionnerons donc pas ici certaines recherches à caractère historique, pédagogique ou 
théorique .

Citons ainsi, pour mémoire, une partie des travaux réalisés par JP Epron à l'Ecole d'Architecture de 
Nancy et a 1 1FA, ceux de JC Vigato, de M Cantelii, ou de J Abram à l'Ecole d'Architecture de Nancy, 
ceux de R Tabouret à l'Ecole d'Architecture de Stasbourg qui seront rapportés par R Tabouret ( E 3 ) . 
Citons également surtout les travaux de Philippe Boudon, de VAREA, dont la problématique " 
architecturologique ” concerne évidemment les rapports entre conception architecturale et technique, et 
a influencé beaucoup de travaux cités dans ce rapport, mais qui seront rapportés par A Renier ( E 23 ).



Les recherche? et expérimentations présentées ici, ont été pour la plupart, financées par le 
Plan Construction et la Direction de l ’Architecture .

Nous en établirons le b ilan, en suivant l'évolution des recherches et expérimentations, 
développées de 1976 a 1965  .

1976 et 1977 voient en effet le lancement, officiel de la " Construction par composants 
compatibles " .

Annoncée dans la recommandation du Comité directeur du Plan Construction d’avri 1 1976, cette 
politique technique se concrétise par les actions suivantes :

- la procédure d’agrément des " Systèmes Constructifs " lancée en 1977, qui impose une 
participation active d'équipes d'architectes è leur conception, et dont un bilan sera réalisé par : 
B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut ~ Architecture et systèmes 
constructifs " Cera -Ecole d'Architecture de Nancy 1981 .

- les " Concours de composants " et les " Réalisations Expérimentales Conception par 
composants " que lance le Plan Construction en 1977, et dont un bilan sera réalisé par : D 
Grèzes, JP Charon * Industrialisation Ouverte * ed. Plan Construction 1982 .

A partir de 1976 également, la politique technique revient également à des expérimentations 
plus modestes et plus proches des réflexions des chercheurs ,

- Ainsi 1 opération des Coteaux de Maubuée è Marne-la-Yallée est l'occasion, pour B 
Hamburger, A Sarfati et l'AREA, de tester la diversité architecturale permise par le 
système Solfège conçu par A lpha-Engénierie.

- De même, l'opération expérimentale de Yierzon, de Herzberg-Westpbal, explorant 
l'autre voie de la politique alternative définie à cette époque ( celle des systèmes constructifs ), 
conçoit un projet en respectant une règle de conception, puis en choisissant les composants qui 
peuvent se mettre au service de ce p ro je t.

Pour B Hamburger, cette politique technique conduit '' è réviser les principes architecturaux 
sur lesquels étaient fondées les politiques précédentes ... ( celles des grands ensembles et de la 
préfabrication lourde )... et a donner une nouvelle importance au travail de p ro je t. "

Après 1981, la politique technique vise à développer la productivité de la filière construction, 
en misant à la fois su r l'autonomie de ses différents acteurs : concepteurs, industriels, 
entreprises, maîtres d'ouvrage ... et sur la synergie de la conception et de la réalisation .

La dynamique architecturale, technique et économique de cette orientation avait été 
précédemment analysée dans la recherche de B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A 
Thiébaut ~ Les produits industriels et leur mise en oeuvre - Scénarios pour la 
construction '  CERA - Ecole d'Architecture de Nancy 1981.



Les enseignements des recherches et expérimentations, entreprises à partir de cette période, 
auront une grande similitude avec ceux de la période précédente.

- D'une part, c'est au niveau de la conception, que 3e dégagent aujourd'hui, les formes les plus 
nettes de l'accroissement du potentiel d'innovation technologique et economique .

- D'autre part, c'est au niveau de la construction, et. de sa maîtrise technique et économique, que 
se réévalue aujourd’hui le travail architectural : construire avec des matériaux, m aîtriser les 
assemblages retrouver une pratique du détail ... traduire en termes architecturaux, les objectifs 
constructifs énoncés au début du projet .

C'est autour de ces deux ensembles de préoccupations : 1) la modernisation des méthodes et des 
outils du projet et 2 ) l'accroissement de la valeur ajoutée du projet, que se situent aujourd 'hui, 
les perspectives les plus inter essantes de recherches et expérimentations, dans le domaine que 
nous rapportons .

Le plan adopté pour ce bilan comprendra tro is parties :
- un bilan thématique des recherches
- un bilan analytique des expérimentations
-u n e  présentation sommaire de troi3 équipes associées à un établissement public, et travaillant 
aujourd'hui, dans ce champ de recherches et expérimentations .

1 -  BILAN THEMATIQUE DES RECHERCHES

C'est à partir de 1971, qu’un certain nombre de travaux de recherches ont commencé à poser les 
premières bases doctrinales, de 1' "Industrialisation Ouverte " dans la construction, et de ses 
relations avec la conception architecturale .

Ainsi, M Barets, dans son rapport au Premier ministre su r " L'Industrialisation du 
Bâtiment et l'organisation des professions concourrant è l'acte de construire 
1 9 7 1 ,  souligne la nécessité d'un nouveau découpage de l'objet technique et de son extension au 
processus de production tout e n t ie r.

A la même époque, B Hamburger, architecte à l'AREA et professeur à l'Ecole d'Architecture de 
Nancy, étudie dans “ Série industrielle et diversité architecturale "  Documentation 
Française, la compatibilité d'un mode de construction par composants et d'une production 
architecturale non répétitive .

Pour B Hamburger , la diversité, revendiquée alors comme l'objectif architectural, entérine la 
rupture avec la tradition de l ’ordre et de la composition des doctri nés antérieures .



Parallèlement d'autres recherches mettent l'accent su r les implications pratiques de telles 
orientations .

Ainsi, H Provisor * Recherche action en vue d'accélérer le processus d'innovation 
dans l'industrie du bâtiment ( 1971 ) , révèle les contradictions entre le système ouvert 
et les stratégies d'i ntervention des entreprises .

De même, P Chemetov et l'AUA " Création architecturale et industrialisation “ 
1971, envisagent une architecture de composants compatibles sous le double aspect d'une 
nouvelle conception des objets è produire et de l'évolution de la structure productive qu'elle 
nécessite .

Fondées sur ces premières analyses, les recherches vont se débloquer dans des directions plus 
particulières à partir de 1976, puis vont sensiblement évoluer après 1981 .

Nous en donnons ici un bilan thématique ; mais ce classement sera souvent transgressé par le3 
travaux les plus intéressants, leur richesse provenant justement de la mise en relation de 
thèmes différents.

- Un basculement technologique : la règle du ieu

L'élaboration de la " règle du jeu ", considérée comme condition nécessaire au développement de 
l'Industrialisation Ouverte, outil mythique de la réconciliation des différents acteurs concernés, 
aura été un long travail .

La norme NFP 01.101 établie en 1942  ne sera révisée qu'en 1977  . Mais dès 1973, chaque 
profession tentera d'imposer sa règle : les architectes ( ignorant le système de coordination 
modulaire du 5AR 65 d' Habraken " Supports . An alternative to Mass Housing “
1972 ), le secteur du bâtiment avec les règles FNB1 et FNB2, l'association ECO dont la règle 
pour les composants intérieurs 3era adoptée par tous les autres systèmes de règles .

A la suite de plusieurs bilans d'expérimentations :

Herzberg-Westphal '  Perspectives théoriques et pratiques de 
l'Industrialisation Ouverte “ 1976, qui analyse l'application de la norme P01.101 è 
l'opération de Vierzon " ,

- JC Guihenneuc " Participation à l'élaboration de la règle du jeu en 
Industrialisation Ouverte au Vaudreuil " 1977, qui présente une stratégie pour le 
développement de l'Industrialisation Ouverte, en s ’appuyant su r la conception du système Solfège 
et sur sa mise en oeuvre lors de l 'opération du Vaudreuil,

- Atelier 9 è Marseille ’ Application de l'Industrialisation Ouverte è l'opération 
Butte de3 Carme3 "1976

l'ACC publie “ Les conventions générales de coordination " qui théoriquement, ne privilégient 
aucune technique et doivent constituer l'outil de dialogue idéal entre tous les acteurs .



La recherche de JP Epron et D Gross '  Norme et Institution '  Plan Construction 
Ecole d'Architecture de Nancy -1979  a relaté l 'histoi re de cette élaboration et observé 
les enjeux quelle représente pour les acteurs .
" L'enjeu pour les professions est de participer à l'élaboration de la norme et de contribuer è son 
application . Il s'agit d'obtenir délégation de pouvoir pour définir et appliquer elles mêmes les 
règles de leur activ ité . "
En effet, si à un projet de transformation du processus technique correspond une transformation 
du rapport entre les professions, 1 enjeu est pour chacune d'obtenir que la norme ne contredise 
pas sa st r atégi e d‘a p p r é he nsi o n de 1 a co m ma ride .

Ces diverses luttes d'influence contribueront à créer une règle complexe, encore difficilement 
applicable.
En dernière analyse, cette règle est le corollaire d'une idée qui est restée longtemps ancrée dans 
les esprits, celle d'un " meccano " à l'échelle nationale, permettant de composer à l'aide d'objets 
industriels choisis su r catalogue un édifice idéal assemblé en " gants blancs ", " arlequin “ où 
toutes les combinaisons sont théoriquement possibles .
Exemplaire est à cet égard, la recherche réalisée par SET-Foulquier * Arlequin : 
catalogue des composants inventoriés "  1975, qui constitue un essai d'analyse des 
normes de coordination dimensionnelle et des joints établis par le CST B .

Mais ce processus de création, réduit au domaine de la conception technique et de la mise en 
oeuvre oublie celui de la conception architecturale . Et l'impasse où aboutit une industrialisation 
réduite au diptyque " meccano national - règle du jeu " va stigmatiser le besoin d'une pratique 
moins technique de l'industrialisation .

La recherche V8 alors davantage prendre en compte les questions de conception architecturale et 
les problèmes économiques .

- Une nouvelle dunamiuue économique

En 1 9 3 1 ,  la recherche de B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut- Lea 
produits industriels et leur mise en oeuvre - Scénarios pour la construction " 
op cité analyse les perspectives d'évolution industrielle dans la construction, et la façon dont 
elles interfèrent avec la conception architecturale.

Ce travail fait une large place è l'analyse économique de la filière construction et des rapports de 
pouvoir entre ses intervenants . Nous verrons plu3 loin, qu'il défend également la thèse d'un 
développement économique non intégré des activités industrielles de production des composants 
et de leur mise en oeuvre .

L'analyse macro-économique esquissée dans cette recherche sera poursuivie par JC Paul “ 
Forces et faiblesses de l'Industrie française du bâtiment " Ecole d’Architecture 
de Nancy 1982 en collaboration avec l 'IN S E E  .

Le Plan Construction et la DAEi vont d 'ailleurs accorder désormais, une attention plus grande à 
l'articulation de la politique technique aux contraintes macro - économiques et aux impératifs 
économiques de modernisation des industries du bâtiment. Citons par exemple la communication 
de R Boyer “ Productivité et emploi dans le bâtiment “ au Colloque de 1984 “ Le
travail en Chantier “ du Plan Construction



Peu de recherches avaient, été consacrées à la question de l ’organisation des professions face au 
nouveau processus de production engendré par l ’Industrialisation Ouverte, et à révolution de 
leurs rapports de pouvoir économique .

Le thème des stratégies des différents acteurs avait été abordé par plusieurs d'entre elles : citons 
ai nsi celles de :

-  JP Epron et D Gros3 " Norme et Institution " Cempa Ecole d'Architecture de 
Nancy op cité
-  B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut * Dimensionnements “ Cera 
Ecole d‘Architecture de Nancy 1979
- B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut " Conventions “ Cera Ecole 
d’Architecture de Nancy 1980
- P Chemetov " Création architecturale et Industrialisation " op cité

Mais aucune n'avait analysé alors, de manière systématique les conduites de chacun des groupes 
concernés, pas plus qu’elles n’avaient ébauché un projet de concertation globale entre les 
différents intervenants .

Quelques stratégies particulières avaient fait l'objet d’études approfondies :

- H Provisor- Les grands groupes industriels devant rindu3trialisation du 
bâtiment “ 1975
- Costa magna" Méthodologie pour la définition d'un groupe d'entreprises 
moyennes “ 1980 .

Mais elles ne traitent, ni dans leur ensemble, ni dans le détail, les nombreux problèmes que 
suscite la situation nouvelle : la division du travail nécessitée par l ’industrialisation ouverte 
révèle pourtant l'inadéquation des structures productives du secteur du bâtiment.
Et la situation d'affrontement, fréquente entre concepteurs, entreprises et industriels, qui en 
découle n'est guère propice à la réussite de cette politique.

De même les problèmes de main d'oeuvre ne sont analysés que par deux études :
- " Les Conséquences de l'Industrialisation Ouverte sur la main d'oeuvre du 
bâtiment " BIPE 1976,
- * La main d'oeuvre du bâtiment face aux composants " Caillot et Bonamy - 
Economie et Humanisme 1978 .

Face à certaine disparition de la notion de corps d'état et des savoir faire traditionnels, ( évoquée 
également par B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut "  Conventions "  op 
cité ), elles notent le besoin de qualifications nouvelles et d'une revalorisation des tâches et des 
salaires, propres à motiver la main d'oeuvre française .

En 1981, la recherche de B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut" Les 
produits industriels et leur mise en oeuvre - Scénarios pour la construction
op cité, propose, à partir du concept de filière, un développement permettant de poser les 
problèmes dans leur globalité et d'esquisser les solutions appropriées.



La distribution, point essentiel à la réussite d'une percée des PME dans le secteur, fait également 
l'objet d'attention dans cette recherche .
Quatre recherches avaient d 'ailleurs été engagées en 1977  sur les circuits de distribution par le 
CEBTP, le CEGI sur ’es structures professionnelles, COFREMCA su r la distribution des 
composants d'équipernerit et EDISTAGE sur 1 a structure du marché de la distribution .

Mais surtout la recherche de B H a m b u rg e r,  JC  Pau l ... op c ité , pose également la question 
de la redistribution de la valeur ajoutée, dont le lieu de réalisation tend a se déplacer .

Dans de3 recherches précédentes, B Hamburger, JC Paul, JM  Savignat, A Thiébaut, avaient déjà 
étudié le problème de la dé possession du pouvoir de décision subie par l'architecte .

" Dan3 le cadre des diverses formes d’une politique des modèles, ou dans le cas de systèmes 
constructifs aboutis, où l ’entreprise propose aux architectes un système de construction avant 
toute formulation précise du projet, ceux ci n’ont plus aucun pouvoir de décision su r les 
dimensions approchées de l ’ouvrage . Ils ri‘en demeurent pas moins tenus pour responsables par 
les usagers, ignorants du rôle déterminant de l ’entreprise dans la conception " .

Dans leur re ch e rch e  de 1 9 8 1 ,  le problème des rapports de pouvoir économiques entre les 
acteurs est systématiquement abordé .
Ils y défendent la thèse selon laquelle, le développement de la productivité de la filière 
construction, doit rompre avec les pratiques intégratrices de la préfabrication, et s'appuyer sur 
les réserves de productivité propres à ses différents acteurs : concepteurs, industriels, 
entreprises, maîtres d'ouvrage ... et su r celles qu'on peut attendre d'une meilleure 
communication entre ces acteurs .

Les recherches récentes mettent désormais l'accent su r cette question essentielle de la 
structuration de la filière . Citons :

- E Campagnac '  Le marché du petit collectif : les nouvelles stratégies des 
acteurs de la construction '  Certes-ENPC 1985

- M Becker et A Thiébaut ~ Evaluation de la consultation Habitat 88 ~ en cours

- JC Paul, Q Perreau Hamburger et A Sarfati " Dynamiques architecturales, 
techniques et économiques des REX Habitat 88 “ Area - Ecole d'Architecture de 
Nancy - en cours

c ’est qu’aujourd'hui, les facteurs de synergie entre conception et réalisation constituent une voie 
très prometteuse d'innovation pour le processus de production.

- D'une part parce que l'autonomie des activités de l'industrie, de la mise en oeuvre, de la 
conception architecturale et de son évaluation technique et économique posent avec accuité le 
problème de leur chaînage

D autre part, parce que l'outil informatique ouvre des perspectives nouvelles pour organiser 
ce chaînage des activités .

Une recherche en cours A Picon, E Campagnac, Y Chicoteau " Informatique et 
processus de conception-réalisation '  Certes-ENPC traite précisément de cette 
question, en s'efforçant de révéler l'évolution des logiques d'acteurs que l'informatique suscite 
dans la réorganisation des techniques de travail



-  Conception par composants et conception des composants

La conception par corn posants suppose que concordent deux processus distincts, qui coexistent, 
mais sont structurés par des logiques, des modes de pensée et des objectifs propres : la 
conception et la production industrielle de composants, qui impliquent le découpage de l'édifice 
en objets fonctionnels précis ( du projet à l'objet ), et la conception avec des composants ( de 
l'objet au projet ) .

La procédure des marchés-cadre et les publications de composants à "fonctions intégrées " ont 
entrai né des recherches technologiques nombreuses, mais dont les résultats sont demeurés loin 
des espérances in it ia le s.
A partir de 1979, le Plan Construction s ’oriente à nouveau vers des voies techniques, 
particulièrement dans le domaine des petits matériaux de structure, et à l'occasion d'appels 
d'offre su r les thèmes de la réhabilitation ou de l'énergie dans lesquels une place est faite aux 
composants . Dans le même ternp3 on voit des dossiers de plus en plus nombreux accéder aux 
procédures d'aide à l'innovation développées par l 'ANVAR .
Citons par exemple, la conception du bloc Damiani par N'Ghuin Huu en collaboration avec D 
Grèses, dont le cahier des charges prenait explicitement, en compte deux ensembles de 
préoccupations : industrielles et architecturales.

Citons enfin une recherche publiée en 1980 par M Litaudon "  Les installations de 
production de composants " Plan Construction
Partant d'enquêtes et d'observations d'unités de production, elle montre que nombre d'entre elles 
ont une capacité de réponse non négligeable pour des "composants à la demande ", et explique la 
chance que représente è cet égard l'outil informatique .
Parallèle me rit, il apparait que la remise en question de la notion de série constitue un argument 
de poids pour la percée des P M E .

La conception des composants industriels fait aujourd'hui l'objet d'actions incitatives diverses : 
concours innovation - Palmarès e tc .. et concerne davantage désormais les in d u str ie ls.
Mais la notion de composant 3'est considérablement élargie . En outre, ici encore, l'accent de 
l'innovation est mis davantage désormais, su r l'ouverture des démarches de conception des 
composants aux diverses préoccupations de production, de mise en oeuvre, de création 
architecturale e tc ... que su r les performances techniques au sens s t r ic t .

Citons de ce point de vue les travaux de A Sarfati et JC Paul dans le cadre de "  La Décade 
d'Architecture " AREA 1985

Citons aussi les actions de la Direction de l'Architecture, en particulier les recherches d ' 0  
Perreau Hamburger " L'intervention des architectes dans la conception des 
produits ~ CEMPA Ecole d'Architecture de Nancy 1984, de li Minaca " Les 
architectes et les produits industriels “ 1985 .

Citons également le rôle qu'avaient joué dans ce domaine les travaux de B Hamburger et A 
Thiébaut : * Ornement Architecture et Industrie “ ed. Mardaga 1983

Enfin citons pour mémoire les recherches entreprises su r des filières matériaux comme la 
terre - P Doat Ecole d'Architecture de Grenoble, le bois - JC Bignon Ecole 
d'Architecture de Nancy etc ... ou.encore celles de M Remon "  La façade épaisse “ 
1978, de D Bernstein “ La maçonnerie sans fard “ SRA 1982 etc .. qui seront citées 
dans le rapport E 6, mais posent aussi très bien le problème des rapports entre la conception 
architecturale et la technique..



- L'usine et le chantier

Les diverses recherches qui abordent 13 question de la conception architecturale et la manière 
dont elle interpelle le secteur de la production et de la mise en oeuvre des composants mettent 
l'accent su r la nécessité de développer l'échange d'informations entre le concepteur, le 
producteur et l'utilisateur ; en d'autres termes, entre les études, l'usine et le chantie r.

Cet impératif de synergie entre les activités doit s'effectuer parallèlement à une recomposition 
de ces activités .

D'un point de vue plus économique, cette recomposition a été posée comme un transfert de la 
valeur du chantier à l'usine .
A la fin des années soixante dix, on estimait que cette redistribution pouvait faire passer de 60  à 
20  %  au mieux la part de cette valeur ajoutée réalisée sur le chantier lui-même . Ce transfert 
devait constituer une forte réduction de l'activité de chantier mais également une opportunité 
capable de susciter de nouvelles " vocations ’’ et de faire entrer dans le domaine de la conception 
des composants des entreprises, jusque lè cantonnées è des activités de mise en oeuvre .

L'analyse des conditions de chantier et l'observation d'exemples étrangers ont ébranlé fortement 
ce postulat de l'industrialisation : celui du transfert de la main d'oeuvre, du chantier vers 
l'usine .

Plusieurs recherches ont contribué à l'évolution des idées dans ce domaine. Citons :
P Quintrand “ Conditions et limites de l ’industrialisation in situ " GA MSA U 
1979,
B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut * La filière américaine ~ Cera 
Ecole d'Architecture de Nancy 1980
M Litaudon ~ Les installations de production de composants '  op cité

Rappelons également la recherche de B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut ’ 
Scénarios ... “ op cité, qui a traité de façon systématique les problèmes de productivité 
spécifiques de l'usine et du chantier, et montré la nécessité de réévaluer leurs potentialités

Les deux recherches sur la main d'oeuvre, que nous avons citées plus haut ( BIPE 1976 - 
Caillot et Bonamg 1977 ), avaient montré que, dans le scénario de l'Industrialisation 
Ouverte, toute la main d'oeuvre libérée su r le chantier ne saurait trouver place en usinent 
qu'en outre, l'industrialisation impliquerait une simplification des tâches, et à terme la 
disparition de la notion traditionnelle de corps d'état : il s'agirait de passer d'une main d'oeuvre 
réduite de " généralistes " polyvalents .

Ainsi avait p ris corps l'idée d'une industrialisation 3'appuyant su r une main d'oeuvre qualifiée , 
Image d'autant plus séduisante aux yeux des PME et artisans quelle préserve une part 
importante de la valeur ajoutée su r le chantier, et quelle efface la perspective de leur 
transformation en une armée de tâcherons-poseurs.

Aujourd'hui, le chantier fait l'objet d'une attention nouvelle, et le Plan Construction a engagé un 
programme de recherches et expérimentations spécifiques su r ce thème .

Une recherche particulièrement intéressante a 3insi été réalisée par E Campagnac '  
Construction et Architecture métiers en mutation ?  '  Certes ENPC ed L’équerre
1984 . S'appuyant su r trois réalisations expérimentales, elle explore trois dé marches possibles 
de requalification du travail de chantier, qui sont aussi des voies possibles d'évolution des 
relations entre architecture et construction .



- La conception architecturale

Le? première? recherche? citée? eu début de ce texte avaient jeté le? base? d'une doctrine de 
l'Industrialisation Ouverte, en annonçant une Architecture d'objets industriels fabriqués en 
série, indépendamment du chantier et donc bana l?.

Cette architecture s'est différenciée de ce qu'a produit la doctrine de l'Architecture Moderne par 
l'usage des notions de flexibilité, de diversité B Hamburger, A Sarfati -Marne la Vallée, 
Evrg .. de participation des habitants L Kroll - Louvain .... qui répondent aux critiques sur 
la production de l'a près guerre .
Par ailleurs, le remplacement de certaine? parties du bâtiment lors de sa vie ultérieure évoquée 
dès 1 9 64  par Habraaken et le SAR et en 1963 par P Chemetov, constitue une des questions 
majeures de l'amélioration du cadre bâti et est, parallèlement aux thèmes de l'énergie, de 
révolution de la notion de produit logement comme bien de consommation et du calcul de son coût 
global, au centre des préoccupations des maîtres d'ouvrage publics aujourd'hui .

La manière dont l'émergence d'un nouveau processus de production interpelle le domaine de la 
conception a été analysée par :
B Hamburger, JC Paul, JM Savignat, A Thiébaut “ Deux essais sur la 
construction " ed Mardaga 1981.
A travers l'évolution historique des pratiques constructives, les auteurs ont examiné les 
changements qui sont apparus dans les manières de gérer les rapports entre architecture et 
construction.

B Hamburger * L'architecture de la maison " ed Mardaga 1983 a approfondi ce 
thème et donné une dimension nouvelle à l ’analyse architecturale de l ’Architecture Moderne et à 
la construction, comme processus technique et économique, mais aussi comme langage 
architectural .

Dans leurs recherches qu 'ils réalisent pour le S RA, O Perreau Hamburger et JC Paul ’ 
Le détail d'Architecture " Ecole d'Architecture de Nancy développent cette 
problématique en étudiant les pratiques du détail d'architecture .
ils analysent également, O Perreau Hamburger et JC Paul * L'économie du projet " 
Plan Construction Ecole d'Architecture de Nancy, dans quelle mesure le développement 
de nouvelles conditions de conception-réalisation transforme l'économie du p ro je t.

L'importance de ces nouvelles préoccupations : retrouver ou inventer d'autres savoir-fa ire, 
d'autres méthodes de travail entre intervenants
( préoccupations qui avaient été prise? en compte dans diverse? recherches, notamment celles de 
P Chemetov et C Devillers “ Recherche exploratoire sur les méthodes de 
description en Industrialisation Ouverte “ 1979, è propos de révolution des méthodes 
et des outils de description B Hamburger ” Conventions " 1980, a propos des conventions 
architecturales et techniques ; celles de J Zeitoun " Utilisation potentielle de 
l'informatique dans la conception en industrialisation Ouverte * CIMA 1979, è 
propos de l'évolution des méthodes et des outils de dessin rendue possible grâce a l'outil
in fo rm at iq u e  )
.peut être particulièrement mise en lumière par les expérimentations qui ont été réalisées 
depuis 1977 à travers : les " Systèmes constructifs ", les R EX " Conception par composants " et 
aujourd'hui les REX " Habitat 88 " et autres expérimentations développées dans les divers 
programmes mobilisateurs du Plan Construction .



2 - BILAN ANALYTIQUE DES EXPERIMENTATIONS

Les expérimentations menées dans le domaine de l'innovation constructive se trouvent, comme 
l'ont montré J Abram et D Gross "  Bilan des REX Plan Construction 1971-1975 '  
Cempa Ecole d ‘Architecture de Nancy, dès l'origine, " située au croisement de trois 
logiques extrêmement différentes : une logique industrielle, une logique de recherche, une 
logique de politique du logement, qui chacune, lui assignent des objectifs spécifiques ".
Elles doivent, par conséquent réaliser une ac~ro bâti que synthèse entre des exigences 
contradictoires, ce qui explique les difficultés du passage du projet a la réalisation et son 
caractère parfois décevant.

Mais ces expérimentations sont le laboratoire indispensable où apparaissent et se testent les 
nouvelles pratiques, où peuvent s'analyser les réactions entre intervenants, concepteurs, 
maîtres d'ouvrages, industriels, entreprises ...

Les réalisations expérimentales réalisées dans le cadre de la voie : " Systèmes constructifs " ont 
fait l'objet d'une publication internationale par l'administration "  25 Building Systems 
France 1982 " .
Ont participé notamment à ces expérimentations : A Sarfati AREA “ Les Glonnlères “ Le 
Mans ; R Castro “ Les Mahaudlères “ Nantes et ’ Les bosquets '  Hyères ...

Une recherche a également été menée su r ces systèmes du point de vue de la conception 
architecturale B Hamburger, JC Paul, JM Saylgnat, A Thlébaut “ Architecture et 
systèmes constructifs “ Cera -Ecole d‘Architecture de Nancy 1981 . Moins facile à 
établir que les critères techniques et économiques les critères de performance architecturale 
n'étaient pas moins nécessaires à l'élaboration d'un jugement de ces systèmes .
Deux thèmes ont ici servi de référence à cette recherche : la diversité architecturale permise 
par les systèmes et leur performances par rapport au travail du p ro je t.
Et la conclusion qui fait apparaitre deux voies pour les systèmes, met surtout l'accent su r la 
confrontation, que l ’on peut espérer plus féconde entre concepteurs et entreprises, par une 
approche plus concertée et une définition commune des objectifs .
Notons également l'intérêt des annexes à ce travail, qui ont permis de juger les systèmes aux 
deux niveaux de la technique et de la projection .

Les objectifs des " Réalisations expérimentales de Conception par Composants ", entreprises à 
partir de 1977, sont multiples, ce qui leur donne une certaine richesse, et en contrepartie en 
rend l'évaluation difficile cf . D Grèzes et JP Charron “ Industrialisation Ouverte ” 
op cité .

Notre objectif est ici de restituer, au travers de la variété , la cohérence et la complémentarité 
des multiples pistes qui ont été suivies dans ces réalisations expérimentales, et leur apport dans 
la défi nition des nouvelles pratiques constructives et architecturales .

Les REX '' Habitat S S  " et autres réalisations expérimentales développées dans le cadre d'autres 
programmes du Plan Construction, seront ensuite évoquées, mais leur développement est trop 
récent pour que nou3 puissions ici en entreprendre une réelle évaluation .



" Habitat 88 " est un programme important du Plan Construction gui a reçu pour mission de 
détecter les voies d'innovation les plus porteuses de productivité et d'en assurer une 
p ré-diffusion .
L'existence d 'HSo repose sur deux hypothèses principales :
- La récession actuelle du Bâtiment peut être vaincue par une action vigoureuse su r les prix  ;
- Plus généralement, une efficacité renouvelée des filières de production peut, être exploitée 
pour resolvabiliser la clientèle, mais aussi pour mieux répondre à ses exigences de qualité , et 
oour restaurer les marges nécessaires au dynamisme de la branche, en particulier a ses 
investissements de recherche et de production.

Deux recherches sont entreprises actuellement, sur '' Habitat 88 " :
- tl Becker et A Thiébaut " Evaluation de la consultation Habitat 88 '  à 
paraître,
- JC Paul, 0 Perreau Hamburger et A Sarfati " Dynamiques architecturales, 
techniques et économiques des REX Habitat 88 " Area - Ecole d'Architecture de 
Nancy, en cours .

Par ailleurs nous avons cité les travaux d 'E Campagnac et du Certes-ENPCl 985, axés 
su r les problèmes d'emploi et de qualification et les stratégies d 'en treprise s...

Enfin, nous devons également mentionner :

- les " REX H 2E 85 " qui ont fait l'objet d'une publication par l'administration, et auxquelles 
ont participé notamment : G Pencreach “ Le Yaudreuil ", S'Pace "  Louviers ", Ecole 
d'Architecture de Nancy " Ancerville ", Galard et Guibert " Isle d'abeau ”, R 
Grumbach ’ rue des cascades ”, R Castro '  Zac de Beauvallon H gères '  P 
Chemetov “ Vienne "e tc
ainsi que le concours " Ecoles Economes en Energie ” ed Le Moniteur 1984, dont 
notamment D Grèzes réseau ” Avec “, S  Fîszer Ecole d'Architecture de Nancy ont été
lauréats ,

- les REX technologiques 3xées sur la “ filière bois " évaluées par JC Bignon “ Les 
réalisations expérimentales bois en France ” Ecole d'Architecture de Nancy 
1983 ..., ou sur la ' filière terre '' avec le village expérimental de ” L'île d'Abeau " 
auquel ont participé notamment 0 Perreau Hamburger et JM Savignat - Ecoles 
d'Architecture de Nancy et de Marseille, et dont le bilan est évalué par P Doat de 
l'Ecole d'Architecture de Grenoble

- ue concours " Maison agrandissable " du programme Conception et usage de l'Habitat etc ... et 
un certain nombre de REX su r l'évolutivité M Alluin et G Mauduit ‘ Avignon " o u  la 
participation B Kohn ” Buisson St Louis Paris

L'ensemble de ces travaux montre que c 'e s t .
- a u  niveau de la conception, que se dégagent aujourd'hui, les formes les plus nettes de 
l'accroissement du potentiel d'innovation technologique et économique,
- a u  niveau de la réalisation, et de sa maîtrise technique et économique, que se réévalue 
aujourd'hui le travail architectural .

Cette observation justifie notre présentation des expérimentations 1 9 7 6 -1 9 8 5 ,  par l'analyse 
des nouvelles méthodes et nouveaux outils du projet qu'elles ont permis d'élaborer et de tester .



-Les méthodes du projet

Deux grandes familles de méthodes de travail ont été élaborées, dans les Rex " Conception par 
Composants ", par les architectes dans l'élaboration du projet ( c'est à dire l ’ensemble du 
processus allant de la traduction du programme jusqu'aux étapes des marchés et du chantier ), à 
la foi3 pour sa représentation, et pour l'organisation des tâches utilisées pour mener à bien ce 

travail .

Dans les Rex " Conception par Composants " ces méthodes dépendent de l'attitude des praticiens 
face au concept pui3 à la réalité du composant, appelé ici parfois " objet " : objet élémentaire ou 
sophistiqué, fabriqué de manière industrielle, et destiné à s'assembler à d'autres pour composer 
le projet, ces différents objets ne se transformant en "éléments " d'architecture qu'au moment 
de leur i ritétgration au p ro je t.

La diversité des méthodes de travail observées tient donc principalement à la perception qu'a 
chaque concepteur des objets à mettre au service de son projet et au moment où ceux ci sont 
choisis, désignés pour s 'y  in co rp o re r.

On pourrait ici caricaturer deux attitudes théoriques :
la première consiste à considérer que la forme prime su r la technique : l'objet composant est au 
service du projet architectural, si bien que la technique est indifférente è l'architecte, et qu'il 
est parfaitement banal i sable et interchangeable ;
la deuxième considère que technique et esthétique sont liées, que l'architecture et la construction 
sont une même chose : les caractéristiques architecturales sont spécifiques des choix techniques .

Ces deux démarches se retrouvent actuellement, è un autre niveau dans les réalisations 
expérimentales actuelles, les Rex " H 88 " notamment , qui posent avec ac_uité les problèmes de 
synergie entre conception et réalisation .

- Construire avec des composants

La méthode du projet “ exigentiel " - choisir après - a été expérimentée par l'équipe de P 
Chemetov à Vienne-Malissol, à partir des recherches réalisées par C Devi 11ers su r le 
descriptif, op cité ; et de Y Lion et Béatrice Dolle “ Tracés hamoniques en 
Industrialisation ouverte ‘ CORDA 1980 .

ici, la phase préalable de l'APS, malgré l'échelle et la relative imprécision du dessin, et bien 
qu'aucune décision ne soit théoriquement prise ou figée, contient déjà les décisions essentielles 
du p ro je t.
En effet, l'avant-projet qui n'a de sommaire que le nom, exprime le savo ir-fa ire  du concepteur , 
cristallise le programme du maître d'ouvrage en lui montrant l'image et lui permettant de 
prendre des décisions, et contient déjà le3 ordres essentiels au p ro je t.

L'autre démarche théorique, celle consistant à choisir les objets avant la passation des marchés, 
avait été annoncée par un certain nombre d'équipes, mai s dans les faits, la plupart de ces 
démarches se sont modifiées pour devenir proches de celle qu'avait adoptée l'AUA è Vienne, en 
aboutissant à un appel d'offre se mi-exigentiel, décrivant pour certains postes la solution 
traditionnelle et se3 variantes en composants .

A Marseille par exemple, la méthode de travail annoncée par Atelier 9 “ Marseille - Butte 
des Carmes “ voulait, à l'inverse  de celle de l'AUA, permettre de procéder aux choix des 
composants dès la phase de l 'A PS  . Mais l'outil d'information su r les composants nécessairess'est 
avéré trop lourd à gérer, même pour une agence de la taille d'Atelier 9 .



Les expérimentations de M et L Rouveau " Provins ou de C Gi mon net “ Dam pi erre en 
Crot ‘ ont montré également que la voie " choisir avant ", en l'absence de documents 
contractuels liant les acteurs en phase de préconsultation, nécessite un accord tacite entre
concepteurs et producteurs su r une importante souplesse du projet dans ses premières esquisses 
de traduction technique, et sur le respect de la règle du jeu de la " transparence economique " .

Deux autres formes de préconsultation, très différentes, ont aussi été observées . A 
Saint-Germain-du-Puy ” - Max Herzberg et Thierri Westphal ont envoyé à quarante 
industriels un dossier d'intentions explicant, de manière résumée mais remarquablement claire, 
les objectifs de l 'opération.
A LaTour-du-Pin - D Grèze3, au contraire, le dossier de préconsultation a représenté la 
ferme d'une consultation tous-corps d'état, mais a été lancé " officieusement '' par l'architecte . 
C'est seulement en constituant un tour de piste permettant de valider ou d'amender les choix 
techniques et architecturaux, que celui ci a pu établir en peu de temps un dossier de consultation 
modifié suivi d'un appel d'offre passant " a coup sûr “ .

Une troisième voie, intermédiaire, a donc du être esquissée par les équipes . Elle a consisté à 
établir des communications étroites entre concepteurs, entreprises et industriels, très tôt dans 
le processus du projet.. Ce dialogue a pris des formes différentes d'une équipe à 1 autre .

Ainsi, P Lajus " rue Desbiey “ è Bordeaux, a travaillé, après avoir défini les principaux 
objectifs de de l'opération, avec deux entreprises sur des voies technologiques très différentes . 
il a exploré très è fond deux variantes, l'une en acier , l'autre en plancher Nilcon, et a dégaé 
clairement le parti architectural qu'imposent les contraintes techniques de l'une ou l'autre . 
Cette attitude accepte que la technique influence l'architecture. L'interaction permanente qu'elle 
induit entre l'objet, et le projet doit amener à optimiser leur relation, souvent conflictuelle 
parce que trop tardive.

Jean Pierre Watel “ Villeneuve d'Ascq “ a réuni autour d'une table, dè3 le début du 
projet, industriels, entreprises et bureaux d'étude.
il a suscité les idées, collecté et redistribué l ’information. Ce travail a permis de dégager ou de 
confirmer les principales options techniques et architecturales du projet.
Il a été su iv i, grâce à l'étroite collaboration d'un industriel de la charpente, par la réalisation 
d'une maison prototype, puis par des consultations successives, restreintes à deux ou trois 
entreprises par lot, permettant de passer les marchés en gré à gré.

A " La Tour-du-Pin "  D Grèzes, certains choix importants (faîtière en lamelle collé et 
♦ aille des panneaux de façade par exemple) ont été proposés par les entreprises. La plupart des 
détails ont été déterminés avec le charpentier et le menuisier, avec le support de maquettes è 
grande échelle, utilisées également par JP Watel, aboutissant à des plans d'architecte au 
1 /200 qui ont servi de plans de fabrication et d'exécution au charpentier.

Pour P Lajus, "  la villa  Morton " a été l ‘occasion d'intégrer producteurs et metteurs en 
oeuvre de matériaux et de produits dans la phase de caractérisation technique des possibles.

Enfin, il faut souligner qu'à l'occasion de plusieurs de ces réalisations expérimentales, une autre 
forme de collaboration s'est également développée entre architectes et industriels pour 
l'invention ou la mise au point de nouveaux comptants.
Parmi ces expériences, on citera notamment celles de JP Watel, Hezberg et Westphal, P 
Lajus, 0 N'Guyen Huu *



- créer un s y nergie entre conception et réalisation

On retrouve à ce niveau les démarches évoquées précédemment par rapport à la technique : 
démarches exige ntielles qui supposent une maîtrise concertée du projet architectural à ses 
différentes phases ; démarches performa nti elles qui autorisent un travail " en séquences '' du 
p ro je t.

Des expériences en cours permettront de mieux évaluer les implications techniques économiques 
et architecturales de ces deux démarches., mais elles offrent également un échantillon permettant 
d'apprécier une troisième voie de travail du projet plus simultanée et concertée .

Parmi les questions situées au centre de ces questions se trouvent les questions de traitement et 
de communication des informations que nous étudierons plus loin, ainsi que les modes 
relationnels qui structurent les relations des concepteurs avec les entreprises et leur main 
d'oeuvre .

E Campagnac ~ Construction et Architecture métiers en mutation ?  * Certes 
ENPC op cité a étudié l'évolution des stratégies d'entreprise dans ce domaine à partir de trois 
réalisatiorsexpéri mentales :

-  L'expérience C Portzampanc- Bouygues “ rue du Chateau des Rentiers Paris 13 "
qui a exploré une voie posant la question du contenu et des modalités delà formation dans le cadre 
d'une nouvelle organisation, polyvalente, du travail .

-  L’expérience JP Watel -  Campenon Bernard ” rue Denoyez Paris 20 '  qui vise à 
flexib iliser la production par un effort d'études et de préparation particulièrement poussé, dans 
le cadre d'une concertation située très en amont entre tous les intervenants .

-  L expérience P Guibert, R Bellugue -5GE Construction “ rue Métra Paris 20 ’
qui vise à organiser une production par composant autour d'un processus " séquentiel " 
pa rticu lie r.

-  Les outils

Les méthodes de projet que nou3 venons de citer mettent en évidence deux aspects 
caractéristiques de la problématique du projet :

1. Celui des choix opérés au cours du projet et notamment l'argumentation, la hiérarchie et les 
moments des choix, spécifiques è chaque concepteur .

2. Celui de l'organisation du travail entre les différents acteurs, marquée, par une évolution 
vers des interventions plus simultanées et concertées que par le passé.

Ces nouvelles pratiques conduisent è utiliser différemment, è détourner les outils traditionnels 
du projet, ou à en concevoir de nouveaux .



- Le dessi n

Le dessin, traditionnellement premier outil de conception de l architecte, est le support de ses 
choix et de ses décisions. Il est aussi vecteur d'information, moyen de communication entre les 
différents intervenants, permettant üassurer la cohérence et la maîtrise des intentions, du 
projet a l'objet architectural produit, depuis la planche à dessin jusqu'au chantier .

Dans les opérations expérimentales, les méthodes de dessin traditionnelles, représentations 
conventionnelles des techniques dominantes, ont pu évoluer pour devenir le mode de 
représentation des choix, et donc des non-choix, ainsi que l'outil de communication instantané 
entre les différents partenaires qui tentent de travailler simultanément plutôt qu'en séquences .

- Le dessin, su pport des choix et des non- choix

Le dessi n est d'abord outil d'aide à la déci si o n po u r l ’a r c hi tecte l ui - me me : ai le projet a p pa r ait 
comme une succession de choix, proposés par l'architecte et faits avec les divers intervenants, il 
est a contrario le lieu de " non-choix " 3ur des options dont l'aboutissement est différé. La 
représentation de cette alternative participe donc d'une approche qui fait du dessin, avant même 
qu'il soit l'expression graphique d’une décision et d'un objet projeté, un outil d'aide à la 
conception.

Cette nécessaire souplesse du dessin, cette recherche d'une polyvalence du trait, ont été une 
préoccupation permanente des équipes ayant réalisé des opérations expérimentales, 
préoccupation différemment exprimée sous les vocables du dur et du mou, de l'ordre et du 
permis, de l'ouvert et du fermé, des zones et des m arges.

L'élaboration de règles de coordination modulaire (règles P 0 1.101, ECO, conventions ACC) 
expriment la volonté d 'in scrire  cette souplesse dans un cadre conceptuel commun à tous les 
i ntervenants, de l 'architecte a l 'i ndustriel.
Dans l'e sprit de leurs concepteurs, elles doivent être ce support graphique permettant de 
différer les décisions jusqu'à la passation des marchés, et constituent la condition nécessaire 
pour garantir la réalisation en composants .Elles sont donc une représentation de “ non-choix ", 
ce qui explique leur succès dans les phases préalables des projets .

Toutes les équipes des REX " Construction par composants " ont eu recours è la modulation de 
0,30  m en plan, au moins dans les premières phases du projet . Cette trame, "pré-organisation 
des plans de référence constitue une réelle aide à la conception . En l'absence des spécifications 
spécifiques des objets, elle permettait de garantir leur insertion future . Dans un deuxième 
temps cette unité de trame a cependant été transgressée, les étapes ultérieures du projet, puis la 
hiérarchie des choix effectuée par les concepteurs exigeant une multiplication ou 
démultiplication de ces modulations .

- La représentation des objets

Atelier 9 ’ Butte des Carmes “ a élaboré un système de représentation symbolique des
objets . Le mode de représentation " exigentielle " appliqué en phase de préconsultation a
concerné également les façades où fonction, matière et couleur des éléments ont trouvé des 
expressions simples mais suffisamment explicites pour proposer des images, sans préjuger de 
solutions techniques .

Un principe de représentation “ exigentielle " a été également adopté par l'AUA Chem etov "
V ienne  M a lia so l “ pour réaliser un cahier de façades . Les exigences énoncées "
graphiquement " pouvaient indifféremment être remplies par la préfabrication lourde, des 
panneaux légers, , du traditionnel, et seules les lim ites permises par l'implantation des 
fenêtres, les surfaces minimum, les types de joint avec parties connexes, ont fait l'objet d'une 
représentation complétant les documents de synthèse .



Les documents présentant les façades des bâtiments conçus par A Sarfati AREA ’ Melun 
Sénart "  - le rendu utilise des trames référées è une légende de type cartographique permettant 
une lecture réaliste des matières et des matériaux - sont également révélateurs des tendances 
innovantes en matière de représentation graphique dont les réalisations expérimentales ont été 
et vont été aujourd'hui de plus en plus, avec l'outil informatique, les supports .

Une recherche va être réalisée su r ce thème par JP Perrin " Nouvelles pratiques 
constructives, nouvelles figurations graphiques ?  * Ecole d'Archltecture de 
Nancy

Citons également, pour mémoire les travaux théoriques de P Quintrand et du Gamsau, cités 
ailleurs, su r ces questions.

- S u pports de représentation

L'organisation hiérarchique des documents procède du souci d'économie et de logique de ne 
fourn ir aux utilisateurs que les documents nécessaires è leur intervention et, dans le meme 
temps de permettre le fractionnement physique de leur représentation .

L Kroll “ Marne la Yallée "  a expérimenté cette pratique, avec les moyens du bord . Le 
dessin informatique peut apporter cependant toute son efficacité dans ces techniques de 
superpositions des données élémentaires.

Une expérimentation sera réalisée su r ce sujet en décembre par JL Probst -  Ecole 
d'Architecture de Nancy - 3ur une opération de 40  logements avec l'OPHLM  de Meurthe et 
Moselle .

- Le descriptif et les outils de description

Depuis la fin du XIX è siècle, le devis écrit a progressivement accompagné le dessin . Devis de 
l'ingénieur, dessin de 1 architecte, cette dualité de la représentation de l'ouvrage est la marque 
de la césure entre construction et architecture.
Dans le3 pratiques traditionnelles, cette double présentation, dessinée et écrite, se fait par 
référence implicite è une technologie dominante, à peine masquée par le " ou sim ila ire  " .
Les équipes des réalisations expérimentales doivent donc ici innover su r le fond et su r la forme 
de ces méthodes de description et de communication .

- Su r le fond, les concepteurs proposent des modes de description qui distinguent les objectifs et 
les moyens .

- Su r la forme, certains ont proposé de nouveaux modes de découpage de l'ouvrage, notamment : 
C Nlbart et M Forgue ~ Le descriptif en partie double, une nouvelle méthode de 
description des ouvrages ~ .
Uette recherche propose : 1) une description des exigences, rédigées par le concepteur, et se 
rapportant à la notion d'usage 2) un cadre de descriptif de réponses à ces exigences, è rédiger 
par les entrepreneurs ou fabricants, se rapportant à la notion de production .
Cette manière de faire e3t extrêmement intéressante, car elle propose en première phase une 
description de l'ouvrage en termes non techniques de perception visuelle, d'aspect, de durabilité, 
compréhensible au maître d'ouvrage . La difficulté la plus patente e3t que les deux modes de 
description se referont à l'évidence à des découpages différents de l'édifice, le premier en 
éléments d'architecture, le second en composants ou unité d'oeuvre . L'équipe propose de 
résoudre cette difficulté en procédant è des découpages successifs, d'abord en éléments 
fonctionnels, puis en unités d'oeuvre .



- Décoijpages et évaluions technique? et économiques

La manière d'établir le? nomenclatures liées aux différents découpages doit par ailleurs 
préserver les possibilités de communication : communication au sein de l'équipe de conception 
d'abord., entre les divers outils de conception assistée, de description et éventuellement de 
contrôle ; communications de l'équipe avec l ’extérieur ensuite., puisque cette nomenclature peut 
être par exemple la clé d’accès à des banques de données

Les outils d’évaluation et de contrôle peuvent aujourd'hui s'appuyer su r des outils informatiques 
de plus en plus simples et puissants, comme le montrent, par exemple, les pratiques 
d'évaluation économique ou d'évaluation technique expérimentées par D Grèzes " Zac des 
Fougères Isle d'Abau * .

A l'opposé A Sarfati “ Boulevard Lobeau - Nancy _ ou S  Fi3zer “ Etang de Berre 
-Marseille "  utilisent un cadre descriptif quantitatif très synthétique, dans un contexte 
d'économie du projet particulièrement intéressant.

- Conclusions :

La mise en évidence d'un certain nombre de dénominateurs communs aux expérimentations 
réalisées aujourd'hui dans le domaine de la construction permet d'en dégager quelques 
enseignements :
1) c'est au niveau de la conception qu'émergent les formes les plus perceptibles d'innovation : 
innovation dans les méthodes et les outils de représentation, d'évaluation et de contrôle, dans la 
manière de passer les marchés, dans les missions de conception ; innovation dans le champ 
d'action des architectes également...
2 ) c'est au niveau de la construction, et de sa maîtrise technique et économique, que se réévalue 
aujourd'hui le travail architectural . Tout en gardant présente à l'e sprit la difficulté que 
rencontre tout principe de recherche à s 'incarner dans un contexte matériel réticent, les 
opérations expérimentales permettent de prendre en compte et de tester d'une manière globale, 
les capacités du projet architectural, à satisfaire les nouvelles préoccupations de la demande, et 
à répondre aux exigences actuelles de modernisation du système productif de la constuction ...

C'est autour de ces deux pôles, et en particulier dans la recherche-développement de nouveaux 
logiciels de conception-réalisation que s'organiseront encore dans les prochaines années, les 
perspectives de recherches et d'expérimentations les plus interssantes pour l ' Architecture et la 
construction .



3 -  LES EQUIPES

Les équipes, engagées. dan3 les recherches et les expérimentations concernant le domaine de la 
conception architecturale et technique, et citées dans notre rapport , sont surtout des organismes 
privés : associations de recherche et agences d'Architecture, comme l'AREA, l'AUA, ATELIER 9, 

AVEC ...
Peu d'organismes publics se sont en effet impliqués, faute de moyens, dans des travaux de 
recherche dans ce domaine, qui exige une confrontation permanente à l'expérim entation.
Seuls le Gamsau de l'Ecole d'Architecture de Marseille, des laboratoires spécialisés comme le 
Craterre de l ’Ecole d'Architecture de Grenoble, ou le Germa de Nantes ... ; plus récemment, le 
Certes de l'ENPC ; et surtout l'Ecole d'Architecture de Nancy, ont réellement investi dans ce 
domaine .

Le Gamsau de l'Ecole d'Architecture de Marseille est un centre de recherche 
exemplaire à l'échelle d'une école d'Architecture .Très 3xé su r l'informatique, il est peu cité- 
dans ce rapport, mais réalise un travail en amont, très pertinent pour les recherches et 
expérimentation su r la construction . Par ailleurs, JM  Savignat, de l'ancienne équipe du CE RA 
travaille avec P Quintrand à Marseille su r les filières industrielles .
Avec d'autres laboratoires spécialisés, le Gamsau sera cependant présenté, dans d'autres 
rapports .

Le Certes est un laboratoire qui bénéficie de l'appui scientifique et logistique de l ’Ecole 
Nationale des Ponts et Chaussées et de différents UER Ce laboratoire a axé 
aujourd'hui ses recherches su r les nouvelles pratiques de conception - réalisation et réalisé de 
très intéressants travaux cités dans ce rappo rt.

L'Ecole d'Architecture de Nancyest san3 doute la plus souvent citée dans ce rapport, mais 
aucune st.ructure de recherche i nstitutionnel 1 e et matérielle n’g fonctionne .
C'est pour des raisons historiques, par le biai3 des enseignants qui l'ont créée ou y interviennent, 
aujourd'hui, et grâce aux soutiens qu 'ils ont reçu du Secrétariat de la Recherche 
Architecturale et du Plan Construction, que l'Ecole d'Architecture de Nancy 3 pu être, 
plus ou moins ?ertie prenante des recherches et opérations architecturales 
expérimentales développées depuis dix ans dans la construction 
Le Certificat d'Etudes Approfondies ( Post diplôme ) su r “ Les nouvelles pratiques constructives 
et architecturales " qui vient d'y être habilité par la Direction de l ’Architecture, a permis cette 
année d'y stabiliser, dans un objectif pédagogique, un réseau comprenant la plupart des 
chercheurs cités dan3 ce rappo rt.

Nous souhaitons, pour notre part, que ce réseau de chercheurs puisse s 'y  stabiliser aussi un 
jour, pour la recherche.



J.L. COHEN Ecole d 'Architecture de 
Paris - Vuillemin



L e  r e p é r a g e  d e s  t h è m e s  é m e r g e n t s  d a n s  l a  r e c h e r c h e  s u r  l ' a r c h i ­

t e c t u r e  e s t  u n  e x e r c i c e  d ' a u t a n t  p l u s  a c r o b a t i q u e  q u e  l ' a r c h i t e c ­

t u r e  e s t , e l 1 e - m ê m e , u n  c o n t i n e n t  r é c e m m e n t  é m e r g é  d a n s  l ' o c é a n  de  

l a  p r o d u c t i o n  s c i e n t i f i q u e  e t  c u l t u r e l 1 e , e n  F r a n c e  à t o u t  l e  

moins.

En  e f f e t , s ' i l  é t a i t  p o s s i b l e  d ' o b s e r v e r  d a n s  l e s  a n n é e s  c i n q u a n t e  

l a  n a i s s a n c e  d ' i n t e r r o ç a t i o n s  s u r  1 ' a r c h i t e c t u r e  v e n a n t  d e s  a r c h i ­

t e c t e s  o u  d e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s  e t  p r e n a n t  u n e  p o r t é e  p l u s  v a s t e  

d a n s  d e s  p a y s  com m e l e s  E t a t s - U n i s  ou  l ' I t a l i e , c e  n ' e s t  q u ' à  p a r t i r  

d u  m i l i e u  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e  o u ' u n  d é b a t  d ' u n e  c e r t a i n e  d e n s i t é  

e s t  a p p a r u  e n  F r a n c e , f o c a l i s é  s u r  l ' e n s e i g n e m e n t  p u i s  s u r  l a  r e ­

c h e r c h e  p u b l i q u e .

I l  s e r a i t  e r r o n é  c e p e n d a n t  d e  s e  l i m i t e r  a u  s e u l  c h a m p  d é f i n i  c o m ­

me r e l e v a n t  d e  l a  r e c h e r c h e  p o u r  r e p é r e r  l e s  q u e s t i o n s  e t  l e s  a p p r o

c h e s  n o u v e l l e s ;  en  e f f e t , e n  p a r a l l è l e  a v e c  l ' o u v e r t u r e  d e s  d i s c u s ­

s i o n s  s u r  l ' h i s t o i r e  o u  s u r  1 ' u r b a i n , d o n t  i l  s e r a  q u e s t i o n  p l u s  

l o i n , d a n s  l e  m o n d e  a c a d é m i q u e , l a  m o d i f i c a t i o n  d e  l a  c u l t u r e  p r o f e s ­

s i o n n e l l e  p r o v o q u e  d è s  l e  d é b u t  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e - d i x  en  I t a l i e  

p a r  e x e m p l e , d e s  d é p l a c e m e n t s  à l ' i n t é r i e u r  même d e  l a  p r a t i q u e  du  

p r o j e t  a r c h i t e c t u r a l , q u i  a u r o n t  à l e u r  t o u r  d e s  e f f e t s  s u r  l e s  d i ­

r e c t i o n s  d e  r e c h e r c h e .  C ' e s t  d o n c  b i e n  en  p a r a l l è l e  l e s  r é f l e x i o n s  

d e s  e n s e i g n a n t s , d e s  c h e r c h e u r s , d e s  c r i t i q u e s  e t  c e l l e s  d e s  a r c h i t e c  

t e s  d e  l a  f r a n g e  " i n t e l l e c t u a l i s é e "  d e  l a  p r o f e s s i o n  q u ' i l  f a u t  

c o n s i d é r e r  p o u r  a v o i r  u n e  b o n n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e s  t h è m e s  d u  d é b a t  

d o c t r i n a l  d a n s  l e u r s  r a p p o r t s  a y e c  l e s  p o s i t i o n s  l i é e s  à l a  p r o ­

d u c t i o n .

En  f a i t , l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e  " g o û t "  d o m i n a n t  d a n s  l ' a r c h i t e c t u r e  

" d ' a r t  e t  d ' e s s a i "  e t  l e s  t h è m e s  d e  r e c h e r c h e  q u i  l e  n o u r r i s s e n t  ou  

a u  c o n t r a i r e , e n  d é c o u l e n t  p a r  l e  f i l t r e  d e  l a  c r i t i q u e  e t  d e  l a  

c o m m a n d e  p u b l i q u e  s o n t  u n  d i s p o s i t i f  c o m p l e x e , q u i  m é r i t e r a i t  p a r  

l u i - m ê m e  u n e  a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e .



S i , d 1 u n  c ô t é , i l  e s t  e s s e n t i e l  de  c o n c e v o i r  l e  c h a m p  de  l a  c u l t u r e  

a r c h i t e c t u r a l e  d e  f a ç o n  l a r g e , c ' e s t - à - d i r e  e n  i n c l u a n t  à l a  f o i s  

c e r t a i n e s  a p p r o c h e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  e t  l e s  d i r e c t i o n s  de  l a  r e ­

c h e r c h e  p r o p r e m e n t  d i t e , i l  e s t  d ' u n  a u t r e  c ô t é  n o n  m o i n s  i m p o r t a n t  

d e  s a i s i r  l e  c a r a c t è r e  s o mme  t o u t e  a s s e z  p r o v i n c i a l  de  l a  c u l t u r e  

a r c h i t e c t u r a l e  f r a n ç a i s e  d e p u i s  l a  S e c o n d e  G u e r r e  M o n d i a l e .

L e  t r i o m p h e  d e s  i d é e s  de  1 ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e t  l e u r  v u l g a r i s a ­

t i o n  au  t r a v e r s  d e  l a  g r a n d e  p r o d u c t i o n  p u b l i q u e  s e  c o n j u g u e  a l o r s  

a v e c  l a  s t a g n a t i o n  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  de  l ' E c o l e  d e s  B e a u x - A r t s  e t  

l ' a b s e n c e  de  r e c h e r c h e  p o u r  t e n i r  l a  F r a n c e  h o r s  d e s  g r a n d e s  i n t e r ­

r o g a t i o n s  s u r  1 ' a r c h i t e c t u r e  e t  l a  v i l l e  t e l l e s  q u ' e l l e s  a p p a r a i s ­

s e n t  en  G r a n d e - B r e t a g n e  ( l ' i d é e  du " T o w n s c a p e "  e t  l e s  c r i t i q u e s  d e  

C o l i n  R o w e  e t  R e y n e r  B a n h a m ) , a u x  U S A  ( l e  t r a v a i l  de  K e v i n  L y n c h  s u r  

l a  f o r m e  d e  l a  v i l l e , p u i s  c e l u i  d e  R o b e r t  V e n t u r i ) ou  en  I t a l i e  

( l a  " r é v i s i o n  c r i t i q u e "  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e n t r e p r i s e  p a r  

E r n e s t o  R o g e r s  e t  l ' é m e r g e n c e  de  1 ' " a r c h i t e c t u r e  u r b a i n e " ) .

C ' e s t  a u  t r a v e r s  d e  l a  c o n t r i b u t i o n  f r a n ç a i s e  a u  " T e a m  X " , g r o u p e  

o p p o s i t i o n n e l  au  s e i n  d e s  C I A M , q u e  r e p r é s e n t e  l e  t r a v a i l  d e  C a n d i l i s  

J o s i c  e t  W o o d s , o u  d a n s  l e s  r é a l i s a t i o n s  " n é o - b r u t a l i s t e s "  d e s  p r e ­

m i è r e s  é q u i p e s  " p l u r i d i s c i p l i n a i r e s "  com m e l ' A t e l i e r  d e  M o n t r o u g e  

( R e n a u d i e , R i b o u l e t , T h u r n a u e r , V é r e t )  o u  l ' A U A  ( A l  1 é g r e t , C h e m e t o v , 

D é r o c h é , K a l i s z , L o i  s e a u , P e r r o t t e t , T r i  b e l ) q u e  l a  s c è n e  p r o f e s s i o n ­

n e l l e  c o m m e n c e  à c h a n g e r  d è s  a v a n t  1 9 6 5 , t a n d i s  q u e  l ' E c o l e  d e s  B e a u x  

A r t s  e s t  t r a v a i l l é e  d e  l ' i n t é r i e u r  p a r  d e  j e u n e s  e n s e i g n a n t s  d e  r e ­

t o u r  d e s  U S A  o u  d ' I t a l i e  com m e B e r n a r d  H u e t , e t  s ' o u v r e  a u x  p r e m i e r s  

s o c i o l o g u e s  com m e H e n r i  R a y m o n d .

L e s  t h è m e s  p o r t e u r s  d a n s  l a  p h a s e  d e  r e c o n s t r u c t i o n  d e  l a  c u l t u r e  

a r c h i  t e c t u r a l e .

L e s  t h è m e s  s e l o n  l e s q u e l s  l a  r e c h e r c h e , 1 ' e n s e i g n e m e n t  e t  l a  f r a c t i o n  

é l a b o r é e  d u  t r a v a i l  p r o f e s s i o n n e l  s e  r é o r g a n i s e n t  s o n t  p r a t i q u e m e n t  

t o u s  s o u s - t e n d u s  p a r  l a  c r i t i q u e  d e  l a  p o l i t i q u e  d e s  " g r a n d s  e n s e m ­



b l e s " , p a r t i  c u l i è r e m e n t  f o r t e  e n  F r a n c e , e t  s e  d o n n e n t  com m e h o r i z o n  

l a  c o n s t i t u t i o n  d ' u n e  d i s c i p l i n e  f o r t e m e n t  a r t i c u l é e  a v e c  c e r t a i n s  

c h a m p s  d e s  m a t h é m a t i q u e s  ( t o p o l o g i e , g é o m é t r i e ) e t  d e  l a  t e c h n o l o g i e  

( i n d u s t r i a l i s a t i o n )  e t  a v e c  l e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s  ( s o c i o l o g i e , h i s -  

t o i  r e , s é m i  o l o g i  e ) .

C e s  r é o r i e n t a t i o n s  s o n t  d é t e r m i n é e s  p a r  u n e  f o r t e  p r e s s i o n - d e  l ' i n ­

t e r v e n t i o n  p u b l i q u e , m a i  s a u s s i  p a r  u n e  r é a c t i o n  d e s  n o u v e l l e s  g é n é ­

r a t i o n s  d ' é t u d i a n t s , d ' e n s e i g n a n t s  e t  d ' a r c h i t e c t e s  c o n t r e  l ' a n t i -  

i n t e l l e c t u a l i s m e  a m b i a n t  e t  c o n t r e  l ' e m p i r i s m e  d e  l a  p r o f e s s i o n .  

E l l e s  c o n d u i s e n t  à l ' a p p a r i t i o n  d e  n o m b r e u s e s  r é f l e x i o n s  s u r  l e s  

s t r u c t u r e s  l é g è r e s  e t  c o m b i n a b 1 e s , p e r ç u e s  com m e u n e  a l t e r n a t i v e  au  

b é t o n  a r m é , e t  s o u v e n t  i n s p i r é e s  à d i s t a n c e  d u  t r a v a i l  me n é  à P h i l a ­

d e l p h i e  p a r  R o b e r t  L e  R i c o l a i s , e t  à l ' é l a b o r a t i o n  d e  s t r a t é g i e s  s o u ­

v e n t  i n g é n u e s  d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  " o u v e r t e " .  D è s  c e t t e  p é r i o d e , l a  

d i f f u s i o n  d e s  o r d i n a t e u r s  p r o v o q u e  l a  n a i s s a n c e  d ' u n e  s é r i e  d e  r e ­

c h e r c h e s  s u r  l e u r  u t i l i s a t i o n  d a n s  l e  c h a m p  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e , q u i  

p a r t i c i p e n t  d ' u n  s o u c i  d e  r a t i o n a l i s a t i o n  d e  l a  p e n s é e  d e  p r o j e t  

d o n t  l es  m e i 1 1 e u r e s e x p r e s s i o n s  s o n t  l e s  " D e s i g n  m e t h o d s "  q u i  s e  

d i f f u s e n t  à p a r t i r  d e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  e t  d e s  U S A .

P a r  a i l l e u r s , l e  s o u c i  d e  l ' a m é l i o r a t i o n  de  l a  r é p o n s e  a r c h i t e c t u r a l e  

a u x  r e v e n d i c a t i o n s  d e s  u s a g e r s  p r o v o q u e  u n  i n t é r ê t  s u b i t  d e s l p s y c h o -  

l o g u e s  e t  d e s  s o c i o l o g u e s  p o u r  d e s  m o d e s  d ' h a b i t a t i o n  a p p a r e m m e n t  

m o i n s  c o n f l i c t u e l s  ( " l e s  P a v i l l o n n a i r e s " )  e t  d o n c  s u s c e p t i b l e s  de  

p e r m e t t r e  l a  m i s l e  e n  é v i d e n c e  d e  " m o d è l e s  c u l t u r e l s "  u t i l i s a b l e s  

p o u r  l a  c o n c e p t i o n  d e  l o g e m e n t s  p l u s  a d a p t é s  a u x  p r a t i q u e s .

L e s  r e c h e r c h e s  e n  m a t i è r e  d e  s é m i o t i q u e  a r c h i t e c t u r a l e , c o n n e c t é e s  

s e l o n  l e  c a s  a u x  m a t h é m a t i q u e s  a v e c  l a  v a g u e  v i s é e  d e  l e u r  i n f o r m a ­

t i s a t i o n  o u  à l ' e s t h é t i q u e  e t  à l a  p h i l o s o p h i e  c o n n a i s s e n t  é g a l e m e n t  

u n e  v o g u e  r e m a r q u a b l e .

M a i s  c ' e s t  d a n s  l e  r a p p o r t  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  à l ' h i s t o i r e  e t  à l a  

v i l l e  q u e  l e s  a l t e r n a t i v e s  a u x  " g r a n d s  e n s e m b l e s "  e t  à l e u r  a r c h i ­

t e c t u r e  s a n s  q u a l i t é s  s o n t  r e c h e r c h é e s  a v e c  l e  p l u s  d e  t é n a c i t é .



P o r t é  s a n s  n u l  d o u t e  p a r  l ' a p p a r i t i o n  d e s  p r o b l è m e s  d u  p a t r i m o i n e  

e t  d e  s a  r é h a b i 1 i t a t i o n , 1 ' e f f o r t  d e  r e c h e r c h e  h i s t o r i q u e  e s t  a s s e z  

é t r a n g e  d a n s  s e s  c e n t r e s  d 1 i n t é r ê t , q u i  s e  r é d u i s e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  

a u  X V I I  l e  s i è c l e  e t  à l ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e t  s e s  o r i g i n e s  i m m é ­

d i a t e s , d ' u n e  p a r t  e t  à l ' h i s t o i r e  d u  l o g e m e n t  s o c i a l  d ' a u t r e  p a r t .  

P o u r  c e  q u i  e s t  d e  l a  r é f l e x i o n  s u r  1 ' a r c h i t e c t u r e  d e  l a  v i l l e , e l l e  

c o n t o u r n e  c u r i e u s e m e n t  l a  t r a d i t i o n  f r a n ç a i s e  c o n s t i t u é e  p a r  l ' e n s e i ­

g n e m e n t  d e  l ' I n s t i t u t  d ' U r b a n i s m e  d e  P a r i s  p o u r  s ' i n s p i r e r  d e s  r e ­

c h e r c h e s  i t a l i e n n e s  s u r  l a  m o r p h o l o g i e  u r b a i n e  e t  l a  t y p o l o g i e  d e  

l ' h a b i t a t i o n  d u e s  n o t a m m e n t  à S a v e r i o  M u r a t o r i , C a r i o  A y m o n i n o  e t  

A l  d o  R o s s i .

D e r n i è r e  d i r e c t i o n  d e  t r a v a i l  n o t a b l e , l a  p o u r s u i t e  d e  l ' i d é e  d ' u n e  

t h é o r i e  s c i e n t i f i q u e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  e s t  à l a  b a s e  d ' u n e  s é r i e  de  

t r a v a u x  v i s a n t  à e n  d é g a g e r  l e s  c o n c e p t s  a u t o n o m e s , comme  c ' e s t  l e  

c a s  p o u r  1 ' " a r c h i t e c t u r o l o g i e "  d o n t  P h i l i p p e  B o u d o n  s e  f a i t  l e  h é ­

r a u t .

S ' i l  n ' e s t  p a s  t r è s  a i s é  d e  r e p é r e r  t r è s  p r é c i s é m e n t  l e s  t r a n s f e r t s  

e n t r e  l e s  r e c h e r c h e s  t h é o r i q u e s  e t  l a  p r a t i q u e  a r c h i t e c t u r a l e , i 1 e s t  

c e p e n d a n t  é v i d e n t  q u e  l a  p r o d u c t i o n  s e  r e s s e n t  d e s  q u e s t i o n s  q u ' e l l e s  

p o s e n t  e t  c h a n g e  s u b s t a n t i e l  1 e m e n t , n o t a m m e n t  p a r  l ' a p p a r i t i o n  d ' u n e  

g é n é r a t i o n  d ' a r c h i t e c t e s  p l u s  c u l t i v é s  a u x  p r i s e s  a v e c  u n  m a r c h é  

p l u s  e x i g é a n t .

I l  s e  r é v è l e  p a r a l l è l e m e n t  q u e  l ' a c c e n t  m i s  s u r  l e s  d é t e r m i n a t i o n s  

s o c i a l e s  e t  p o l i t i q u e s  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  d é b o u c h e  p a r f o i s  s u r  d e s  

i m p a s s e s  p o p u l i s t e s , t a n t  d a n s  l e  c h a m p  d e  l ' h i s t o i r e  o ù  l a  c h r o n i ­

q u e  d u  l o g e m e n t  s o c i a l  e s t  t r o p  s o u v e n t  p e r ç u e  e n  e l l e - m ê m e  s a n s  

q u e  s e s  r a p p o r t s  a v e c  d e s  p r o d u c t i o n s  p l u s  l u x u e u s e s  s o i e n t  v u s ,  

q u e  d a n s  c e l u i  d e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s .  P l u s  g é n é r a l e m e n t , 1 e s  q u e s ­

t i o n s  d e  l a  f o r m e  a r c h i t e c t u r a l e  s o n t  a s s e z  s y s t é m a t i q u e m e n t  r é d u i ­

t e s  a u x  i n s t a n c e s  q u i  s o n t  c e n s é e s  l e s  d é t e r m i n e r  e t  n e  s o n t  p a s  

l ' o b j e t  d ' a n a l y s e s  p r o d u c t i v e s , s i  c e  n ' e s t  com m e a p p e n d i c e s  d e  p r o ­

j e t s  d e  s é m i o t i s a t i o n  g é n é r a l e  d e s  a r t s .



U n e  a u t r e  f a i b l e s s e  d e  l a  c u l t u r e  a r c h i t e c t u r a l e  f r a n ç a i s e  r é s i d e  

d a n s  s a  p e r m a n e n t e  t e n t a t i o n  a u t a r c i q u e .  S i  c e r t a i n s  p r o p o s  i t a l i e n s  

( T a f u r i )  o u  a m é r i c a i n s  ( V e n t u r i )  f i n i s s e n t  p a r  t r o u v e r  un  é c h o  g r â ­

c e  à d e s  t r a d u c t i o n s  p l u s  p r é c o c e s  q u ' i 1 n ' e s t  d e  r è g l e , e t  q u i  ne  

t o u c h é n t  d ' a i l l e u r s  q u ' u n  c e r c l e  é t r o i t  d e  l e c t e u r s , d e s  t e n t a t i v e s  

i m p o r t a n t e s  d e  r é v i s i o n  d e  l ' h é r i t a g e  d e  l a  m o d e r n i t é  t o u c h a n t  à 

l a  f o i s  a u  p r o j e t  e t  à l a  t h é o r i e  com m e c e l l e s  d e  O s w a l d  M.  U n g e r s  

o u  P e t e r  E i s e n m a n  r e s t e n t  m é c o n n u e s .  C ' e s t  é g a l e m e n t  l e  c a s  p o u r  

d ' a u t r e s  a p p r o c h e s  c r i t i q u e s  com m e c e l l e s  d e  C o l i n  R o w e , J o s e p h  R y k -  

w e r t  o u  A l a n  C o l q u h o u n  q u i  d e m e u r e n t  s u r  l e  t e r r a i n  s p é c i f i q u e  de  1 ' a r c h i  t e c t u r e .

L a  q u e s t i o n  d u  p o s t - m o d e r n e .

A v e c  l a  r é c u p é r a t i o n  p a r  l e  c r i t i q u e  C h a r l e s  J e n c k s  d u  p r o p o s  de  

l a  s o c i o l o g i e  a m é r i c a i n e  s u r  l a  s o c i é t é  " p o s t - m o d e r n e " , m a r q u é e  

d a n s  l e  c h a m p  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  p a r  l ' e x p o s i t i o n  d e  l a  B i e n n a l e  

d e  V e n i s e  e n  1 9 8 0  s u r  " L a  p r é s e n c e  d u  p a s s é " , q u i  e s t  r e p r i s e  l ' a n ­

n é e . s u i v a n t e  à P a r i s , l e  d é b a t  p u b l i c , l e  d é b a t  t h é o r i q u e  e t  l e  d é ­

b a t  f o r m e l  c o ï n c i d e n t .  L e s  t e n a n t s  d ' u n  s i m p l e  é p o u s s e t a g e  d e  l ' a r ­

c h i t e c t u r e  m o d e r n e , c o m m e  l e s  p a r t i s a n s  d ' u n  n é o - c l a s s i c i s m e  ou 

d ' u n  é c l e c t i s m e  r e n o u v e l é s  s ' a f f r o n t e n t , 1 e p r e m i e r  e f f e t  d e  c e s  

j o u t e s  u n  p e u  f o r c é e s  p a r f o i s  é t a n t  d e  r e c e n t r e r  l e s  r e c h e r c h e s  

h i s t o r i q u e s  e t  t h é o r i q u e s  s u r  l e s  p r o b l è m e s  d e  f o r m e  e t  d e  r e m e t ­

t r e  e n  c a u s e  a v e c  u n e  c e r t a i n e  v i o l e n c e  l e s  a n a l y s e s  c o n v e n t i o n n e l l e s  

s u r  l e s  r a p p o r t s  p r i v i l é g i é s  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e t  d e s  p o l i ­

t i q u e s  d e  l a  r é f o r m e  s o c i a l e .

S i  c e r t a i n s  a r c h i t e c t e s  e t  t h é o r i c i e n s  a f f i r m e n t  a v e c  f o r c e  c o n ­

t i n u e r  à s e  s i t u e r  s u r  l e  t e r r a i n  d ' u n e  m o d e r n i t é  q u i  s e r a i t , a i n s i  

q u e  l ' a  d i t  J u r g e n  H a b e r m a s  un  " p r o j e t  i n a c h e v é " , e t  d é n i e n t  s o u v e n t  

t o u t e s  l e s  i m p u r e t é s  q u e  l ' a r c h i t e c t u r e  d e s  a v a n t - g a r d e s  a p u  c h a r -  

r i e r , d ' a u t r e s  s e  v o u e n t  à l ' i m i t a t i o n  d e  p é r i o d e s  i d é a l i s é e s  d e  

l ' h i s t o i r e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e , c omme  l e  X V I I I e  s i è c l e  o u  a u  d é t o u r ­

n e m e n t  i r o n i q u e  d u  v o c a b u l a i r e  f o r m e l  d u  f o n c t i o n n a l i s m e .



A c ô t é  d e  c e t t e  d i s c u s s i o n ,  p a r f o i s  s p e c t a c u l a i r e  l o r s q u ' e l l e  

e s t  m e n é e  a u  m o y e n  d e s  r é a l i s a t i o n s  é p h é m è r e s  d e s  e x p o s i t i o n s ,  

e t  q u i , f a i t  e x c e p t i o n n e l , p o r t e  l e s  p r o b l è m e s  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  

à l a  c o n n a i s s a n c e  d e  c r i t i q u e s  e t  d e  c h e r c h e u r s  d ' a u t r e s  d i s c i p l i ­

n e s  j u s q u e  l à  p l u s  f e r m é e s , u n  t r a v a i l  p l u s  f o n d a m e n t a l  v i e n t  r e ­

l a y e r  l e s  p r o p o s  d o c t r i n a i r e s  t a n t  d a n s  l e  c h a m p  d e  l ' h i s t o i r e  

q u e  d a n s  c e l u i  d e  l a  t h é o r i e , s a n s  é g a r d  p o u r  d e s  f r o n t i è r e s  a u ­

p a r a v a n t  p l u s  é t a n c h e s .

Du c ô t é  d e  1 ' h i s t o i r e , c ' e s t  l a  v i s i o n  é p i q u e  d e  Ta m o d e r n i t é  a r c h i ­

t e c t u r a l e  q u i  e s t  r e m i s e  en  c a u s e , d a n s  s o n  h é g é l i a n i s m e  p a r f o i s  p r i ­

m i t i f , a u  t r a v e r s  d ' u n e  s é r i e  d e  r e c h e r c h e s  r é a r t i c u l a n t  l e s  p o l i t i ­

q u e s  s o c i a l e s  e t  l e s  d i f f é r e n t s  c o u r a n t s  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  c o n t e m ­

p o r a i n e .  Ce  s o n t  a u s s i  un  g r a n d  n o m b r e  d ' a r c h i t e c t e s  t r è s  i m p o r t a n t s  

m a i s  n é g l i g é s  p a r  1 ' h i s t o r i o g r a p h i e  de  l a  m o d e r n i t é  q u i  s o n t  à n o u ­

v e a u x  é t u d i é s , c o mme  l e  s u é d o i s  E r i k  G u n n a r  A s p l u n d  o u  l ' a l l e m a n d  

H e i n r i c h  T e s s e n o w .  P l u s  g l o b a 1 e m e n t , 1 e p r i n c i p a l  e f f e t  d e  l a  p o l é m i q u e  

s u r  l a  p o s t - m o d e r n i t é  e s t  d ' a u t o r i s e r  u n e  g r a n d e  r e m i s e  e n  o r d r e  

de  l a  p é r i o d i s a t i o n  d e  l ' h i s t o i r e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  e t  d e  d o n n e r  à 

c e l l e - c i  p a r a d o x a l e m e n t  u n e  p l u s  g r a n d e  a u t o n o m i e  p a r  r a p p o r t  à un  

t r a v a i l  a r c h i  t e c t u r a l  q u i  s e  r e c o m m a n d e  d ' e l l e  p l u s  q u e  j a m a i s .

E n  e f f e t , m ê m e  l e s  a r c h i t e c t e s  s o u t e n a n t  q u e  l e  b i l a n  d e  l a  m o d e r n i t é  

e s t  g l o b a l e m e n t  p o s i t i f  s ' e n g a g e n t  a l o r s  f é b r i l e m e n t  d a n s  l a  r e c h e r ­

c h e  d ' a n t é c é d e n t s  à l e u r  d é m a r c h e  d a n s  l ' h i s t o i r e  d ' u n  m o u v e m e n t  

m o d e r n e  r é d u i t  à q u e l q u e s  h é r o s  p r o v i d e n t i e l s , é l a b o r a n t  a i n s i  d e s  

d é m a r c h e s  q u i  s o n t  a u  t r a v a i l  d e s  p i o n n i e r s  com m e L e  C o r b u s i e r  c e  

q u ' é t a i t  l e  M a n i é r i s m e  p a r  r a p p o r t  à l a  p r e m i è r e  R e n a i s s a n c e .

A c ô t é  d e s  p a r t i s a n s  d ' u n e  t e l l e  o r t h o d o x i e , t e  1 s  q u e  l ' a m é r i c a i n  

R i c h a r d  M e i e r  ou  l e  f r a n ç a i s  H e n r i  C i r i a n i , q u i  s e  g a r d e n t  d e  t o u t e  

t h é o r i s a t i o n  e x p l i c i t e , l a  d é m a r c h e  d ' u n  F r a n k  G e h r y  t r a v a i l l a n t  a -  

v e c  l e s  m a t é r i a u x  l e s  p l u s  p r o s a ï q u e s  de  l a  v i l l e  d e  L o s  A n g e l e s  

o ù  i l  o p è r e  a l e  m é r i t e  d e  j e t e r  d e s  p a s s e r e l l e s  e n t r e  l ' a r c h i t e c ­

t u r e  e t  l ' a r t  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e - d i x .



L a  r é f l e x i o n  d e  P e t e r  E i s e n m a n , a u t e u r  d ’ u n e  s é r i e  d e  m a i s o n s - m a n i ­

f e s t e s  5 l a  g é o m é t r i e  t r è s  c o m p l e x e , e s t  d i f f é r e n t e : d é f i  n i s s a n t  de  

f a ç o n  p r o v o c a t r i c e  1 ' a r c h i t e c t u r e  com m e " s i g n e  a u t o - r é f é r e n c i e l " ,  

i l  l u i  a p p l i q u e  l a  t h é o r i e  d e  l a  " d é c o n s t r u c t i o n "  d e  D e r r i d a  p o u r  

é l a b o r e r  d e s  s t r u c t u r e s  r a s s e m b l a n t  d e  s u b t i l s  r é s e a u x  o r t h o g o ­

n a u x .

A u t r e  d é m a r c h e  s i t u é e  d a n s  u n e  c e r t a i n e  c o n t i n u i t é  a v e c  c e l l e  d e s  

a v a n t - g a r d e s  ô t , n o t a m m e n t , 1 e s  c o n s t r u c t i v i s  t e s ,1  a c o n t r i b u ­

t i o n  d u  n é e r l a n d a i s  Rem K o o l h a a s  m é r i t e  d ' ê t r e  é v o q u é e , n o n  p a s  

t a n t  p o u r  s e s  f o r m e s  c o m b i n a n t  l e s  r é f é r e n c e s  a u  r u s s e  L e o n i d o v  

e t  a u x  a r c h i t e c t e s  b r é s i l i e n s  d e s  a n n é e s  c i n q u a n t e , q u e  p o u r  l a  

r a d i c a l i t é  d e s  c o n c e p t s  q u i  f o n d e n t  c h a c u n  de  s e s  p r o j e t s :  q u ' i l  

s ' a g i s s e  d ' e n s e m b l e s  d e  1 o g e m e n t s  à R o t t e r d a m  o u  du  P a r c  d e  l a  

V i l l e t t e  à P a r i s , i l s  d é g a g e n t  d e  l ' a l é a t o i r e  d e s  s i t u a t i o n s  u r b a i n e s  

d e s  l o g i q u e s  d ' o r g a n i s a t i o n  f o r m e l l e  o ù  l a  c u l t u r e  d e  l a  g r a n d e  

v i l l e  m o d e r n e , d e  l ' a r c h i t e c t u r e  u t o p i q u e  au  c i n é m a , t r o u v e  à s ' i n v e s ­

t i r  d e  f a ç o n  i n s o l e n t e .

V e r s  u n e  a r c h i t e c t u r e  s i t u é e .

A c ô t é  d e s  o p é r a t i o n s  p u r e m e n t  n o s t a l g i q u e s  e t  d e ^  t e n t a t i v e s  p o u r  

r e n d r e  un  s e c o n d  s o u f f l e  à 1 ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e n  d é p l a ç a n t  l e s  

t e r m e s  m ê m e s  d e  l a  m o d e r n i t é , l e  d é b a t  s u r  l e  p o s t - m o d e r n e  o c c u l t e  

p a r  l e s  l i m i t e s  s t y l i s t i q u e s  q u i  l e  c o n t i e n n e n t  u n e  l i g n e  d e  t r a v a i l  

i n t e r n e  à l ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e , c e l 1 e d e s  m o u v e m e n t s  r é g i o n a u x  a -  

y a n t  e n t r e p r i s  d e  r e l i e r  m o d e r n i t é  e t  i d e n t i t é  l o c a l e .  A v e c  " G e n i u s  

L o c i " , C h r i s t i a n  N o r b e r g - S c h u l z  a v a i t  e n t r e p r i s  d è s  1 9 7 6  d e  r e f o r m u l e r  

à s a  m a n i è r e  l a  q u e s t i o n  d e  l ' a n c r a g e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  d a n s  l e  l i e u ,

é l a r g i s s a n t  l e s  p r é o c c u p a t i o n s  d e  l a  v i l l e  a u  p a y s a g e .  L ' é t u d e  p u ­

b l i é e  p a r  D i m â t r i  P o r p h y r i o s  s u r  l ' o e u v r e  d ' A l v a r  A a l t o  m e t  à j o u r  

e n  1 9 8 2  1 ' " h é t é r o t o p i e "  r é c u r r e n t e  d a n s  l e s  b â t i m e n t s  d e  l ' a r c h i ­

t e c t e  f i n n o i s  e t  l e u r  c a p a c i t é  à c o m b i n e r  d e s  s é q u e n c e s  d ' e s p a c e s  

l i é s  à l a  t r a d i t i o n  v e r n a c u l a i r e  a v e c  l e s  f o r m e s  m o d e r n e s .



C ' e s t  en  f a i t  un  p a n  n é g l i g é  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  du  X X e  s i è c l e  q u i  

r e v i e n t  a i n s i  à l a  s u r f a c e , e t  q u i  a u t o r i s e  K e n n e t h  F r a m p t o n  à 

é v o q u e r  en  1 9 8 3  1 ' " a r c h i t e c t u r e  de  r é s i s t a n c e "  d e  c e  q u ' i l  d é s i g n e  

p a r  l e  t e r m e  d e  " r é g i o n a l i s m e  c r i t i q u e " .  I l  s ' a g i t  l à  d e s  a r c h i t e c ­

t u r e s  q u i  t e n t e n t  d ' i n f l é c h i r  l ' i m p a c t  d ' u n e  c i v i l i s a t i o n  u n i v e r ­

s e l l e , à  l a q u e l l e  l e  m o u v e m e n t  m o d e r n e  a v a i t  p r é t e n d u  d o n n e r  un  v i ­

s a g e  h o m o g è n e , a u  m o y e n  d ' é l é m e n t s  d é r i v é s  i n d i r e c t e m e n t  d e s  s p é c i -  

f i c i t é s d ' u n  l i e u  d o n n é .  F r a m p t o n  p e u t  a i n s i  r e l i e r  l ' a p p r o c h e  d ' A a l  

t o  e t  c e l l e  d ' u n e  s é r i e  d ' a r c h i t e c t e s  m é d i t e r r a n é e n s  d a n s  u n e  même 

o p é r a t i o n  c u l t u r e l l e .

En  r é p o n s e  à l ' h y p o t h è s e  d e  F r a m p t o n , V i t t o r i o  G r e g o t t i  a a v a n c é  en  

1 9 8 4  l ' i d é e  s e l o n  l a q u e l l e  l ' a r c h i t e c t u r e  s e r a i t  d e v e n u e  u n e  a c t i ­

v i t é  b a s é e  s u r  l a  " m o d i f i c a t i o n " .  L u i  a u s s i  à l a  r e c h e r c h e  d ' u n e  

" a r c h i t e c t u r e  d u  l i e u "  b a s é e  s u r  l a  m i s e  en é v i d e n c e  d e s  " d i f f é r e n ­

c e s  s i g n i f i c a t i v e s " , G r e g o t t i  r e j e t t e  l e  r é g i o n a l i s m e  e t  s e  p r o p o s e  

d ' a s s u m e r  l e  c a r a c t è r e  f r a g m e n t a i r e  de  l a  p l u p a r t  d e s  i n t e r v e n t i o n s  

a r c h i t e c t u r a l  e s  p r é s e n t e s , v i s a n t  l e  p l u s  s o u v e n t  à " c o n s t r u i r e  d a n s  

l e  c o n s t r u i t " , d a n s  u n e  a p p r o c h e  f l e x i b l e  q u ' i l  e s t  d ' a i l l e u r s  p a r ­

f o i s  d i f f i c i l e  d e  l i r e  d a n s  s a  p r o p r e  p r o d u c t i o n .

De l ' u r b a i n  a u  t e r r i t o r i a l .

G r e g o t t i  a v a i t  é t é  en  f a i t  a u  m i l i e u  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e  l ' a r t i s a n  

d ' u n  d é p l a c e m e n t  du  d é b a t  s u r  l ' a r c h i t e c t u r e  v e r s  l e s  p r o b l è m e s  t e r  

r i t o r i a u x , l a  g r a n d e  é c h e l l e  d e s  p r o j e t s  d e v e n a n t  l e  p r é t e x t e  p o u r  

u n e  " g é o g r a p h i e  v o l o n t a i r e "  d o n t  i l  e s t  p o s s i b l e  d e  t r o u v e r  l a  t r a ­

c e  d a n s  d e s  c h a n t i e r s  com m e l ' U n i v e r s i t é  d e  C a l a b r e  à C o s e n z a  ou 

l a  F a c u l t é  d e s  S c i e n c e s  d e  P a l e r m e .

D a n s  u n e  r é f l e x i o n  s u r  l a  f o r m e  u r b a i n e  q u i  s e  d é g a g e  d e p u i s  l a  

f i n  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e - d i x  du  c e n t r a g e  f é t i c h i s t e  s u r  l a  v i l l e  

e u r o p é e n n e  du  X V I I I e  s i è c l  e ,  d o n n é e  com m e un  i d é a l  i n d é p a s s a b l e ,1 a 

p o s i t i o n  e x t r ê m e  d e  G r e g o t t i  r e s t e  e n c o r e  un t e r m e  d e  r é f é r e n c e .  

E l l e  a ^ e n  t o u t  c a s , 1 ' i n t é r ê t  d e  c o n s t i t u e r  un  p o i n t  d e  r a l l i e m e n t



p o u r  l e s  a r c h i t e c t e s  q u i  c o n s i d è r e n t  q u e  l e s  g r a n d e s  i n f r a s t r u c t u -  

r e s  ( a u t o r o u t e s , p o n t s , a é r o p o r t s , g r a n d e s  u s i n e s )  a p p a r t i e n n e n t  a u  

c h a m p  d e  l a  c u l t u r e  d e  p r o j e t  é l a b o r é e  p a r  1 ' a r c h i t e c t u r e  d e p u i s  

l e  d é b u t  d e  l a  R é v o l u t i o n  I n d u s t r i e l 1 e , e t  q u i  t e n t e n t  d e  l e s  c o n ­

c e v o i r  e n  l i a i s o n  a v e c  l a  f o r m e  d e  l a  v i l l e .

M a i s  c ' e s t  b i e n  s u r  c e t t e  q u e s t i o n  d e  l a  f o r m e  u r b a i n e  q u e  l e s  

p o s i t i o n s  d i f f è r e n t .  A c ô t é  d e  l a  v i l l e  n é o - c l a s s i q u e  p r i v i l é g i é e  

p a r  c e r t a i n s , d ' a u t r e s  r é f é r e n c e s  a p p a r a i s s e n t , q u i  s ' a p p u i e n t  s u r  

u n  t r a v a i l  d ' i n v e s t i g a t i o n  h i s t o r i q u e  m e n é e  d e  f a ç o n  p l u s  r i g o u r e u ­

s e :  l a  m é t r o p o l e  d e  l a  f i n  du  X I X e  s i è c l e  ( P a r i  s , V i e n n e , B e r l i n ) ,  

o u  b i e n  l a  v i l l e  r é f o r m é e  p a r  l e s  p o l i t i q u e s  s o c i a l e s  d ' a v a n t  1 9 3 9  

( A m s t e r d a m , F r a n c f o r t , v o i r e  L o n d r e s ) .  Aux " b a r r e s "  d e s  g r a n d s  e n s e m ­

b l e s  e t  a u x  " t a s "  d e s  a r c h i t e c t u r e s  " p r o l i f é r a n t e s "  q u i  l e s  r e m p l a ­

c e n t  d a n s  l e s  V i l l e s  N o u v e l  1 e s , c e s  e x p é r i e n c e s  p e r m e t t e n t  d ' o p p o ­

s e r  1 ' " î l o t "  e t  l e s  v a r i a t i o n s  c o n t r ô l é e s  q u ' i l  a u t o r i s e  com m e 

c o m p o s a n t  d e  b a s e  d e  l a  v i l l e .

E n  p a r a l l è l e  à c e s  c é l é b r a t i o n s  d e  l a  g r a n d e  v i l l e  c o n t i n u e , j u g é e  

d ' a u t a n t  p l u s  e s t i m a b l e  q u e  s e s  t r a n s f o r m a t i o n s  p e u v e n t  ê t r e  r e ­

l i é e s  a u x  p o l i t i q u e s  d e  r é f o r m é  s o c i a  1 e , c ' e s t  l a  d i s c o n t i n u i t é  du  

" f r a g m e n t  d e  v i l l e "  q u i  e s t  é g a l e m e n t  r e t r o u v é e .  L a  t e n t a t i v e  l a  

p l u s  f é c o n d e  p o u r  p e n s e r  l ' i n c o h é r e n c e  a p p a r e n t e  d e  l a  v i l l e  c o n t e m ­

p o r a i n e  e n  d é p a s s a n t  l e s  l a m e n t a t i o n s  n o s t a l g i q u e s  e s t  c e p e n d a n t  c e l ­

l e  d e  C o l i n  R o w e  e t  F r e d  K o e t t e r , d a n s  " C o l l a g e  C i t y " , p u b l i é  e n  1 9 7 8 ,  

e t  d o n t  l ' i n f l u e n c e  n ’ a c e s s é  d e  s ' é t e n d r e .

F a i s a n t  l ' a p o l o g i e  d u  b r i c o l a g e  e t  e x p l o r a n t  l e s  m u l t i p l e s  v o i e s  

d e  l a  s é d i m e n t a t i o n  d e s  t e x t u r e s  d e  l a  v i l l e , R o w e  e t  K o e t t e r  p r o ­

p o s e n t  d e  r e n o n c e r  à l ' u t o p i e  d ' u n e  m i s e  en  f o r m e  u n i q u e  e t  u n i f i ­

c a t r i c e  p o u r  a c c e p t e r  d ' i n t e r v e n i r  p a r  f r a g m e n t s , d e  f a ç o n  m i e u x  

a d a p t é e  a u  c h a n g e m e n t  p e r m a n e n t  de  l a  s o c i é t é • u r b a i n e .  I l s  n e  s o n t  

p a s  c e p e n d a n t  d e s  p a r t i s a n s  d e  c e t t e  m u l t i f o n c t i o n n a i i t é  é v o l u t i v e  

q u i  f u t  s i  e n  v o g u e  à l ' é p o q u e  d e s  p r o j e t s  p o u r  L e  V a u d r e u i l  o u  a u ­

t r e s  V i l l e s  N o u v e l l e s  d e  s e c o n d e  g é n é r a t i o n , m a i  s  a u  c o n t r a i r e  r e t i ­



r e n t  d e  l ' h i s t o i r e  d e s  v i l l e s  u n e  l e ç o n  n u a n c é e  s u r  l a  c a p a c i t é  

de  c e r t a i n e s  f o r m e s  à p e r s i s t e r  e t  à s e  t r a n s f o r m e r  en  c o n s e r v a n t  

l e u r  i d e n t i t é , t a n d i s  q u e  d ' a u t r e s  p é r i s s e n t .

S i  l e  t h è m e  du  " c o l l a g e "  , q u i  p e r m e t  d e  r e l i e r  l e s  p h é n o m è n e s  u r b a i n s  

à c e r t a i n e s  d é m a r c h e s  d e  l ' a r t  m o d e r n e , d e  S c h w i t t e r s  au  P o p  A r t ,  

a p p a r a î t  com m e p r o d u c t i f , i l  n ' é p u i s e  é v i d e m m e n t  p a s  l e s  q u e s t i o n s  

p o s é e s  p a r  l a  g r a n d e  v i l l e  e n  c r i s e .  Un i n t é r ê t  c e r t a i n  p o u r  l e s  

m é t r o p o l e s  c o n t e m p o r a i n e s  s e m b l e  b i e n  a p p a r a î t r e  e n  f i l i g r a n e  d e r ­

r i è r e  u n e  s é r i e  de  r e c h e r c h e s  g é o g r a p h i q u e s , é c o n o m i q u e s , h i s t o r i q u e s , 

m à i s  i l  n e  s e  c o a g u l e  p a s  en  o p é r a t i o n s  c o n c e r t é e s  d ' u n e  a m b i t i o n  

s u f f i s a n t e .

C ' e s t  b i e n  s u r  l e  t e r r a i n  d e s  p o l i t i q u e s  u r b a i n e s  m i s e s  e n  o e u v r e  

d a n s  c e r t a i n e s  v i l l e s  e u r o p é e n n e s  q u ' é m e r g e n t  l e s  r é s u l t a t s  l e s  

p l u s  p r o b a n t s :  à B a r c e l o n e , O r i o l  B o h i g a s  a m o n t r é  e n t r e  1 9 8 2  e t  

1 9 8 4  c o m b i e n  l ' i n t e r v e n t i o n  s u r  l e s  e s p a c e s  p u b l i c s  e t  l e s  j a r d i n s  

é t a i t  i m p o r t a n t e  d a n s  l a  p e r c e p t i o n  d e  l a  c o h é r e n c e  u r b a i n e ;  à 

R o m e , C a r l o  A y m o n i n o  a t e n t é  e n t r e  1 9 8 2  e t  1 9 8 5  de  t r a n s f o r m e r  r a ­

d i c a l e m e n t  l e  c e n t r e  u r b a i n  à p a r t i r  d ' u n e  e x t e n s i o n  d e  l a  z o n e  

a r c h é o l o g i q u e  e t  d ' u n e  a c c e n t u a t i o n  d e s  c o n t r a s t e s  e n t r e  l e s  v e s t i ­

g e s  a n t i q u e s  e t  l e  t i s s u  c o n t e m p o r a i n ;  e n f i n  à B e r l i n . l ' I B A  ( e x p o ­

s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  c o n s t r u c t i o n )  p r é v u e  p o u r  1 9 8 7  m o n t r e  d é j à  

p a r  p l u s i e u r s  d i z a i n e s  d ' i m m e u b l e s  l ' i n t é r ê t  d ' u n e  s t r a t é g i e  d e  d e n ­

s i f i c a t i o n  r é i n t e r p r é t a n t  l a  s t r u c t u r e  d e  l a  c a p i t a l e  d é t r u i t e , c o n ­

j u g u é e  a v e c  u n e  p o l i t i q u e  d e  c o n s t i t u t i o n  d ' u n e  s o r t e  de  " c o l l e c t i o n "  

p u b l i q u e  d ' a r c h i t e c t u r e s  r e m a r q u a b l e s .

S i  c e s  d é m a r c h e s  r e j o i g n e n t  l e s  p r é o c c u p a t i o n s  d ' u n  C h r i s t i a n  D e v i l -  

l e r s , q u i  a m i s  en  a v a n t  d e  f a ç o n  t r è s  c l a i r e  l a  n é c e s s i t é  d ' u n  v é ­

r i t a b l e  " p r o j e t  u r b a i n " , e 11 e s  n ' o n t  p a s  à c e  j o u r  l e u r  p e n d a n t  en  

F r a n c e .  L a  s e u l e  o p é r a t i o n  q u i  p u i s s e  l e u r  ê t r e  c o m p a r é e  e s t  l e  

p r o g r a m m e  " B a n l i e u e s  8 9 "  q u i  t e n t e  d e  f é d é r e r  d e u x  c e n t s  i n i t i a t i v e s  

l o c a l e s  p o u v a n t  a s s e z  s o u v e n t  ê t r e  a s s i m i l é e s  à d e s  o p é r a t i o n s  d e  

" m o d i f i c a t i o n "  s e l o n  l ' a c c e p t i o n  g r e g o t t i e n n e  du  t e r m e .



M a i s , e n  p a r a l l è l e  a u x  p r o j e t s  é m a n a n t  d e  c e  p r o g r a m m e , 1 ' e f f o r t  de  

c o n n a i s s a n c e  e f f e c t i v e  d e s  t i s s u s  d e  l a  p é r i p h é r i e  d e s  g r a n d e s  v i l ­

l e s  d a n s  l e u r s  r è g l e s  d e  c o n s t i t u t i o n  c omme d a n s  l e u r s  p o t e n t i a l i t é s  

a c t u e l l e s  r e s t e  t r o p  f a i b l e .  D a n s  u n  e s p a c e  s u b u r b a i n  " i m p u r "  du 

p o i n t  d e  v u e  de  l a  c o m p o s i t i o n , a u t h e n t i q u e  c o l l a g e  l e  p l u s  s o u v e n t ,  

l e s  i n t u i t i o n s  f o r m u l é e s  p a r  R o b e r t  V e n t u r i  e t  s o n  é q u i p e  d a n s  

" L e a r n i n g  f r o m  L a s  V e g a s "  en  1 9 7 2  r e s t e n t  e n c o r e  à p o u r s u i v r e .

C ' e s t  u n e  f o i s  e n c o r e  d a n s  l e  c h a m p  d e  l ' h i s t o i r e  q u e  l e  t r a v a i l  l e  

p l u s  f é c o n d  e s t  e n t r e p r i s , a v e c  l ‘ " A t l a s  d e s  T r a c é s  P a r i s i e n s "  à l a  

c o n f e c t i o n  d u q u e l  B r u n o  F o r t i e r  s ' e s t  a t t e l é  d e p u i s  1 9 8 2 .  L a  r e ­

c o n s t r u c t i o n  g r a p h i q u e  du  P a r i s  p r é - h a u s s m a n n i e n  à l a q u e l l e  i l  s ' a t ­

t a c h e  s ' a p p u i e  s u r  l e  c a d a s t r e  du  d é b u t  du  X I X e  s i è c l e , q u i  p e r m e t  

d e  c o n n a î t r e  a v e c  p r é c i s i o n  l ' é t a t  du  b â t i  d e  l ' é p o q u e  p o u r  l ' e n s e m ­

b l e  d e  l a  v i l l e .  I l  d e v i e n t  a i n s i  p o s s i b l e  de  d i s p o s e r  d ' u n e  s é r i e  

c o h é r e n t e  d e  f a i t s  a r c h i t e c t u r a u x , c o m p a r a b l e  a u x  d o n n é e s  c o n t r u i t e s  

p a r  l e s  h i s t o r i e n s  s u r  l e  p r i x  du  b l é  o u  l e s  l o y e r s  o u  s u r  l a  s t r u c ­

t u r e  d e  l a  p r o p r i é t é .  U n e  a u t r e  p e r s p e c t i v e  o u v e r t e  p a r  c e  t r a v a i l  

e s t  é g a l e m e n t  l a  m e i l l e u r e  c o n n a i s s a n c e  d e s  r a p p o r t s  e n t r e  l ' a r c h i ­

t e c t u r e  m i n e u r e  e t  l e s  g r a n d s  b â t i m e n t s  m a r q u a n t  l ' e s p a c e  u r b a i n .

L e s  s a v o i r s  c o n s t r u c t i f s .

L i m i t é e s  t o u t  a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e - d i x  p a r  l a  d o m i n a t i o n  

p r e s q u e  a b s o l u e  d e  l ' i d é o l o g i e  d e  1 ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , 1 e s  r e c h e r c h e s  

s u r  l a  d i m e n s i o n  c o n s t r u c t i v e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  s e  d é v e l o p p e n t  d e  

f a ç o n  a s s e z  n o t a b l e .  E l l e s  p o r t e n t  s u r  l a  r e d é c o u v e r t e  d e  m a t é r i a u x  

n é g l i g é s  ou  o u b 1 i é s , c o mme  l a  t e r r e  c r u e ;  e l l e s  p e r m e t t e n t  u n e  r e l e c ­

t u r e  d e  l ' h i s t o i r e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e , c omme  l e  m o n t r e n t  l e s  t r a v a u x  

d e  J e a n - M a r i e  P é r o u s e  de  M o n c l o s  s u r  l a  s t é r é o t o m i e  o u  c e u x  d e  

P i e r r e  S a d d y  s u r  S o u f f l o t  e t  L a b r o u s t e .

C e t t e  c u r i o s i t é  p o u r  l e s  p r o b l è m e s  s p é c i f i q u e s  d e  c o m m u n i c a t i o n  

p o s é s  p a r  l a  c o n s t r u c t i o n  ( l e  " d é t a i l "  c o n s t r u c t i f )  s e  t r a d u i t  d a n s  

l a  r e d é c o u v e r t e  d e  c e r t a i n s  v o l e t s  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  c o n t e m p o r a i n e ,



com m e p a r  e x e m p l e  l e  t r a v a i l  d e  J e a n  P r o u v é  s u r  l e s  s t r u c t u r e s  

m é t a l l i q u e s  l é g è r e s  i n s p i r é e s  p a r  l e s  t e c h n i q u e s  d e  l ' a u t o m o b i l e  

e t  d e  l ' a é r o n a u t i q u e .

P l u s  p r o f o n d é m e n t , 1 e s  r a p p o r t s  e n t r e  l a  t e c h n i q u e  e t  l ' a r c h i t e c t u r e  

c o m m e n c e n t  à ê t r e  r é é v a 1 u é s , c omme  en  t é m o i g n e n t  u n e  s é r i e  d e  r e ­

c h e r c h e s  s u r  l e s  r a p p o r t s  d e  l a  t e c h n i q u e , d e s  m a t h é m a t i q u e s  e t  

d e s  f o r m e s  a r c h i t e c t u r a l e s , t e l  l e s  q u e  " A r c h i t e c t u r e  a n d  t h e  C r i s i s  

o f  M o d e m  S c i e n c e "  p u b l i é  p a r  A l b e r t o  P é r e z - G ô m e z  e n  1 9 8 3 .

C e s  t r a n s f o r m a t i o n s  du  p a y s a g e  d e  l a  r e c h e r c h e  s e  d o u b l e n t  d e  l a  

r e d é c o u v e r t e  p a r  l e s  p r a t i c i e n s  d e s  v e r t u s  d e s  " p e t i t s  c o m p o s a n t s "

( b r i q u e s , p a r p a i n g s ) e t  d e  l a  m o n t é e  d e s  a p p r o c h e s  " H i g h - T e c h "  b a ­

s é e s  s u r  l ' e m p r u n t  a u x  t e c h n i q u e s  e x t é r i e u r e s  a u  c h a m p  a r c h i t e c t u r a l  

de  l e u r s  s a v o i r s  e t  p a r f o i s  d e  l e u r s  o b j e t s , c o m m e  d a n s  l e s  a r c h i t e c ­

t u r e s  de N o r m a n  F o s t e r , d e  R i c h a r d  R o g e r s  ou  de  R e n z o  P i a n o , p a r  a i l ­

l e u r s  p r a t i q u e m e n t  m u e t s  s u r  l e u r s  p r é s u p p o s é s  t h é o r i q u e s .

D ' u n e  c e r t a i n e  m a n i è r e , l a  d i f f u s i o n  d e s  o u t i l s  de  C o n c e p t i o n  A s s i s ­

t é e  p a r  O r d i n a t e u r  e t  l e  f l é c h i s s e m e n t  d e  l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  s e  

c o n j u g u e n t  p o u r  d o n n e r  a u x  a r c h i t e c t e s  u n e  p l u s  g r a n d e  i n f l u e n c e  

s u r  l e  c h o i x  d e s  s y s t è m e s  c o n s t r u c t i f s  e t  u n e  p l u s  g r a n d e  m a î t r i s e  

d e  c e u x - c i .  D a n s  l e  même t e m p s , 1 ' a t t e n t i o n  p o r t é e  a u x  p r o b l è m e s  d e s  

d é t a i l s  q u e  r é v è l e  l ' i m p o r t a n c e  p r i s e  p a r  l ' o e u v r e  d ' u n  C a r l o  S c a r -  

pa  d a n s  l e  d é b a t  a r c h i t e c t u r a l  c o n t r i b u e  à a c c r é d i t e r  l ' i d é e  d ' u n e  

a r c h i t e c t u r e  q u i  s e r a i t  u n e  " p o é t i q u e  d e  l a  c o n s t r u c t i o n " , à d é f a u t  

d ' ê t r e  c e t  " a r t  d e  f a i r e  c h a n t e r  l e  p o i n t  d ' a p p u i "  c é l é b r é  p a r  

A u g u s t e  P e r r e t  i l  y  a u n  d e m i - s i è c l e  d e  c e l a .

L a  q u e s t i o n  d e s  u s a g e s .

A u t o u r  de  l a  q u e s t i o n  d e s  p r a t i q u e s  e t  d e s  u s a g e s  d e  l ' a r c h i t e c ­

t u r e , u n e  p l é i a d e  de  r e c h e r c h e s  o n t  é t é  e n t r e p r i s e s  d e p u i s  1 9 6 5 .

M a l  h e u r e u s e m e n t , 1 ' o b s e r v a t i o n  d e s  f a i t s  s o c i a u x  o u  i n d i v i d u e l s  d o n t  

l e s  b â t i m e n t s  é t a i e n t  l e  c a d r e  e t  l ' a n a l y s e  de  c e u x - c i  n e  s e  s o n t  

q u ' e x c e p t i o n n e l 1 e m e n t  c r o i s é e s .  C ' e s t  l e  c a s  n o t a m m e n t  p o u r  c e  q u i



e s t  d e  T a r c h i t e c t u r e  d e  1 ' h a b i t a t i o n , q u i  e s t  r e s t é e  l o n g t e m p s  

u n e  v é r i t a b l e  t a c h e  a v e u g l e .

L e s  p r e m i è r e s  e n q u ê t e s  t é m o i g n a n t  d ' u n  s o u c i  d e  c r o i s e m e n t  du  r e ­

g a r d  d e s  a r c h i t e c t e s  e t  de  c e l u i  d e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s  o n t  t r a i t é  

d e  l ' e s p a c e  d e  l a  p r o d u c t i o n ;  e l l e s  s ' é t e n d e n t  d e p u i s  1 9 8 2  d a n s  l e  

c h a m p  de  l ' h a b i t a t i o n  à l ' a n a l y s e  d e s  s a v o i r s  s u r  l e s q u e l s  o p è r e n t  

l e s  a r c h i t e c t e s  d e p u i s  l e  X V I I e  s i è c l e  e t  à l e u r  r a p p o r t  a v e c  l e s  

m e n t a l i t é s , c o m m e  d a n s  l e s  t r a v a u x  d e  M o n i q u e  E l e b - V i d a l , o u  a u x  r e l a ­

t i o n s  i n t i m e s  d e  c e r t a i n s  a r c h i t e c t e s  e t  d e  l e u r s  c l i e n t s  com m e 

d a n s  l e s  r e c h e r c h e s  d e  J e a n  C a s t e x  s u r  F r a n k  L l o y d  W r i g h t .

A p p l i q u é e s  à l a  p r o d u c t i o n  r é c e n t e , c e s  l i g n e s  d e  r é f l e x i o n  d e v r a i e n t  

p e r m e t t r e  d e  m i e u x  c o m p r e n d r e  c o m m e n t  l e s  s a v o i r s  d e s  s c i e n c e s  s o ­

c i a l e s  s e  d i f f u s e n t  a u j o u r d ' h u i  d a n s  l a  s p h è r e  du  p r o j e t  a r c h i t e c -  

t u r a  1.

E l l e s  o u v r e n t  a u s s i  u n  e n s e m b l e  d ' a u t r e  q u e s t i o n s , f o r c l o s e s  j u s q u ' i c i  

com m e c e l l e  d u  l u x e  e t  d e  l ' e f f e t  d e s  m o d e s  d e  v i e  e t  d e s  e s p a c e s  

d e s  é l i t e s  s u r  l a  p r o d u c t i o n  d e  m a s s e .  E l l e s  m e t t e n t  e n f i n  en  c a u s e  

l e s  r e c h e r c h e s  e n t r e p r i s e s  à l ' i n s t a r  d e s  t r a v a u x  i t a l i e n s  s u r  l a  

t y p o l o g i e  d e  1 ' h a b i t a t i o n , à  p r o p o s  d e  l a q u e l l e  t a n t  de  c o n f u s i o n  

s u b s i s t e , e n  l e u r  d o n n a n t  d e  n o u v e l l e s  p e r s p e c t i v e s .

En  f a c e  d e  c e s  t r a v a u x  f r a n ç a i s , c e r t a i n é s  r e c h e r c h e s  a 1 1 e m a n d e s , c o m ­

me l a  m o n u m e n t a l e  i n v e s t i g a t i o n  d e  J o n a s  G e i s t  s u r  " D a s  B e r l i n e r  

M i e t s h a u s " , m i c r o h i s t o i r e  d ' u n e  c a s e r n e  à l o y e r s  b e r l i n o i s e  e n t r e  

1 8 7 1  e t  1 9 4 5 , o u  l e  l i v r e  d e  W o l f g a n g  S c h i v e l b u s c h  s u r  l ' h i s t o i r e  

d e  l ' é c l a i r a g e  p e r m e t t e n t  d e  m i e u x  p e n s e r  l e s  p r o b l è m e s  d e  l ' i n t é ­

r i e u r  e t  l e s  r a p p o r t s  d e s  u s a g e s  e t  d e s  t e c h n i q u e s  n o u v e l l e s .

L ' a r c h i t e c t u r e  com m e a r t e f a c t .

D e r n i e r  t h è m e  c o n s i d é r é  i c i , c e l u i  de  l a  d i m e n s i o n  a r t i s t i q u e  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e ,  q u i  a f a i t  s u r f a c e  à l a  f a v e u r  d e s  c o n t r o v e r s e s  s u r  

l e  p o s t - m o d e r n i s m e , e t  q u i  c o r r e s p o n d , 1 u i  a u s s i , a u  r e j e t  d u  p o p u l i s ­

me q u i  a d o m i n é  d e u x  d é c e n n i e s  de  r é f l e x i o n s .



C ' e s t  à l a  f o i s  s u r  l e s  p r o b l è m e s  d e  m e s u r e . d e  t e x t u r e , d ' e s p a c e  

q u e  l e s  c o n t i n u i t é s  e n t r e  l e s  a r t s  p l a s t i q u e s  e t  l ' a r c h i t e c t u r e  

a p p a r a i s s e n t , n o t a m m e n t  à p r o p o s  d e  l a  q u e s t i o n  e s s e n t i e l l e  d e  l a  

r e p r é s e n t a t i o n  de  l ' a r c h i t e c t u r e .  U n e  s é r i e  d e  t r a v a u x  p o r t e n t  s u r  

l ' a n a l y s e  d e  l a  p e r s p e c t i v e  c e n t r é e  e t  a u s s i  de  c e  mo d e  d e  r e p r é ­

s e n t a t i o n  t r è s  p a r t i c u l i e r  q u ' e s t  1 ' a x o n o m é t r i e , t r è s  u t i l i s é  p a r  

c e r t a i n s  m o u v e m e n t s  a r t i s t i q u e s  com m e l e s  c o n s t r u c t i v i s t e s  ou  

De  S t i j l  e t  p a r  b e a u c o u p  d ' a r c h i t e c t e s  d e  J a m e s  S t i r l i n g  à M a r i o  

B o t t a  e t  a n a l y s é e  p a r  Y v e - A l a i n  B o i s .

M a i s  a u - d e l à  d e s  r e l a t i o n s  e t  d e s  c o n t i n u i  t é s , c ' e s t  l a  s p é c i f i c i t é  

d e s  v i s é e s  e t  d e s  t e c h n i q u e s  a r t i s t i q u e s  d e  l ' a r c h i t e c t u r e  e l l e -  

même q u i  r e s t e n t  un c o n t i n e n t  à e x p l o r e r .

C o n c l u s i o n .

I l  f a u t  s o u l i g n e r  p o u r  c l o r e  q u e  1 ' a r c h i t e c t u r e  e s t  un  c h a m p  d ' i n ­

v e s t i g a t i o n  e n c o r e  r é c e n t  p o u r  l e s  s c i e n c e s  s o c i a l e s , s ' i l  e s t  un  

c h a m p  d e  p r a t i q u e  e t  d e  t h é o r i e  m i l l é n a i r e .

A l a  f a v e u r  d e s  r e c h e r c h e s  h i s t o r i q u e s  m e n é e s  d e p u i s  l e s  a n n é e s  

s o i x a n t e  à l ' é t r a n g e r  e t  p l u s  r é c e m m e n t  en  F r a n c e , l a  p e r t e  d e  m é ­

m o i r e  b r u t a l e  q u a n t  a u x  s a v o i r s  p r o f e s s i o n n e l s  q u ' a  é t é  l a  p h a s e  

m a s s i f i é e  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e  1 ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e  e s t  a u j o u r d ' h u i  

r é v o l u e .

C ' e s t  en  f a i t  l a  p h a s e  d u  t r a v a i l  c u m u l a t i f  q u i  s ' o u v r e  d é s o r m a i s ,  

d e s  c h a n t i e r s  d ' a n a l y s e  u r b a i n e  e n g a g é s  s u r  P a r i s  à c e u x  q u i  t r a i ­

t e n t  d e s  g r a n d e s  m é t r o p o l e s  d u  M o y e n - O r i e n t , d e s  r e c h e r c h e s  s u r  l e s  

u s a g e s  à c e l l e s  q u i  r é o r g a n i s e n t  l e s  s a v o i r s  c o n s t r u c t i f s .

L e  com m un d é n o m i n a t e u r  d e  c e s  p r o g r a m m e s , i s s u s  de  l ' i n t e r v e n t i o n  

i n c i t a t i v e  d e  l ' E t a t  en  F r a n c e , e t  p l u s  l i é s  a u  m o u v e m e n t  a u t o n o m e  

d e s  s y s t è m e s  d ' e n s e i g n e m e n t  a i l l e u r s , e s t  d ' é l u c i d e r  l e s  m é c a n i s m e s  

c o n c r e t s  d e  f o r m a t i o n  d e  l a  v i l l e  e t  d e  s e s  c o m p o s a n t e s  e t  d e  p e r ­

m e t t r e  d ' e n  p e n s e r  l e s  f o r m e s  d a n s  l e u r s  d é t e r m i n a t i o n s  s o c i a l e s .



I l  n e  s u f f i t  p a s  en  e f f e t  d e  p e r c e v o i r  e t  d ' i d e n t i f i e r  c e s  d é t e r ­

m i n a t i o n ^  d e  m e s u r e r  l e s  e f f e t s  s o c i a u x  de  l ' e n v i r o n n e m e n t  b â t i .  

E n c o r e  f a u t - i l  p o u v o i r  r e n d r e  c o m p t e  d e s  f o r m e s , l e s  c l a s s e r , l e s  

c o m p a r e r . e n  d r e s s e r  l a  g é n é a l o g i e  e t  r e n d r e  l e s  s a v o i r s  a i n s i  c o n s  

t i t u é s  o p é r a t o i r e s .

L a  p a r t  i m p o r t a n t e  p r i s e  p a r  l e s  t h è m e s  h i s t o r i q u e s  d a n s  l e s  d i f ­

f é r e n t s  d o m a i n e s  d e  l a  r e c h e r c h e  a r c h i t e c t u r a 1 e d o i t  ê t r e  s o u l i ­

g n é e :  e l l e  c o r r e s p o n d  à u n e  p h a s e  l o n g u e  s a n s  d o u t e , m a i s  t r a n s i t o i  

r e , d e  r e c o n s t r u c t i o n  d ' u n e  i d e n t i t é  é p r o u v é e p a r  l e s  d o c t r i n e s  m e s ­

s i a n i q u e s  d u  f o n c t io n n a l i s m e  . C ' e s t  c e  c e n t r a g e  s u r  l ' h i s t o i r e  q u i  

a p e r m i s  l ' o u v e r t u r e  d e  p e r s p e c t i v e s  c r i t i q u e s  n o u v e l l e s  e t  a u s s i  

a s s u r é  l e  r é a r m e m e n t  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  d e v a n t  l e s  p r o b l è m e s  d e  l a  

f o r m e  u r b a i n e .

C ' e s t  c e p e n d a n t  a u j o u r d ' h u i  l a  q u e s t i o n  d e  l a  c u m u l a t i v i t é  d e  c e s  

s a v o i r s  h i s t o r i q u e s  q u i  e s t  p o s é e , e t  c e l l e  d e  l e u r  m i s e  en  o e u v r e  

d a n s  u n e  a n a l y s e  d e  l a  v i l l e  c o n t e m p o r a i n e  q u i  ne  s ' a r r ê t e  p a s  

à l a  l i m i t e  d u  c e n t r e  h i s t o r i q u e .



R é f é r e n c e s .

S o n t  s e u l s  i c i  é v o q u é s  l e s  t r a v a u x  r é c e n t s  o u  l e s  t r a v a u x  é t r a n g e r s  
m é c o n n u s  e t  c o r r e s p o n d a n t  a u x  t h è m e s  r e c e n s é s  p l u s  h a u t .

Y v e - A l a i n  B o i s , C h r i s t i a n  B o n n e  f o i , J e a n  C l a y , 11 A r c h i t e c t u r e , a r t s p l a s -  
t i q u e s , p o u r  u n e  h i s t o i r e  i n t e r d i s c i p l i n a i r e  d e s  p r a t i q u e s  d e  l ' e s ­
p a c e " , P a r i s , C o r d a , 1 9 7 9 .
Y v e - A l a i n  B o i s , " M o d e m i s m e  e t  p o s t - m o d e r n i s m e " , i n  " S y m p o s i  u m“ , E n c y -  
c l o p e d i a  U n i v e r s a l i s " , P a r i s , 1 9 8 5 .

J e a n  C a s t e x , " F r a n k  L l o y d  W r i g h t , l e  p r i n t e m p s  d e  l a  P r a i r i e  H o u s e " ,  
V e r s a i l l e s , E c o l e  d ' A r c h i t e c t u r e  e t  d ' U r b a n i s m e , 1 9 8 5 .

A l a n  C o 1 q u h o u n , " E s s a y s  i n  A r c h i t e c t u r a l  C r i t i c i s m . M o d e m  A r c h i t e c t u r e  
a n d  H i s t o r i c a l  C h a n g e  " , C a m b r i d g e , M a s  s . , L o n d r e s , M I  T P r e s s , 1 9 8 1 , en  
f r a n  ç a  i s , L i è g e , P i e r r e  M a r d a g a , 1 9 8 5 .

P e t e r  0 .  E i s e n m a n , " T h e  E n d  o f  t h e  C l a s s i c a l " , i n  " P e r s p e c t a  2 1 " ,  
N e w h a v e n , 1 9 8 4 .
P e t e r  D.  E i s e n m a n , " H o u s e  X " , N e w  Y o r k , R i z z o l i , 1 9 8 3  .

M o n i q u e  E l e b - V i d a l , " A r c h i t e c t u r e  d o m e s t i q u e e t m e n t a l i t é s " , " I n  e x t e n ­
s o "  , v o l  . 2 e t  5 , P a r i  s , Ë c o l e  d ' A r c h i t e c t u r e  P a r i  s - V i 1 1 e m i n , 1 9 8 4 ,  1 9 8 5 .

B r u n o  F o r t i e r  e t  a 1 . , 11 P a r i  s com m e f o r m e  u r b a i n e , u n  a t l a s  d e s  t r a c é s  
p a r i  s i e n s " , P a r i  s , I n s t i t u t  F r a n ç a i s  d 1A r c h i t e c t u r e ,  1 9 8 3  . .
B r u n o  F o r t i e r , " U n  a t l a s  d e  P a r i  s " , i n  " A r c h i  t e c t u r e , M o u v e m e n t , C o n t i -  
n u i  t é " , P a r i  s , n° 8 , j u i n  1 9 8 5 .

K e n n e t h  F r a m p t o n , " T o w a r d s  a C r i t i c a l  R e g i o n a l i s m :  S i x  P o i n t s  f o r  
a n  A r c h i t e c t u r e  o f  R e s i s t a n c e " , i n  H a l  F o s t e r ( p r é s e n t é  p a r ) , " T h e  A n t i -  
A e s t h e t i c , E s s a y s  o n  P o s t m o d e r n  C u l t u r e " , P o r t  Tow nsend , B a y  P r e s s , 1 9 8 3 .

J o h a n n  F r i e d r i c h  G e i s t , K l a u s  K ü r v e r s , " D a s  B e r l i n e r  M i e t s h a u s " , M u n i c h ,  
P r e s t e l  V e r l a g ,  1 9 8 0  ( t .  1 . 1 7 4 0 - 1 8 6 2  ) ,  1 9 8 4  ( t . '  2 . 1 8 6 2 - 1 9 4 5 ) .

V i t t o r i o  G r e g o t t i , " M o d i f i c a z i o n e " , i n  " C a s a b e l l a " , M i l a n  , n °  4 9 8 - 4 9 9 ,  
j a n v i e r - f é v r i e r  1 9 8 4 .

A l b e r t o  P é r e z - G ô m e z , " A r c h i t e c t u r e  a n d  t h e  C r i s i s  o f  M o d e m  S c i e n c e " ,  
C a m b r i d g e , M a s s . . L o n d r e s , M I T  P r e s s , 1 9 8 T ^

C o l i n  R o w e , " T h e  M a t h e m a t i c s  o f  t h e  I d é a l  V i l l a  a n d  O t h e r  E s s a y s " ,  
C a m b r i d g e , M a s s . , L o n d r e s , M I T  P r e s s , 1 9 7 6 .

C o l i n  R o w e . F r e d  K o e t t e r , " C o l  1 â g e  C i t y " , C a m b r i d g e , M a s  s . , L o n d r e s , 
M I T  P r e s s , 1 9 7 8 .





M. FLORENZANO
Ecole d 'Architecture de 

P. AUTRAN Marseille



C et é ta t des lieu x  a é té  é laboré sur la  base d'une enquête la n cé e  auprès d'un ensem ble d'équipes m enant actu e lle m e n t des travaux dans le  domaine de l'in fo rm atiq u e appliquée 1 l 'a r c h it e c tu r e . C e tte  enquete n 'a v a it  pas pour but d 'etre  e x h a u s tiv e , m ais c o n s is ta it  sim plem ent 4 r e c u e illir  un é c h a n tillo n  re p ré se n ta tif des a c t iv ité s  et équipes oeuvrant en ce dom aine.Que le s  équipes qui n 'o n t pu e tre  co n ta c té e s  ne nous en tie n n e n t donc pas r ig u e u r. Nous espérons que le  tab leau  de la  s itu a tio n  e sq u issée  dans ce document leu r perm ettra de s 'y  s itu e r .M algré tout le  so in  apporté au dépouillem ent des enq uêtes et 4 la  réd a ctio n  de ce  rap p o rt, c e rta in e s  erreu rs ou om issions ( que nous esp éron s sa n s grande con séq uence ) ont pu se  g lis s e r  lo rs des c ita tio n s  d'équipes: que c e l le s - c i  v e u ille n t bien  nous en e x c u s e r . Ja c q u e s  A U T R A N , M ichel FLORENZANO



0. Préalable:E tab lir un état des lieu x  portant sur l'avancem en t et le s  p e rsp e ctiv e s  de rech erch e  dans le  domaine des " lo g ic ie ls  pour l'a r c h ite c tu r e  " nous a conduit a déterm iner le s  lim ites du champ de n otre an aly se:-  domaine de rech erch e: i l  se  s itu e  4 l'a r t ic u la t io n  de l'a r c h ite c tu r e  et de l'in fo rm a tiq u e , l 'a r c h ite c tu r e  étan t com prise ic i  au se n s de la  c o n c e p tio n , de la préparation et du co n trô le  de la  m ise en oeuvre de b a tim e n t. Est r e je té e  par la-m em e toute a c t iv ité  de rech erch e  ayant tra it  au domaine de l'a r c h ite c tu r e  m ais sa n s rapport e x p lic ite  a v e c le s  d isc ip lin e s  et o u tils  de Conception  A ssisté e  par O rdin ateu r ( CAO ) , a in s i que toute a c t iv ité  de rech erch e  en inform atique ne prenant pas comme objet d 'expérim entation  ou d 'illu stra tio n  l'o b je t a r c h ite c tu r a l.-  champ d 'a c tiv ité : i l  s 'é ten d  de l'a n a ly s e  des rapportsin fo rm atiq u e/arch itectu re  ju sq u 'au  développem ent de p ro to typ es, et exclu e  donc tout tra v a il de développem ent de p ro g ic ie l (1).A fin  d 'é ta b lir  ce t é ta t des lie u x , i l  nous a paru n é c e s s a ir e  de procéder A une enquete ( n écessairem en t rapide com p te-ten u  du temps im parti ( 2 mois ) )auprès d'un c e rta in  nombre d'équipes qui c o n stitu e n t un é c h a n tillo nre p ré se n ta tif du p o te n tie l d 'a c tiv ité s  et des ten d an ce s de la  re ch e rch e  en ce dom aine.L'enquête a été un moyen de donner l'o c c a s io n  4 ce s  équipes de d écrire  leu r domaine d 'a c tiv ité  et leur stru ctu re  d 'a c c u e il ( f ic h e  " organism e " > ,.  le u rs travaux en cours et p ro je ts  4 v en ir ( f ic h e  " re ch e rch e  " ) , a in s i que d'exprim er leur a v is  co n ce rn a n t la  s itu a tio n  de la  rech erch e  en ce  dom aine et les o rie n ta tio n s so u h a ité e s  ( f ic h e  " co n trib u tio n  " > (2). 1

(1) Un prototype sert 4 dém ontrer que le  produit est u tilis a b le  par une c la s s e  d 'u tilis a te u r s . . .  le  prototype sert 4 sp é c ifie r  l'é v e n tu e l p ro g ic ie l qui ensera  issu  ...............le  p ro g ic ie l b é n é fic ie  d'un support de d istr ib u tio n ,d 'a ss is ta n c e  tech n iq u e et de m a in te n a n c e ."  ( C ata lo g u e  de l'AN L A D I-C N R S  ) .(2) V oir modèle de dossier en annexe 1 -  Les rép onses reçu es son t réu n ies dans un rapport a n n e x e .



L 'e n q u ê te , la n cé e  au début du mois d 'A v ril auprès d'une c in q u a n ta in e  d'équipes fra n ç a is e s  ( voir annexe ) , nous a perm is de rece v o ir  environ 50 pour cen t de ré p o n se s . Ce taux im portant de réponse tém oigna s 'i l  le  fa l la it  de l'in té r ê t  que porte la  com munauté s c ie n tif iq u e  re lev a n t de ce domaine au rôle de la com m ission tra n sv e rsa le  " A r c h ite c tu r e , U rb a n istiq u e , S o c ié té  "C om pte-ten u du fa it  que l'e n q u e te  p ré se n te  un é c h a n tillo n  et n 'a  donc pas le c a ra ctè re  e x h a u stif d'un re ce n se m e n t, aucune é va lu a tio n  num érique n 'a  été fa ite : n otre  ta c h e  a c o n s is té  p lutôt A e x tra ire  des rép onses re çu e s  le s  grandes lig n e s  c a r a c té r is a n t  la  s itu a tio n  a c tu e lle  et le s  ten d an ce s qui se font jo u r , en le s  illu s tr a n t  d'exem ples s ig n if ic a t i fs .Nous p résen tero n s:-  en prem ier l ie u , le s  tr a its  p rin cip au x c a r a c té r is a n t  la  s itu a tio n  de la re ch e rch e  en ce  dom aine,-  en deuxième l ie u , le s  gran des o r ie n ta tio n s  qui p a ra isse n t devoir guider le s  programmes de re ch e rch e  et o rg an ise r le  m ilieu  pour le s  a n n ées A v e n ir ,-  e n fin , le s  p rin cip au x d isfo n ctio n n em en ts ap p araissan t dans ce s  a c t iv ité s  et leu r o rg a n isa tio n  g é n é ra le .

1 Etat a c tu e l des a c t iv ité s  de re ch e rch e  en inform atiqu e et a rc h ite c tu r e :Nous avons réu ni le s  in fo rm atio n s r e c u e ill ie s  autour des c a r a c té r is t iq u e s  su iv an tes:-  le s  thèm es p rin cip au x de r e c h e r c h e ,-  le s  a p p ro ch es,-  le s  o u tils  m a térie ls  et lo g ic ie ls ,-  la  com position  des é q u ip e s ,-  le  p o te n tie l,-  le s  c a r a c té r is t iq u e s  s tr u c tu r e lle s .Chacun e de ce s  c a r a c té r is t iq u e s  nous ont paru n é c e s s a ir e s  A une bonne com préhension de l'é ta t  des re ch e rch e s  dans le  dom aine, des co n d itio n s  de leur exécu tion  et des o rie n ta tio n s  qui en gagen t le s  an n ées A v e n ir .Chaque rubrique com porte un résumé des fa its  r e c u e ill is , i llu s tr é  d'exem ples s i g n i f i c a t i f s .



a . le s  thèm es p rincipaux de rech erch e:D'un point de vue in fo rm a tiq u e , le s  approches peuvent etre  ré p a rtie s  comme su it. -  é laboration  d 'o u tils  s e c to r ie ls , te n ta n t d 'in té g re r un ensem ble de tech n iq u es inform atiques < rep ré sen tatio n  grap h iq u e , c a lc u l n um érique, e t c .  . .) au se rv ice  le  plus souvent d'une a p p lica tio n  ( CERMA(13), A B C(22), M IN E S- PARISC21), CSTB -GREN 0B LE(16), AGRA(4), G I S (3), C S T B -S O P H IA (?) , C S tB -P A R IS (1 8 > , A RCH I-N A N CY (20), IIRIAMC8), CA0M1P(3), A R C H I-S T R A S B Q U R G (ll) , LAI (24) . . . )-  approche g lob ale  de co n cep tion  et de m ise en oeuvre d'un systèm e de CAO( IN S A U 9 ), GAMSAU(23), IIRIAM (S), GRTCC14), LGCH<17), LI2A (é), GREPA(13), IM A G -L G I(l) , CA0MIP(3>, ARCIMA(12)_____)-  études de tech n iq u es inform atiqu es propres A la  réso lu tio n  de problèm esd 'in fo rm atisatio n  dans le  domaine de la  CAO: sy n th è se  d'im age ( EMSE(IO), GRE?A(13>, . . .  ) , traitem en t d'im age ( GREPA (IS), . . .  ) , systèm e de g e stio n  debase de donnés CAO ( "S G B D -C A O " > ( IM A G -L G IQ ), G R T C U 4 ), . . . ) ,  in te llig e n c e  a r t i f ic ie l le , systèm es experts ( GRTC(14), . . .)-  a n a ly se s p ré - ou p o st-in fo rm a tisa tio n  de ta c h e s  a rc h ite c tu r a le s : sém iotique et in te llig e n c e  a r t i f ic ie lle  ( ARCIMA(12) ) , p sy c h o -so c io lo g ie  de l'in tro d u ctio n  de la  CAO dans le s  pratiqu es p ro fe ss io n e lle s  < TIP(2> ) , h is to ire  de la  CAO ( T1P<2) ) , a n a ly se  des p ro cessu s de co n cep tio n  sou s les a n g le s  c o g n it ifs  et sém iologiques ( GAMSAU(23) ) , études exp lo rato ire s sur l'a p p lica tio n  de tech n iq u es n o u v e lle s ( SG B D , In te llig e n c e  A r t i f ic ie l le , . . . )A l'a r c h ite c tu r e  ( PLAN C 0 N S T (7 ), GAMSAIK23), . . . . ) ,  sy sté m iq u e , sém iotique ( LAI (24) ).D'un point de vue a r c h ite c tu r a l, ce s  approches se recoupent avec:-  la  m ise en oeuvre de ta c h e s  lo c a le s  ou problèm es sp é cifiq u e s: a rc h ite ctu re  s o la ir e , é n e rg é tiq u e , a rc h ite c tu r e  bioclim atique ( C S T B - PARIS(18), M IN ES-PA R IS(21), C ST B -SO P H IA (9> , AGRA(4), IIRIAM<8), A S C (22), CERMA(13), . . .) ; m éthodes et o u tils  de co n stru ctio n  ( C S T B -P A R IS (1 8 ), A R C H I- NANCY(20), C A O M IP Q ), G I S ( 3 ) , . . . ) ;  é v a lu atio n  tech n ico -éco n o m iq u e  ( LGCH(17)); ca le p in a g e  ( IIRIAM (8), . . . ac ou stiqu e du batim ent ( C STB -G R EN O B LE(lé) ); banque de données d'im ages ( L A I(24) ) .Ces travaux donnent lieu  le  plus souvent A la  production d 'o u tils  s e c to r ie ls .-  la  co n cep tio n  de systèm es m ettant en oeuvre des ta c h e s  com plexes fa isa n t in te rv e n ir  un ensem ble de fa c te u rs  c o n flic tu e ls  lors de la co n ce p tio n ,et la d é fin itio n  et la  m ise en oeuvre de systèm es couvrant l'en sem ble du processus de ccn ce p tio n / ré a lisa tio n  de b atim en t, en étendan t notam ment le domaine d 'u tilis a tio n  de ce s  systèm es aux ta c h e s  de co n cep tion  ( INSA(19),GAMSAU(23), IIRIAM (8), GRTC(14>, LGCH(17), LI2A (6l, GREPA(13), IM A G -L G I(l) ,CA0M IF(3>, ARCIMA(12). . . ) .Cette approche accom pagne la  co n cep tion  et la  m ise en oeuvre de systèm es in té g ré s et s'appu ie généralem ent sur des dom aines de rech erch e  s p é c ia lis é s  en inform atique ( SG B D , systèm es e x p e rts , sy n th è se  d'im ages . . . ) .



b . le s  approches:La d é fin itio n  d'un tra v a il de re ch e rch e  dans le  domaine in fo rm a tiq u e/a rch ite ctu re  tie n t compte en p a rtic u lie r  des te ch n iq u e s inform atiques qui seron t em ployées et de l 'o b je c t if  fix é  en ce qui co n cern e l 'é ta t  de fin it io n  du produit de la  re ch e rch e  ( m aqu ette , p ro to typ e, p r o g ic ie l, . .  . (3) ).-  te ch n iq u e s in fo rm atiq u es s o llic ité e s :Dans le  dom aine de l 'a r c h it e c tu r e , nous co n sta to n s  l 'u t il is a t io n  de te ch n iq u e s " c la s s iq u e s "  de program m ation ( AGRA(4), M IN ES-PA RIS<21), C S T B -S 0 F H IA (9 ) , ABC (22), C S T B -G R E N O B L E (U ), A R C H l-S T R A S B O U R G (ll) , CERMA(13), G I S < 5 > , . . . > ,  l 'u t il is a t io n  de te ch n iq u e s  graph iques plus ou m oins "so p h istiq u é e s"  ( s y n th è s e , tra ite m e n t d'im ages ) ( EMSEC10), GREFA(IS), LGCH<17), L I2 A O ), C A O M IP O ), INSA<19>, GRTCC14), C ST B -G R E N O B L E (lé ), C ST B -P A R IS< 1 8 ), GAMSAU<23), ARCIMAC12). . . ) ,  l 'u t il is a t io n  de SGBD en C A O ,  de type réseau  ( LI2A(é), LGCH(17), IN S A U 9 ), ARCIMA<12). . . ) , re la tio n n e l ( GAMSAU<23), C A O M IP O ), GREPA(IS), ARCH I-NANCYC18), GRTC(14), . . . ) ou g é n é ra lisé  et m ultim édia ( IM AG- L G I( l) , C R T C (14), GAMSAU(23), . . . ) ,  l 'u t il is a t io n  et l'é tu d e  des te ch n iq u e s d 'in te llig e n c e  a r t i f ic ie l le  pour la  CAO ( systèm es e x p e rts , la n g a g e s o r ie n té s -  o b je t , r o b o t i q u e . . . )  ( L I 2 A U ) ,  GRTC(14), IIRIAM (8), ARCIMA<12), GAM SAIK23), LGCH(17), P LA N -C 0N ST (7> , ARCIMA(12), . . . ) .-  o b je c tif  de la  re ch e rch e :C e tte  c a r a c té r is tiq u e  m ontre A la fo is  le  n iv e au  de p réoccu p ation  d'une re ch e rch e  et l 'é ta t  de m atu rité  du problème t r a ité .C 'est a in s i que:le s  étu d es p r é a la b le s , co n d u isan t qu elq u efo is A l'é la b o ra tio n  de m aquettes ( EM SE(IO), C A O M IP O ), ARCIMA(12), GAMSAUC23), . . . ) co n ce rn e n t plutôt des dom aines "n o u v e a u x " , en cou rs d 'exp loration  ( In te llig e n c e  a r t i f ic ie l le , S G B D -C A O , i m a g e , . . . ) ,l 'o b je c t if  "p ro to ty p e" co n ce rn e  des études pour le s q u e lle s  ont été m ontrées le s  co n v erg en ce s entre problème a r c h ite c tu r a l A résoudre et tech n iq u es in form atiqu es u t ilis a b le s  ( C R T C (14), GAMSAUC23), IIRIAM (8), INSAC19), LG C H Q 7), LI2A(6), GREPA(15), IM A G -L G I(l) , ARCIMA<12) . . . ) .l ’ o b je c tif  " p r o g ic ie l"  ( M IN E S -P A R IS (21), ABC(22), LGCH(17), C S T B -GREN OBLE(lé), CERM AU3), C A O M IP O ), ARCIMA<12), . . . )  co n ce rn e  le  plus souven t des lo g ic ie ls  s p é c ia lis é s  et s e c to r ie ls ,

(3) " Une m aquette se rt A v alid e r une idée ou un a lg o rith m e . . . e lle  peut se rv ir  de support pour des dém on stration s ou pour un tra n sfe rt de c o n n a is s a n c e . . . . Un prototype sert A dém ontrer que le  produit est u tilis a b le  par une c la s s e  d ' u t i l i s a t e u r s . . .  le  prototype sert A s p é c ifie r  l'é v e n tu e l p ro g ic ie l qui ensera issu  ...............le  p ro g ic ie l b é n é fic ie  d'un support de d is tr ib u tio n ,d 'a ss is ta n c e  tech n iq u e  et de m a in te n a n c e ."  < C atalo gu e de l'ANL A D I-C N R S  ).



-  le s  m achines:On notera à ce  propos une grande d isp arité  des m atériels  u t ilis é s  < en t a i l le ,  modèle ):O liv e tti  < ABC (22) ) ,Rair 3 .30  < GAMSAIK23) ) ,V icto r S I  < M IN E S -P A R IS (21) ) ,IBM PC ( M IN ES-PA R IS(21), L A I(24) ) ,Goupil 3 ( ABC(22), GIS(S) >,Apple 2 ( M IN ES-P ARIS(21), ABC(22), AGRA(4), GAMSAU<23), . . . ) ,Apple M c .In to s h  ( GAMSAU(23), ARCHI-NANCY(20) >,Apple L ise  ( GRTC(14), . .Z en ith  Z89, 90, 100 ( LAI (24) ) ,DAI ( A R C H I-ST R A S B O U R G (ll) ) ,BFM 186 ( A BC(22), LI2A(6), GAMSAU(23) ) ,In te l!  ( CREPA (15) ) ,HP 1000 ( CAOMIP<3) ) ,HP 9000 ( GREPA (IS), EMSE(10) >,B u ll S o la r  ( CREPA(13) ) ,T elm at SM90 ( GAMSAU(23), GREPA(15), A R C H I-S T R A S B O U R G (ll) , ARCIMA(12) ) , Bull SPS7 ( IN SA(19), . . . ) ,DPS8 70N ( A R C H I-N A N C Y (20) ) ,PDP 11/20 ( C ST B -G R E N O B L E U 6 ), CSTB-SO PH IA(9> ) ,PDP 11/34 ( CERMA(13> ),MINI é ( INSA(19), LGCH(17), ARCIMA<12> )V a* 11/730 ( C ST B -G R E N O B L E (lé), C ST B -SO PH IA (9) ) ,V as 783 ( C R T C (14), IM A G -L G I(l) , IIRIAM (8), GAMSAU(23) ) ,M achine LISP  ( GRTC(14>, CAOM IP(3), IIRIAM (8), GAMSAU(23) ) .
-  la n ga g es de program m ation u tilisé s :B a sic  ( A R CH I-N A N CY(20), M IN E S-P A R IS(21 ), A R C H I-S T R A S B O U R G (ll) ,G IS (3), L A I(24), . . . ) ,Fortran ( CERM AU3), GREPAU3), IN SA(19), IIRIAM(8>, C A O M IP O ), C S T B - SO PH IA(9), C ST B -G R E N O B L E (lé), ARCIMA(12), . . . ) ,P a sc a l ( INSA(19), A R CH I-N A N CY(20), GAMSAU(23), GRTC(14), ABC(22),LI2A(6), GREPA(13), EM SE ( 1 0 ) ,  IM A G-LG I(l)Lisp ( LI2A(6), IIR IA M O ), GRTC(14), GAMSAU(23), CAOMIP(3>,GREPA(15), . . . ) ,. Prolog ( GRTC(14), GAMSAU(23), IM A G -L G Id ) , IIRIAM (8), CAOMIP(3>, . . . ) ,. P ro lisp  ( CAOMIP(3) ) ,C ( GREPA(15), IM A G -L G Id ) , GIS<3), EMSE(10), ARCIMA(12), . . . ) ,. Assem bleur ( LI2A(6), ARCIMA(12), LA 1(24) >.



I l s 'a g it  de lo g ic ie ls  généraux u t ilis é s  dans le  tra v a il de re ch e rch e  comme o u til de base de la  m ise en oeuvre de sy stè m e s, le  but étan t d'en étendre ou d'en adapter le s  fo n c tio n a lité s  au domaine d 'a p p lica tio n :. SGBD réseau  N R-N H  ( LI2A (é), LG C H U 7), IN S A U 9 ), ARCIMA(12) ) ,. SGBD r e la tio n n e l PEPIN < GAMSALK23) ; ,. SGBD r e la tio n n e l SO FIA  < CRTCC14), GAMSAU(23) ) ,. SGBD r e la tio n n e l MICROBE ( IM A G -LG IU ) ) ,. Systèm e d 'aide è la  s tru c tu ra tio n  de données RO SA LIE < C A O M IFO ) ) ,. Systèm e docum entaire TEXTO  ( ARCHI-NANCYC20) ) ,. Langage o r ie n té -o b je t  SMALLTALK ( LI2A <<£) ) ,ROSACE < GAMSAUC23) ) ,. L o g ic ie ls  graph iq ues de b a se ,
d . la  com position des équipes:Il s 'a g it  des p ro fils  p rin cip au x des é q u ip e s , du point de vue de leur s p é c ia lis a tio n :-  équipes è dom inante inform atique:. SGBD ( IM A G -L G IU ), G R T C U 4 ) , . . .  >,. In te llig e n c e  A r t if ic ie lle  -  systèm es exp erts ( G R T C U 4 ), IIRIAM (8), . . . ) ,. S y n th è se  d'im age ( EM SE(IO), G R E P A U S ) , . . .  ),. T ra ite m e n t d'im age ( G R EP A U S), . . .  ) .-  équipes À dom inante inform atiqu e et a rc h ite c tu re :approche g lo b ale  ( IN S A U 9 ), LI2A (é), C A O M IF O ), GAMSAU<23), A R CIM A U 2), . . . >. approche s e c to r ie lle  ( CERMAC17), M INES-PARIS<21>, C ST B -SO P H IA < 9 ), A BC(22), C S T B -P A R IS U 8 ) , LG C H U 7 ), GIS<5), C ST B -G R E N O B L E U 6 ),AGRA<4), . . .)-  a u tre s  p ro fils :. sém iotique ( A R CIM A U 2 ), LA 1(24) ) , sém iologie  et p sy ch o lo g ie  co g n itiv e  ( GAMSAUC23) >, p s y c h o -s o c io lo g ie  et h is to ir e  ( TIP(2) ) , systém ique ( LA1(24)
) .



e . le p oten tie l:-  le  personn el a ffe c té  aux p rojets:Les équipes ré a lisa n t une rech erch e  ne dép assen t que rarem ent deux p le in -  tem ps, et se rédu isent qu elq u efo is 4 un m i-tem p s.-  le s  co lla b o ra tio n s:La fa ib le  ta il le  des équipes ( et leu r s p é c ia lis a tio n  ) est le plus souvent com pensée par le s  co lla b o ra tio n s  m ises en p lace  A l'o c c a s io n  des p ro je ts:C iton s: IN SA (l?)-LG C H d 7 )-E M SE d Q )-A R C IM A (1 2 )-Lab orato ire  de gén ie  c iv il  deB éthun e,. EM SE(10)-C CET -IN A ,. ARCIMA(12)-URL no7/CN RS,. GERMA (13)-LIM SI/CN RS-U ER physique de N a n te s-G IS (5 )-C S T B  n a n te s ,. M IN ES/PA RIS(21)-BET-CA OM IP(3),. CAO M IPO )—CERT/DER1-L0GICIEL38,. A R C H I/N A N C Y (2 0 )-IN P L-C IR IL ,. ABC (22)-IN SA(19)-CSTB SO P H IA (?)-C N R S/IM FM -C N R S-LM A ,. IM A G -L G K D -C N E T  GRENOBLE,AGRA(4)-ENSIM AG,. GRTC(14)-GAM SAU(23)-IIRIAM (8),. IIR IA M (8 )-C E T E -C S T B -G IA ,. L I2 A (é )-L S I-U n iv e rs ité  de Brest-GA M SA U (23),. GAMSAU(23)-EMSE(1Q), BETEREM,. GAM SAU(23)-GRTC(24),. GREPA(1S)-ARCHI S tr a s b o u r g d D -In d u s tr ie is ,. C ST B  G R E N O B LE (lé)-CN E T -IR CA M ,. A RCIM A(12)-ATI,
-  le  m ateriel:

tra v a il sur m icro -o rd in a teu rs < ARCHI S T R A S B O U R G (ll) , ARCHI N A N CY(20), M IN ES-PA R IS(21), ABC(22), LI2A(é), AGRA(4), G IS(3), GRTC(14), GAMSAU(23),CAOM IP(3), L A I(24), . . . )tra v a il sur m in i-o rd in ateu r ( C ST B  C R EN O B LE(lé), LGCH(17), INSA(19),A R CH I-N A N CY(20), ARCHI S T R A S B O U R G d l) , CERM AU 3), EMSE(10), GAMSAU(23),G R T C U 4 ), ARCIMA(12), . . . ) ,moyens plus lourds ( G R E P A dS), GRTC(14), IM A G -L G Id ) , CAOM IP(3), IIRIAM (8), CSTB  SO P H IA (?), GAMSAU(23), . . . )



£. le s  c a r a c té r is tiq u e s  s tru c tu r e lle s :I l  s 'a g it  d 'indiqu er le s  organism es de rattach em en t des é q u ip e s, le u rs  lie n s  avec l'e n se ig n e m e n t, le u rs lie n s  a ve c le  se cte u r p ro fessio n n e l ( a rc h ite c tu r e  , batim ent >.-  organism e de rattachem en t:Les re ch e rch e s  se  fon t au seindes é co le s  d 'a rch ite ctu re  ( GAMSAU(23), A RCH I-N A N CY(20), A B C(22), LI2A(é), A R C H I-S T R A S B 0 U R G Q 1 ), CERM AQ3), AGRA(4), G IS(3), LAI (24), . . .  ) ,. des u n iv e rs ité s  ( LG C H U 7 ), GREPA Q S), IM A G -L G I(l) , T I P ( 2 ) , . . .  ),. des é co le s  des m ines ( EM SEQO), M IN E S-PA R IS(21 ), ----- ) ,. des IN SA  ( IN S A Q ? ) ,. du CNRS ( G R T C Q 4 ), T I P ( 2 ) , . . . > ,. des C ST B  ( C S T B -P A R IS Q 8 ) , C ST B -G R E N O B L E (lé ), C S T B -S O P H IA (?) , . . . >, du se cte u r se m i-p u b lic  ( CERM AQ3), CAOM IP(3), IIRIAM (8), ARCIM AQ 2). . .) .-  lie n s  des équipes avec l'en seign em en t: i ls  se  m a té ria lise n t parl'in té g r a tio n  des équipes 1 des é ta b lisse m e n ts  d 'en seign em en ts ou la p a rtic ip a tio n  de ch e rch e u rs A l'en seig n e m e n t: é co le s  d 'a rc h ite c tu re  (GAMSAU(23>, A R CH I-N A N CY(20), A8C(22), LI2A(6), A R C H I-S T R A S B O U R G (ll) ,A RCIM A Q 2), AGRA(4), G IS(3 ), L A I(24), CERM AQ 3), . . . >, des u n iv e r s ité s  (LGCH Q 7), G R EP A Q S), IM A G -L G I( l) , T I P ( 2 ) , . . .  ) ,  é co le s  des m ines ( EM SEQO), M IN E S-P A R IS(21 ), . . . . ) ,  IN SA  ( INSA(19) ) ,la  d ire ctio n  ou la p a rtic ip a tio n  A des CEAA (1), form ations p o st- diplom es des é c o le s  d 'a rc h ite c tu re  ( G A M SA U (23 )-"A rchitecture et n o u v e lle s  te c h n o lo g ie s " , CERM A(13)-"Energétique et a rc h ite c tu r e  u r b a in e " , ABC(22)- " A r c h ite c tu r e , c lim a t, am b ian ce, é n e rg ie  " ,  A R C H I-N A N C Y (2 0 )-"N ou vellespratiques c o n s tru c tiv e s  et a r c h ite c tu r a le s "  ) ,l 'a c c u e il  d 'é tu d ia n ts  en DEA et en th è se  ( G R EPA Q S), C S T B - G R EN O B LE(U ), C R T C (14), GAMSAU(23), EM SEQO), I M A G - L G I ( l) , . . . ) .le  développem ent d 'o u tils  d'EAO en inform atique appliquée A l'a r c h ite c tu r e  ( L A I(24) ) , et d 'o u tils  lo g ic ie ls  o rie n té s  vers la  pédagogie (LI2A(6), CERM AQ3), A R C H I-S T R A S B O U R G (ll) , . . .) .  1
(1) C e r tif ic a t  d'Etudes A pprofondies en A rch ite ctu re



_  ü e n 3 des équipes avec le  se cte u r p ro fe ssio n e l ( a rc h ite c tu r e  ):des a ctio n s  sont menées dans ce s e n s ,par le s  ce n tre s  de form ation e x ista n t ( CA0MIP<3) ) ou en projet ( GAMSAU<23) ) ayant pour v ocation  la  prom otion de la  CAO ,  sa d iffu s io n , le tra n sfe rt te ch n o lo g iq u e , la  form ation perm anente,par le s  a c tio n s  d'expérim entation m enées par le s  équipes ( A R C H I- NANCY(20), CERMA<13>, M INES-PARIS<21>, T1P<2>, . . . ) ,par des étu des portant sur la  production de p ro g ic ie ls  ( GREPA(IS), GIS<3>, . . .  ' i,par des ce n tre s  à v o ca tio n  de v a lo risa tio n  et de tra n sfe rt tech n o lo giq u e ( IIRIAM  (8) >,par des a ctio n s  e xp lo rato ires co n d u ites par des p ra tic ie n s  ( PLAN -C0N ST(71)



2. le s  gran des o r ie n ta tio n s  a c tu e lle s :La re ch e rch e  en inform atique appliquée à l'a r c h ite c tu r e , étan t donnée la com plexité des problèm es posés et des te ch n iq u e s u t i l is é e s , réu n it le  plus souvent des équipes de com pétences co m p lém en taires, dans le  s e c te u r  de l'in fo rm atiq u e ( te ch n iq u e s g rap h iq u e s, g estio n  de d o n n ées, te ch n iq u e s  n um ériq ues, in te llig e n c e  a r t i f ic ie l le , . . .> a u s s i bien que dans le  dom aine de l'a r c h ite c tu r e  ( m éth o d o lo gie , te ch n iq u e s  c o n s tr u c t iv e s , d e s s in , é n e rg é tiq u e , L 'in form atique c o n stitu e  par a ille u r s  un moyen e ss e n tie l de p rise  de c o n sc ie n c e  et de mise en oeuvra d'une approche p lu r id is c ip lin a ir e  de la co n ce p tio n  a r c h ite c tu r a le .La tr a n s v e r s a lité , re ch e rch é e  lo rs de l'é la b o ra tio n  des o u tils , et proposée par le u rs fo n c t io n a lité s , tra n sp a ra it dans le s  grandes o r ie n ta tio n s  que les réponses à l'e n q u ê te  m ettent en v a le u r , i llu s tr é s  par:-  le s  thèm es de re ch e rch e  et le s  approches:d'un point de vue in fo rm atiq u e,une fo rte  o rie n ta tio n  vers l'in té g r a tio n  des tech n iq u es d' in te llig e n c e  a r t i f i c ie l l e ," . . . i l  s 'a g ir a  de rendre tra n sp a re n te s  aucon cep teu r le s  c o n tra in te s  d 'a ccè s  A la  m a ch in e , et de totalem en t d isso cie r  le s  in te r fa c e s  de stru ctu re s  de sym boles in te rn e s  A la  m a c h in e .Autrem ent d i t ,  rendre l'o rd in a te u r cap ab le  de com prendre le  la n ga g e  de l 'a r c h it e c t e , ce lan gage n 'é ta n t pas le  ré su lta t  de co n v e n tio n s a rb itra ire s  m a is , bien au c o n tr a ir e , le  produit d'un savo ir et d'un s a v o ir -fa ir a "E . CH O U R A Q U I, P . QUINTRAND -  P ro je t T ECT O NGRTC(14> -  GAMSÀUC23)vers la  m ise en oeuvre des r é s u lta ts  de re ch e rch e  portant sur le s  n o u v e lle s fo n c tio n a lité s  des SGBD < CAO et m ultim édias ) ," U tilis e r  le s  b ases de données en CAO nous sem ble une é vo lu tio n  n é c e s s a ir e . . .A u  plus haut n iv e a u , l'in te r fa c e  o ffe rt aux co n ce p teu rs et proposant o u tils  de m o délisation  et de m anipulation des bases CAO.  C et in te r fa c e  repose sur un noyau de SGBD qui d evrait e tre  A n otre  se n s un SC3D r e la t io n n e l. . .C e  qui e st im p ortan t, c 'e s t  qu'un te l systèm e offre la g estio n  dynamique du sch é m a , des n o tio n s de vues au tra v e rs  d'un in te r fa c e  de haut n iveau  a c c e s s ib le  par programme. I l  e st n é c e s s a ir e  cependant qu'un te l SGBD p u isse  a u ssi gérer des o b jets  com plexes de grande ta il le  ( im a ge s, te x te s  )M.ADIBA in  Rapport du Croupe < BD3 1983 >



e n fin  vers l'in té g r a tio n  des n o u v e lle s tech n iq u es en sy n th è se  d 'im ages, qui aux tra cé s  tra d itio n n e ls  a llie n t  la  cou leu r et le s  e ffe ts  r é a lis te s ," La production des im ages de sy n th è se  est un problème en passe d 'etre  actu ellem en t techniquem ent m a itr isé , la question de leur usage pose par con tre  problèm e. A u -d elà  d'une mode m édiatique que crée l'ap p aritio n  d'un nouveau jam ais v u , i l  sem ble que deux s itu a tio n s  p u issen t ju s t if ie r  leur usage dans la  pratique a r c h ite c tu r a le . La prem ière tou ch e à la  com m unication des p ro je ts  vers le  p u b lic , . . . .  La deuxieme s itu a tio n  est plus problém atique et con cern e l'u sa g e  des im ages de sy n th è se  dans le p rocessus meme de co n cep tio n  "M .G A N G N ET  in  < IMAGE 85 >. d'un point de vue a r c h ite c tu r a l,l'in té g r a tio n  dans un meme systèm e de d iffé r e n ts  o u tils  développésju sq u 'a lo rs  indépendam m ent," . . .  le  développem ent d 'o u tils  in té g ré s  qui dans le ca s  des a r c h ite c te s  se ra ie n t à memed 'u tilis e r  une s a is ie  de données pour tra ite r  d e s s in , c a lc u ls  tech n iq u es et règ le m e n ta ire s , co n cep tion  therm ique, ac o u s t i q u e , . . . , métré et p rix , réd actio n  de p iè ce s  é c r it e s . "P BR EJO N  -  MINES P A R IS ttl)la volon té de résoudre des problèm es com plexes fa is a n t in te rv e n ir  de m u ltip les c r itè r e s ," le progrès déterm inant v ie n t , à n otre  a v i s ,  de la  p rise de c o n scie n ce  de la  n é c e s s ité  de con sid érer l'o b je t comme un tout et d 'essay er de co n stru ire  des o u tils  inform atiques en adéquation avec la  com plexité de ce t o u t ,  d'ou le s  re ch e rch e s coordonées entre équipes sur des systèm es m u lti-te ch n iq u e s  et m u lti­fo n ctio n s  " M.MIRAMOND -  INSA(19)le  ch oix résolu  de s'ap p liq u er à m ettre en oeuvre le s  to u tes prem ières ta ch e s de co n ce p tio n ," CO N CEPT IO N  en a r c h ite c tu r e , et non in stru m en tation  du projet " M . LEGLISE LI2A(6)



e n fin , la p rise  en co n sid é ra tio n  e ffe c t iv e  du rôle  de l'im age dans le p ro ce ssu s de p r o je t ," V G IR  pour PREVOIR -  PREVOIR pour com prendre, ce  besoin  de regard sur la  forme urbaine marque le s  d é ce n ie s  des an n ées 70 et 80 qui voien t ré in v e s tir  le  dom aine de la  fig u ra tio n  de l'e sp a c e  urbain comme c e lu i du p rojet a r c h ite c tu r a l " P .Q U IN T R A N D  -  < PARIG 85 >
a u -d e la  et e n -d e ca  de l'a p p lic a tio n  des te ch n iq u e s in form atiq u es 1 l'a r c h ite c tu r e , le  développem ent des ré fle x io n s  sur le s  rapports q u 'e n tre tie n n e n t ce s  deux dom aines," . . . l ' é l u c i d a t i o n  des ré g ie s  de la  pratique pour la  m ise au point de systèm es e xp e rts  et la s tru ctu ra tio n  de b ases de co n n a issa n ce s  r e la tiv e s  A la  p ratiqu e de co n ce p tio n  perm ettent d 'e n v isag e r des o u tils  de CAO qui ne procèdent pas seulem ent d'un e n rich isse m e n t de la  DAO,  comme aide A la  co n ce p tio n  de form es a r c h ite c tu r a le s , m ais d a v a n ta g e  d'une aide A l'é la b o ra tio n  de co n ce p ts  c o n s tru its  s o u s-te n d a n t le  p r o je t . "A .R E N IE R  -  L A I(24)La re ch e rch e  fr a n ç a is e  dans ce  domaine v is  A v is  des travau x m enés A l'é tra n g e r  ( dont nous avons une co n n a issa n ce  p o n ctu e lle  par l'in te rm é d ia ire  de p u b lica tio n s  ou de rapports de c o n v iv ia lité  avec des ch e rch e u rs  ou la b o ra to ire s  ) sont proch es des o r ie n ta tio n s  évoquées c i-d e s s u s . A in s i,-  en A n g le te r r e , l'u n ité  d 'enseign em ent et de re ch e rch e  EdCAAD (A. B ijl) du départem ent d 'a rc h ite c tu re  de l'u n iv e r s ité  d'Edinburgh développe un programme de re ch e rch e  axé sur l 'u t il is a t io n  de la  program m ation en logiqu e a fin  de tra ite r  le  d ialo gu e u tilisa te u r -s y s tè m e  pour la  c o n stru c tio n  de re p ré se n ta tio n s  graph iq ues d 'o b je ts  a r c h ite c tu r a u x . C es travaux ont donné lie u  au développem ent d'un PROLOG grap h iq u e.Le groupe ABACUS <?r Maver) de l'u n iv e r s ité  de S tr a th c ly d e  développe des o u tils  A v o catio n  o p é ratio n n e lle  A court terme de sim u lation  de l'im pact v isu e l de l'im p la n ta tio n  de bAtim ents dans un s i t e .-  en I t a l i e ,  le  la b o ra to ire  A ICO GR A PH ICS (A. P o listin a ) fa c u lté  d 'a r c h ite c tu r e  de M ilan développe des o u tils  de production d'im ages de sy n th è se  axés plus p a rticu lièrem en t sur le s  problèm es de re s titu tio n  du réalism e v isu e l dans le projet d 'a r c h ite c tu r e .



-  en B e lg iq u e , le s  travaux de Y . Bernard à l'u n iv e rs ite  de L iège portent sur l'é la b o ra tio n  d'un systèm e perm ettant de co n stru ire  et m odifier in tera ctiv e m e n t un modèle tri-d im e n sio n n e l du bA tim ent, au stade de l 'a v a n t -  projet , p articu lièrem en t adapté 4 la  p réparation  des données pour le s  programmes de c a lc u ls  tech n iq u es: le  systèm e " Vo lu m e" .-  en A u s tra lie , l'U n ité  de R e ch e rch e  ( J . S .  Gero) du départem ent d 'a rch ite ctu re  de l'u n iv e rs ité  de Sydney tr a v a ille  sur le s  problèm es d 'op tim isation  et de sim ulation  du projet d 'a rch ite ctu re  s'appuyan t sur le s  te ch n iq u e s  de program mation dynamique e t , plus récem m ent, de l 'In te llig e n c e  A r t i f ic ie l le .-  en H o n grie , le s  travau x de Z . Markusz au Computer and Autom ation In s t itu ts  de Budapest portent sur l 'u t il is a t io n  de la  program m ation en logiqu e (PROLOG) pour la  rep ré sen tatio n  et le  traitem ent des co n n a issa n ce s  r e la tiv e s  4 un problème de co n c e p tio n , c e t t e  dém arche é ta n t illu s tr é e  par une a p p lica tio n  4 un problème d 'a llo ca tio n  s p a tia le .
S i la tra n s v e r s a lité  est une c a r a c té r is tiq u e  des thèm es de re ch e rch e  c i -  dessu s , e lle  se m an ifeste  égalem ent par:-  le s  co lla b o ra tio n s  s u s c ita n t  des regroupem ents d'équipes s p é c ia lis é e s  autour d'un projet commun, la  com plexité  des problèm es 4 résoudre dans le  domaine n é c e s s ita n t une approche p lu r id is c ip lin a ir e , et donnant lie u  4 la  cré a tio n  de groupes plurico m péten ts et in té g ré s  (projet X2A a llia n t  I 'IN S A U ? ) , l'ARCIM A(12), le  LGCH<17>, l'EM SEU Q ), projet T ECT O N  ré u n issa n tle C R T C (14), riIR IA M (8>, le  GAMSAU(23), . . . . ) .C iton s égalem ent dans ce  se n s la  cré a tio n  et la  p a rtic ip a tio n  4 des groupes de tra v a il (réseau CAO du SR A -M U LT  <GAMSAU(23), CERMA<13), ARCIMA(12), A CRA (4), M IN ES-PA R IS(21), EMSE(IO), LAI (24), LI2A(é), IN SA (1 ?), . . . ) ,  groupe detr a v a il " m odèles m ultim édia " du PRC B ases de données (GAMSAU(23), GRTC(14), I M A G -L G I( l) , . . . . ) ,  co llè g e  systém ique de l 'AF CET (LA 1(24)).-  le s  lie n s  entre enseignem ent et re ch e rch e  qui s'exprim ent a u jou rd 'h u ipar: la volonté de développer des o u tils  pour la  pédagogie (LI2A(6), CSRMAU3),  A R C H I-S T R A S B O U R C (ll) , L A I (24), GAMSAU(23), ARCIMA(12), . . . ) ,la  cré a tio n  ré ce n te  au sein  des é co le s  d 'a rch ite ctu re  de CEAA d'inform atique (GAMSAU(23>, . . . ) ou dans le sq u e ls  l'in fo rm atiq u e in te rv ie n t comme o u til (ABC(22), . . . . ) ,  a in s i que le s  CEAA en projet (LA1(24), . . . ) ,le s  lie n s  avec le s  form ations u n iv e r s ita ir e s  de 3e c y c le , et l 'a c c u e il  de DEA et th ésard s (GREFA(IS), GRTC(14), . . . . )-  depuis la  prise de c o n scie n ce  par la  p ro fessio n  des besoins en m atière de CAO,  des a ctio n s  co n trib u an t 4 a ssu rer le s  lie n s  entre re ch erch e  et pratique sont con d u ites: i l  s 'a g it  en p a r tic u lie r  de ce n tr e s  de form ation et d 'exp érim en tation , e x is ta n t (CAOM!P(3)) ou en projet (GAMSAU(23)>, a in s i que des ce n tre s  de v a lo risa tio n  et de tra n sfe rt tech n o lo g iq u e  te ls  l'IIR IA M (8).



A ssu rer une approcha in té g ré e  pour le  p rojet d 'a rc h ite c tu re  et au moyen d 'o u tils  in form atiqu es n é c e s s ite  la  m ise en p lace  d'une o rg a n isa tio n  de la re ch e rch e  m ieux adaptée aux problèm es posés q u 'e lle  ne l 'e s t  a u jo u rd 'h u i.Les o b serv atio n s opérées au tra v ers de la  p ré se n te  enquête ont m ontré que le s  équipes de re ch e rch e  en ce domaine m ettent en oeuvre une approche p lu r id is c ip lin a ir e  n é c e s s a ir e  à la  bonne m a îtrise  des problèm es so u lev é s et des o u tils  p ro p o sés, m ais la is s e n t  tra n sp a ra ître  égalem ent un c e rta in  nombre de d isfo n ctio n n e m e n ts , co n ce rn a n t principalem ent:-  la  d iffu sio n  et la  co o rd in atio n  des re ch e rch e s: trop sou ven t e n co re , des équipes tr a v a ille n t  sur des travau x proch es ou com plém entaires san s b é n é fic ie r  d'une co n fro n ta tio n  ou d'un éch a n g e  fru ctu e u x .Un exemple:" . . .  i l  demeure un problème de m ise en re la tio n  de deux s e c te u r s  du monde de l'a r c h ite c tu r e  qui ont ten d an ce  1 re ste r sé p a ré s . Le m ilieu rédu it des équipes de la re ch e rch e  a r c h ite c tu r a le  tr a v a illa n t  sur le s  " lo g ic ie ls  d 'a r c h ite c tu r e "  p arait encore trop coupé de l'en sem b le des c h e r c h e u r s , p r a tic ie n s , e n s e ig n a n ts , qui s 'in v e s tis s e n t  dans la  pratique du p r o je t . Ces dern iers co n tin u e n t d 'explorer le s  atten d u s te c h n iq u e s , h isto riq u e s  so cio -é co n o m iq u e s , e sth é tiq u e s  de c e tt e  pratique en p a rfa ite  ign o ran ce  des é vo lu tio n s m éthodologiques et in stru m e n ta le s qui sont expérim entées par le s  ch e rch e u rs u tilis a n t  l'o u til  in fo rm a tiq u e .A l'in v e r s e , i l  sem ble que ce s  dern iers se s a tis fa s s e n t  trop sou ven t de l 'u t il is a t io n  de problèm es d 'a rc h ite c tu re  comme support à des travau x d 'in té rê t stricte m e n t inform atiqu e et dem eurent coupés des é vo lu tio n s qui c a r a c té r is e n t  le  débat a r c h ite c tu r a l "J . P .  PENE AU -  GERMA (13)-  le s  équipem ents en m atériels: l'a b se n ce  de p o litiq u e  g lob ale  e n tra in e  une trè s  grande d isp a rité  des m ach in es et la n ga g es u t i lis é s  et fre in e  la d iffu sio n  des lo g ic ie ls . 0e p lu s , la  fa ib le s s e  des moyens in form atiqu es eten personn el gén ère une d éviatio n  des ta c h e s  re ch e rch e s  vers des ta c h e s  de m ainten ance du m a té rie l, m ise en p lace  de lo g ic ie ls , e t c .  . . ou con duit le s  équipes vers la  m icro -in fo rm a tiq u e , de fa ib le  p u issa n ce  et ne perm ettant pas la m ise en oeuvre de prototyp es d 'a p p lica tio n  de la  com plexité e n v isa g é e  dans le  domaine de l'a r c h ite c tu r e .



-  1a p lu r id isc ip lin a r ité  des équipes:la s  d iff ic u lté s  de m ise en oeuvre d'approches p lu r id is c ip lin a ir e s  co n d u isen t à ignorer des fa c te u rs  ou d isc ip lin e s  pourtant n é c e s s a ir e  4 la  com préhension des phénom ènes ou 4 la ré a lis a tio n  d 'instrum en ts de proj et .Un exemple:" ( 4 propos ) des poin ts d 'in te ra ctio np o ssib les en tre  in te llig e n c e  a r t i f ic ie l le  et sém io tiq u e, qui dispose d'un a p p a re illa g esém antique et syn taxiq u a a p p lica b le  au t e x t e ,4 l'im a g e , au com portem ent, 4 l'a c t iv it éc o g n it iv e , 4 l'e sp a ce  a r c h ite c tu r a l et u rb ain .La sém iotique sem ble devoir e tre  en m esure d 'in te rv e n ir  dans le s  problèm es de rep résen tatio n  et de traitem ent des co n n a issa n ce s  en rem p lissan t un rôle  analogu e 4 c e lu i que la lin g u istiq u e  a jou é v is - 4 - v is  de la  com préhension et de la  production de p h ra s e s . " M .ARNOLD -  ARCIMAU2)-  la  ta i lle  des é q u ip e s , souvent de fa ib le  im p ortan ce , leur e x iste n ce  p récaire  et leur ab sen ce  d e . sta tu t ( a in s i que pour leur p erso n n el >, notamment au sein  des é c o le s  d 'a r c h ite c tu r e ,-  le s  lie n s  en tre  re ch e rch e  et enseign em en t: ab sen ce  de s ta tu t des e n se ig n a n t-c h e rc h e u rs  des é co le s  d 'a rch ite ctu re  tr a v a illa n t dans la s  équipes de r e c h e r c h e , pas de bourses de s ta g ia ir e s  CEAA, de cré a tio n  de p o s te s ,e t c . . . .-  la  d iffu sio n  des r é s u lta ts  de re ch e rch e  ( revues s c ie n t if iq u e s , sé m in a ire s , e t c .  . . .)-  la v a lo risa tio n  et le  tra n sfe rt te ch n o lo g iq u e , qui re ste n t encore l'e x ce p tio n  m algré le s  p o te n tia lité s  o ffe r te s  par le s  produits de la  r e c h e r c h e .-  e n fin  le s  lie n s  en tre  rech erch e  et pratique p r o fe s s io n e lle , s 'illu s tr a n t  par une p a rtic ip a tio n  encore trop an ecd otiq u e des p r a tic ie n s  4 la sp é c ific a tio n  et 4 l'exp érim en tation  des o u tils .



S i le peu de temps dont nous avons disposé pour ré a lise r  c e tte  enq uête  ne nous a pas permis d'en e xtraire  des r é s u lta ts  q u a n tita tifs  nous pensons néam oins que l'o n  peut en déduire légitim em ent ce rta in e s  co n clu sio n s  q u a lita tiv e s .L 'é ta t a c tu e l de m aturité  a tte in t  paç l 'u t il is a t io n  de l'in fo rm atiq u e  comme o u til d 'aide à la réso lu tio n  de problèm es s e c to r ie ls  in terv en a n t dans le p ro cessu s de co n ce p tio n  (a co u stiq u e , é n e rg é tiq u e , é va lu a tio n  te c h n iq u e , in stru m en tatio n  du p r o je t ,  v isu a lisa tio n ) permet d 'e n v isag e r raison nablem en t de s 'e n g a g e r  sur la  voie de l'é la b o ra tio n  d 'o u tils  de CAC in té g ré s  dans la p e rsp ective  de co u v rir la  plus grande p a rtie  des ta c h e s  du p ro ce ssu s de c o n c e p tio n -r é a lis a tio n  de b â tim en ts.C e ci su p p ose, en p a r tic u lie r , le  développem ent de re ch e rch e s  p ortan t sur la  m odélisation  des o b je ts  m anipulés dans le  projet (n a tu re , r e la tio n s  et opérations supportées) et des co n n a issa n ce s  a s so c ié e s  en fo n c tio n  desd iffé re n ts  stad e s d 'é lab o ratio n  et su iv an t le s  d ivers poin ts de v u e ,  c e tte  approche s'appuyan t au n iv eau  inform atique-  sur le s  développem ents a c tu e ls  des te ch n iq u e s  d 'in te llig e n c e  A r t i f ic ie l le , rep ré sen tatio n  et traitem ent des co n n a issa n ce s  (modèle d é c la r a t if , la n g a g e s o rie n té s  o b je t , systèm e e x p e rt, . . .) a u to risa n t la  p rise  en com pte d'une pratique de co n ce p tio n  fondée en grande p a rtie  sur des s a v o ir -fa ir e  et des sa v o irs  inégalem en t fo rm a lis a b le s ,-  sur r é v o lu tio n  des o u tils  de g e stio n  " in te ll ig e n te "  d 'in form ation s te ls  que le s  S G S D -C A O  dont le s  fo n c tio n n a lité s  so n t su sc e p tib le s  d'apporter une so lu tio n  aux problèm es lié s  à la  g e stio n  des d iffé r e n te s  re p ré se n ta tio n s  d'un meme ob jet (le bètim ent vu par l 'a r c h it e c te , le  m aître d 'o u v ra g e, le  B E T , le s  e n t r e p r i s e s , . . . ) ,  a in s i qu'au p artage de données en tre  lo g ic ie ls  h é téro g èn e s (modules de c a lc u ls  te c h n iq u e s , de s im u la tio n , d 'é v a lu a tio n , de v i s u a l i s a t i o n , . . . ) ,-  sur le s  progrès co n sid é rab le s  r é a lis é s , en q u alité  et p erform an ce, dans le  domaine de la  production d'im ages de sy n th è se  4 la  fo is  en ce qui co n ce rn e  la co n stru ctio n  des im ages d e stin é e s 4 la  com m unication des p r o je ts , m ais a u ssi comme support d 'in te ra ctio n  et de d ia lo g u e , au cou rs du p r o c e ssu s , entre l 'u t ilis a te u r  et le  systèm e de CAO.L 'en je u  nous p arait ic i  d 'au tan t plus im portant que le  se cte u r du bétim ent a ccu se  un n et retard en m atière d 'u tilis a tio n  de l'in fo rm atiq u e par rapport À des se c te u rs  comme l'aé ro n a u tiq u e  ou l'au to m o b ile . Les atten d u s de la  co n su lta tio n  sur le  thème de la CAO pour l'a r c h ite c tu r e  et le  b é tim e n t, la n cé  4 l ’heure a c tu e lle  par le  P lan  C o n stru ctio n  et H abitat dans le  cadre du programme I N . P R O . B A T  (In fo rm atiq u e, P ro d u ctiq u e , et B étim en t), expose le s  m u ltip les ra iso n s de c e tt e  s itu a t io n . C e rta in e s  sont de nature s c ie n tifiq u e  et se rapportent aux poin ts évoqués c i-d e s s u s , d 'au tres sont de n atu re s tr u c t u r e lle .



Parmi c e l le s - c i ,  malgré las e ffo rts  r é c e n ts , m ais m o destes, de la  D ire ctio n  de l'A r c h ite c tu re  pour in s t itu t io n a lis a r  la  re ch e rch e  dans le s  é co le s  d 'a r c h ite c tu r e , l'a b se n ce  d'un d isp o sitif o rg an isé  de rech erch e  de base nous parait la plus im portan te. La s itu a tio n  d é c rite  dans le  paragraphe " le s  d isfo n ctio n n em en ts" en e st l ' i l lu s t r a t io n .La proportion im portante de réponses A n otre  enquête m ontre, A l'é v id e n c e , l 'in t é r ê t , que portent le s  équipes tr a v a illa n t  sur ce  thèm e, A la  cré a tio n  de la  se c tio n  " A r c h ite c tu r e , U rb a n istiq u e , S o c ié t é " , a in s i que l'e sp o ir  que su s c ite  la  p rise en ch arge s c ie n tifiq u e  de ce  se c te u r  par le  C N R S .En e f f e t ,  1e cadre d 'é v alu a tio n  s c ie n tifiq u e  de re ch e rch e s  tra n sv e rsa le s  im posées par l'o r ie n ta tio n  CAO -t a n t  au n iveau  in te rn e  de l'a r c h ite c tu r e  qu'A c e lu i des rapports a rc h ite c tu r e  / in fo rm a tiq u e- q u 'o ffre  c e tt e  s e c tio n  doit perm ettre la s ta b ilis a tio n  puis le  développem ent des p o te n tia lité s  e x is ta n te s , rév é lée s par l'e n q u ê te , qui sont pour l 'e s s e n t ie l issu e s  d'un d isp o sitif  exclusivem en t in c ita t if :-  par l'a ttr ib u tio n  de m oyens s ta b le s  (personnel de r e c h e r c h e , cré a tio n  d 'u n ités  propres et a s s o c ié e s ) ,-  en fa v o risa n t le débat s c ie n tifiq u e  (o rgan isatio n  de groupes de t r a v a il , de c o llo q u e s , cré a tio n  ou a c c è s  aux re v u e s , . . . )  et en sou ten an t le s  co o p ératio n s d'équipes (actio n s co o rd o n n ées, RC P ,  . . . ) .



Annexe L iste  des équipes et personnes co n ta cté e s:
(1) IK A G -L G IIn s titu t  de M athém atiques A ppliquées de GrenobleLabo ratoire  de G énie Inform atiqueGrenobleM .A D I B A ,  D .R IE U(2) T IPGroupe d 'étude " T e c h n o lo g ie s , Id é o lo g ie s , P ra tiq u e s"U n iv e rsité  de Provence A ix -e n -P ro v e n ce  J . P  . P O IT O U(3) CAOMIPC en tre  ré g io n a l de co n ce p tio n  a s s is té e  par ordin ateur M id i-P y rén ées T ou iou seB. FE R R IE S, S .O U R T IE S(4) AGRAA sso cia tio n  G ren ob loise  de R e ch e rch e  A rc h ite ctu ra le  Ecole d 'a rch ite ctu re  Grenoble P . LA VIGNE(3) GISGroupe In fo  S tru ctu re  Ecole d 'a rc h ite c tu re  N an tes J .S A V E L(6) LI2ALaboratoire d 'inform atiq ue appliqu ée A l'a r c h ite c tu r eEcole d 'a rch ite ctu reT oulouseM .L E G L IS E , CARA D A N T, J  . P . G O U LET T E, P . PEREZ<7) P L A N -C O N S TP lan  C o n stru ctio n  P arisB . B O U CLIER , C . TCHOLAKOVA



(8) IIRIAMIn s titu t  in te rn a tio n a l de robotique et d 'in te llig e n c e  a r t i f ic ie lle  de M arseilleC . GIRAUD(?) C S T B -S O P H IAC entre s c ie n tifiq u e  et tech n iq u e du batim ent Sop hia A n tip o lis  M .R U B IN S T E IN , L.BOURDEAU(10) EMSEEcole des m ines de S t-E tie n n e  Equipe "Com m unications v is u e lle s "B . PEROCHE, S .C O Q U IL L A R T(11) A R CH I-ST R A SB O U R GLaboratoire d 'inform atique Ecole d’ a rc h ite c tu re  StrasbourgM . P .  CO RCU FF, O .LEKM ANN(12) ARCIMAA sso cia tio n  de re ch e rch e  du ce n tre  d’ inform atique et de m éthodologie ena rc h ite c tu reEcole d 'a rch ite ctu reP arisM. ARNOLD(13) CERMACentre de re ch e rch e s m éthodologiques d 'a rch ite ctu re  et d'am énagem entEcole d 'a rch ite ctu reN antesJ . P .  PENEAU, D .G RO L EAU ,  C.M ARENNE(14) GRTCGroupe rep ré sen tatio n  et traitem en t de co n n a issa n ce sCNRSM arseilleE . CH O U RA Q UI, J.L E M A IT R E



(15) CREPAGroupe de rech erch e  européen en photonique appliquée Ecole N a tio n a le  Su p érieu re  de Physique de Strasb ourg Strasb ourgM .G R 0 S3 M A N , T .B L A N D E T , E .C EZ A RD ,  M .L IE G O IS , P .M EYR U EIS(16) C ST B -G R E N 03 LEC en tre s c ie n tifiq u e  et tech n iq u e  du batim entGrenobleJ .  P VIAN(17) LGCHLaboratoire g én ie  c iv il  et h a b itatU n iv e rsité  de Sav o ieChambéryJ . C  M AN GIN , J . P .  MOUGIN(18) C S T B —PARISC en tre  s c ie n tifiq u e  et tech n iq u e  du batim entD iv isio n  A rc h ite c tu re  et T e ch n iq u e sP arisC . QUEFFELEC(19) IN SAIn s titu t  n a tio n a l des s c ie n c e s  appliquées de Lyon Laboratoire M éthodes -  Départem ent G énie C iv il et Urbanism e V illeu rb an n eM . MIRAMOND, D .B O IS S IE R(20) A R CH I-N A N CYLaboratoire de rech erch e  Ecole d 'a rch ite ctu re  N ancyJ . C .  PAUL,  D .B ER N A R D IN(21) M IN E S-P A R ISEcole des m ines de P arisC en tra  d 'én ergétiq u e de l'é c o le  des m ines de P aris ParisP . BREJON
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Les r e c h e r c h e s  s u r  l a  p r o d u c t i o n  du cad re  b â t i  e t  l a  f o rm a t i o n  

des p r i x  des b i e n s  i m m o b i l i e r s  n ' o n t  guère  m o b i l i s é  l e s  é c o n o m i s t e s  f r a n ç a i s  

a v a n t  1975. A c e t t e  époque, l e s  thèmes c e n t r a u x  s o n t  ceux du déve loppement  

u r b a i n  e t  des p r i x  f o n c i e r s , en l i a i s o n  avec  deux phénomènes d i r e c t e m e n t  

l i é s  à la  p é r i o d e  de f o r t e  c r o i s s a n c e  d ' a p r è s  g u e r r e  ( 1 ) .  C ' e s t  p r i n c i p a l e ­

ment s o u s  l ' i m p u l s i o n  de l ' A d m i n i s t r a t i o n ,  en D a r t i c u l i e r  des p r i n c i p a u x  

s e r v i c e s  du M i n i s t è r e  de l ' U r b a n i s m e  e t  du Logement ( M . U . L . ) ,  que la  q u e s ­

t i o n  des p r i x  i m m o b i l i e r s  e s t  abordée  : l e u r  dé rapage  e x c e s s i f ,  qu i  pe rd u re  

m a lg ré  la  c r i s e ,  s u s c i t e  nombre d ' e n q u ê t e s  s t a t i s t i q u e s  m a i s ,  comme nous le  

v e r r o n s ,  peu de t r a v a u x  de s y n t h è s e .  Le p r i x  du logement  

é t a n t  l ' o b j e t  de r e c h e r c h e  p r i v i l é g i é ,  v o i r e  

e x c l u s i f ,  nous  ne t r a i t e r o n s  pas i c i  d e s  r a r e s  é t u d e s  c o n s a c r é e s  au p r i x  des 

a u t r e s  b i e n s  i m m o b i l i e r s  (notamment l e s  b u r e a u x ) .

Un g l i s s e m e n t  s ' e s t  t o u t e f o i s  opé ré  peu à peu v e r s  l ' a n a l y s e  

de l a  p r o d u c t i o n  du c a d re  b â t i , en r a i s o n  de l a  p a r t  p r i s e  p a r  l a  c o n s t r u c t i o n  

dans l ' e n s e m b l e  du c o û t  du logement .  C e t t e  tendance  e s t  à l ' é v i d e n c e  f o r te m e n t  

r e n f o r c é e ,  ces  d e r n i è r e s  a nnée s ,  p a r  l ' a p p r o f o n d i s s e m e n t  de l a  c r i s e  du BTP 

e t  l e s  m u t a t i o n s  qu i  s ' o u v r e n t  dans ce s e c t e u r  : m u t a t i o n s  des m a rché s ,  des 

t e c h n i q u e s ,  des p r o c è s  de t r a v a i l ,  e t  des e n t r e p r i s e s  e l l e s -m ê m e s .  F i n a l e m e n t ,  

l e s  r e c h e r c h e s  s u r  l e  p r i x  du lo gem ent  e t  l ' a p p a r e i l  de p r o d u c t i o n  du cad re  

b â t i  en v i e n n e n t  à se  d é v e l o p p e r  p a r a l l è l e m e n t  e t  c o n s t i t u e n t  a u j o u r d ' h u i  

deux des axes  p r i n c i p a u x  de ce q u ' o n  D o u r r a i t  a p p e l e r  " l ' é c o n o m i e  de la  

c o n s t r u c t i o n  e t  de l ' i m m o b i l i e r " .  A p rè s  a v o i r  f a i t  un b i l a n ,  n é c e s s a i r e m e n t  

p a r t i e l ,  de l a  r e c h e r c h e  f r a n ç a i s e  s u r  ces thèmes ( 1 .  e t  2 .  ) nous é voque ron s  

l e s  déve loppements  qu i  nous  s em b len t  d e v o i r  ê t r e  e n v i s a g é s  ( 3 . ) ,  1

(1 )  Les o u v r a g e s  de P,H. DERYCKE (1 9 79  e t  1982) c o n s t i t u e n t  une s y n t h è s e  s u r  
ces thèmes.  S u r  l ' a p p r o c h e  t h é o r i q u e  de l a  r e n t e  u r b a i n e ,  on d i s p o s e  du l i v r e  
de J . L .  GUIGOU ( 1 9 8 1 ) .  Les p e r s p e c t i v e s  de déve loppem ent  de l ' é c o n o m ie  u r b a i n e  
on t  récemment f a i t  l ' o b j e t  du r a p p o r t  de s y n t h è s e  de P. MIFSUD (19 84 ) .



1 .  L e  p r i x  d u  l o g e m e n t  e t  l a  v a l o r i s a t i o n  d e  l ' i m m o b i l i e r

Nous avons  reg ro up é  l e s  r e c h e r c h e s  a u t o u r  de t r o i s  thèmes qu i  

s o n t  a u t a n t  de f a ço n s  d 1 a b o rd e r  des problèmes rendus p a r t i c u l i è r e m e n t  complexes 

pa r  la  m u l t i p l i c i t é  des d im e n s i o n s  économiques  du logement ( b i e n s  de consom­

mation  d u r a b l e ,  p la cem ent ,  p r o d u i t  m a t é r i e l . . . )  :

- la  f o r m a l i s a t i o n  du p r o c e s s u s  de f i x a t i o n  du p r i x ,  à un n i v e a u  

géné ra lem en t  a b s t r a i t  e t  dans le  cad re  de modè les .

- la  r e l a t i o n  p r i x - l o y e r s , au p la n  t h é o r i q u e  e t  e m p i r i q u e ,  e t  

la  v a l o r i s a t i o n  de l ’ i m m o b i l i e r  comme p lacement.

-  l a  f o rm a t i o n  du p r i x  du lo gem ent ,  é ga lem ent  s u r  ce s  deux p l a n s ,  

qu i  r e n v o i t  à l ' é t u d e  des p r i n c i p a u x  c o û t s  ( c o û t s  f o n c i e r s ,  de c o n s t r u c t i o n ,  

c oû t s  f i n a n c i e r s ) .  Le n i v e a u  d ' a p p r é h e n s i o n  e s t  a l o r s  c e l u i  de l ' o p é r a t i o n  

im m o b i l i è r e ,  avec  au c o eu r  du prob lème l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  i n t e r v e n a n t s  

( p ro m o te u r s ,  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s ,  e n t r e p r e n e u r s . . . )

1.1 .  LA FORMALISAT ION DE LA F IXAT ION  DU PR IX  DU 

LOGEMENT

Cet te  f o r m a l i s a t i o n  s ' e s t  f a i t e  dans l e  cad re  d ' u n e  p ro b lé m a t iq u e  

e s s e n t i e l l e m e n t  n é o - c l a s s i q u e ,  mais  a u s s i  à p a r t i r  d ' u n e  démarche moins 

o r thodoxe  i n t é g r a n t  l a  n o t i o n  de re n te  u r b a i n e .

Au s e i n  des modè les d ' u r b a n i s a t i o n ,  le p r i x  du logement a été  

le p l u s  s o u v e n t  i g n o r é ,  en t a n t  que v a r i a b l e ,  au p r o f i t  des s e u l s  p r i x  f o n c i e r s .  

On s i g n a l e r a  cependant  que le  modèle du N . B . E . R .  ( 1 9 7 2 ) ,  parmi qu e lqu e s  a u t r e s  , 

l u i  a t t r i b u e  une e x i s t e n c e  e f f e c t i v e  : l e  p romoteu r  y  dé te rm ine  le  p r i x  des 

logements en se r é f é r a n t  à la  demande s o l v a b l e  e t  compte tenu  de c o n t r a i n t e s  

de coût s  d i r e c t e m e n t  i s s u s  d ' u n e  f o n c t i o n  de p r o d u c t i o n . M a lheu reu sem en t ,  ce 

schéma r e s t e  t r è s  t h é o r i q u e  e t  on d o i t  s u p p o s e r ,  po u r  q u ' i l  s o i t  v a l a b l e ,  

que le  p romoteur  n ' a  aucune a c t i o n  s u r  la  f i x a t i o n  des c o û t s  ( p r i x  du s o l ,  

de la  c o n s t r u c t i o n . . . ) ,  ce qu i  semble peu e n v i s a g e a b l e  concrè tement .  On peut  

f a i r e  l e s  mêmes remarques à propos  de l ' a r t i c l e  p l u s  r é c e n t  de 0. CORNUEL 

( 1 9 8 3 ) ,  qu i  f o r m a l i s e  le  comportement du p rom oteu r  im m o b i l i e r  a c tu e l  dans se s



c h o i x  en m a t i è r e  de q u a l i t é  e t  de d e n s i t é  des o p é r a t i o n s  i m m o b i l i è r e s .

Le p r i x  du logement e s t  c o n s i d é r é  e x c l u s i v e m e n t  comme un p r i x  de r e v i e n t , 

le  p ro m o teu r  ne po uva n t  m o d i f i e r  que l e s  deux a u t r e s  v a r i a b l e s .  B ie n  que le 

marché i m m o b i l i e r  s o i t  beaucoup mo in s  f a v o r a b l e  aux  o f f r e u r s  q u ' i l  ne l ' é t a i t  

i l  y. a q u e lq u e s  a nn é e s ,  c e t t e  c o n c e p t i o n  demeure i n s u f f i s a n t e .  E n f i n ,  l e  

p r i x  du logement a a u s s i  é té  i n t é g r é  au c a l c u l  économique  du consommateur,  

dans le  cad re  de l ' h y p o t h è s e  de r a t i o n a l i t é  des a g e n t s  économ ique s ,

( J .  LESOURNE, 1972 ) .  Les é c a r t s  de p r i x  s ' e x p l i q u e r a i e n t  a l o r s  p a r  l e s  

dépen se s  de t r a n s p o r t ,  le  c o û t  a t t r i b u é  aux p e r t e s  de temps dues à un 

logement  t r o p  é l o i g n é  des l i e u x  de t r a v a i l  e t  de consommation  e t c . . .

P l u s  e n co re  que p r é c é d e r o n t ,  l ' a b s e n c e  d ' i n d i c a t i o n  s u r  l e s  c o û t s  o b j e c t i f s  

s u p p o r t é s  dans l a  p r o d u c t i o n  pose  p rob lème.

A p a r t i r  de l ' é t u d e  des r a p p o r t s - e n t r e  l e s  m a î t r e s  d ' o u v r a g e s  

e t  l e s  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s ,  H. REGNAULT e t  A. SALLEZ  (1980 )  p e n se n t  que 

le  p r i x  des t e r r a i n s  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é  comme un c a p i t a l  a v a n c é , que le  promoteü 

s ' e f f o r c e  de v a l o r i s e r .  L ' h y p o t h è s e  p r i n c i p a l e  e s t  l a  s u i v a n t e :  l e  p r o p r i é t a i r e  

i n i t i a l  vend le  t e r r a i n  à un p r i x  é q u i v a l e n t  à l a  d i f f é r e n c e  e n t r e  l e s  

p r o f i t s  q u ' i l  a u r a i t  r é a l i  ses  en devenan t  lu i -même p romoteu r  s u r  son  t e r r a i n ,  

e t  l e s  c h a r g e s  q u ' i l  a u r a i t  du c o n t r a c t e r  po u r  f i n a n c e r  l a  c o n s t r u c t i o n  

( c e s  c h a r g e s  dépendent  du t a ux  de l ' i n t é r ê t ,  l ' i m p o r t a n c e  des c a p i t a u x  à 

em prun te r ,  l e  temps de l e u r  r é c u p é r a t i o n . . . )  On a a i n s i  une é v a l u a t i o n  o b j e c ­

t i v e  de l a  r e n t e  u r b a i n e ,  que l e s  a u t e u r s  a s s i m i l e n t  à une re n te  a b s o l u e .

La m o d é l i s a t i o n  se  f a i t  donc  p l u s  p r é c i s e ,  même s i  l e  r e c o u r s  au c oncep t  

de r e n te  e s t  f o r t e m e n t  d i s c u t a b l e  i c i .  B i e n  que le  p r i x  de l a  c o n s t r u c t i o n  

ne s o i t  pas évoqué ,  on a dé jà  une v i s i o n  p l u s  c l a i r e  des p r i n c i p a u x  p r o ­

blèmes po sé s  p a r  l ' a n a l y s e  du p r i x  du l ogem ent ,  notamment au n i v e a u  des c o û t s  

f o n c i e r s  e t  f i n a n c i e r s .  On peut  donc  c o n s i d é r e r  que ce modèle e s t  l ' u n  des 

p l u s  r é a l i s t e .

1 .2 .  PR IX  OU LOGEMENT, LOYERS ET VALORISAT ION DE 

L ' I M M O B I L I E R

La r e n t a b i l i s a t i o n  de l ' i m m o b i l i e r  comme p lacement a f a i t  l ' o b j e t  

de p l u s i e u r s  t r a v a u x  s u r  la  longue  p é r i o d e  : C. MICHALET ( 1 9 6 8 ) ,  C. NICOL 

(1 9 82 )  e t  d i v e r s e s  é tu d e s  de l ' I N S E E  s ' y  s o n t  en p a r t i c u l i e r  a t t a c h é s  à 

t r a v e r s  des c o m p a ra i s o n s  avec  l e s  a c t i f s  f i n a n c i e r s  e t  l ' o r .  On en r e s t e  

cependant  à des i n d i c a t i o n s  g é n é r a l e s  qu i  ne p e rm e t te n t  pas de s a i s i r  l e s  

l i e n s  e n t r e  l ' é v o l u t i o n  des p r i x  e t  des l o y e r s  im m o b i l i e r s .



iotei

re

Tout  en c o n s e r v a n t  une o p t i q u e  macroéconomique, J.  BLANC (1978 )  

s ' i n t é r e s s e  de p l u s  p rè s  à ce t te  r e l a t i o n ,  en t e n a n t  compte en o u t re  de 

l ' e f f e t  de l ' i n f l a t i o n .  Dans l e  cadre  d ' u n e  p r o b lé m a t iq u e  m o n é t a r i s t e ,  i l  

e s t im e  que l e s  p r i x  i m m o b i l i e r s  se d é t e rm in e n t  de façon  à ce que le  r e n d e ­

ment a n t i c i p é  d ' u n  p lacem ent  im m o b i l i e r  s o i t  éga l  au rendement a n t i c i p é  

d ' u n  a c t i f  f i n a n c i e r .  Les v é r i f i c a t i o n s  s t a t i s t i q u e s  s o n t  c o r r e c t e s  s u r  

longue  p é r i o d e ,  b i e n  que p a r f o i s  a p p r o x im a t i v e s .

C o n s i d é r é  e x c l u s i v e m e n t  comme un é lément  du p a t r i m o i n e ,  l ' i m m o ­

b i l i e r  e s t  s u c e p t i b l e  de j o u e r  un r ô l e  m o teu r  dans l ' i n f l a t i o n  : en e f f e t ,  

l o r s q u e  son p r i x  s ' é l è v e ,  c ' e s t  l ' e n s e m b l e  du p a t r i m o i n e  qu i  se t r o u v e  

r é é v a l u é ,  d ' o ù  l ' a b s e n c e  d ' e f f e t  d i s s u a s i f  de l a  h a u s s e  des p r i x  s u r  la  

demande. On débouche a l o r s  d i r e c t e m e n t  s u r  l e  problème des r a p p o r t s  e n t r e  

l e s  p r i x  im m o b i l i e r s  e t  l ' i n f l a t i o n ,  j a m a i s  v é r i t a b l e m e n t  é t u d i é  s u r  le  

fond ( 1 ) .  M a l g r é  l ' i n t é r ê t  de c e t t e  a n a l y s e ,  on d o i t  r e g r e t t e r  q u ' e l l e  ne 

po r te  que s u r  une s e u l e  d im e n s i on  du b i e n  lo gem ent ,  sa  d im e n s i o n  p a t r i m o ­

n i a l e  : l a  dynamique des c o û t s  e t  même la  s o l v a b i l i t é  de l a  demande 

-  l o r s q u e  ce n ' e s t  pas une demande d ' i n v e s t i s s e u r s  -  e s t  complètement 

o c c u l t é e .

Une approche  sem b lab le  a été  u t i l i s é e  récement  p a r  M ich e l  

ALBOUY (1984 )  e t  B. THION ( 1 9 8 3 ) .  Le p r e m ie r  s ' a p p u i e  s u r  l a  t h é o r i e  f i n a n ­

c i è r e  de l ' e n t r e p r i s e  pou r  m o n t re r  que l ' o f f r e  de l o c a t i o n  e s t  f o n c t i o n  de 

la  rém uné ra t i on  e sp é ré e  du p lacement  im m o b i l i e r .  Le p r i x  du logement c o r r e s ­

pond, de façon  t r è s  c l a s s i q u e ,  à l a  somme a c t u a l i s é e  des r e ven u s  f u t u r s .  Le 

second  d i s t i n g u e  t o u t e f o i s  le  l o g e m e n t -b ie n  de consommation du logement -  

p la cement  ( i m m o b i l i e r  de j o l l i s s a n c e  e t  im m o b i l i e r  de r a p p o r t ) .  Cette  d i s t i n c ­

t i o n  p a r a i t  t o u t  à f a i t  j u d i c i e u s e  : e l l e  prend  en c o n s i d é r a t i o n  la  segmenta ­

t i o n  du marché im m o b i l i e r  e t  d ' u n e  c e r t a i n e  façon  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  le 

marché du n e u f  e t  de l ' a n c i e n .  Les f a c t e u r s  de d é t e r m i n a t i o n  du p r i x  qu i  en 

r e s s o r t e n t  s o n t  le revenu  l o c a t i f ,  l e  taux  de c r o i s s a n c e  e s p é r é  des l o y e r s  

e t  le  coû t  des f i n a n c e m e n t s ,  l e s  c o n d i t i o n s  de la  p r o d u c t i o n  ne j o u a n t  q u 'u n  

r ô l e  s e c o n d a i r e ,  v o i r e  n u l .  E l l e s  s o n t  p r i s e s  en c o n s i d é r a t i o n ,  dans l e  cadre  

d 'u n e  p ro b lé m at iq u e  moin s  o r t h o d o x e ,  pa r  A. GRAVEJAT (1982 )  dont  l ' o r i g i n a l i t é  

e s t ' d ' e s s a y e r  de r e l i e r ,  s u r  l e s  p l a n s  t h é o r i q u e s ,  la  r en te  u r b a in e  e t  

l ' a m o r t i s s e m e n t  du c a p i t a l  im m o b i l i e r .  1

(1) Cf. infra. 3.



S i  l ' o n  s ' i n t é r e s s e  m a in te n a n t  aux a pp ro che s  p l u s  f a c t u e l l e s ,  

c ' e s t  l a  q u e s t i o n  de l ' é v a l u a t i o n  du pa r c  im m o b i l i e r  f r a n ç a i s  qu i  se t r o u v e  

posée .  E l l e  e s t  t r a i t é e  q u a s im en t  de f aço n  e x c l u s i v e ,  à n o t r e  c o n n a i s s a n c e ,  

p a r  l ' I N S E E  ( e n q u ê t e s - l o g e m e n t s ,  r e c e n s e m e n t s ) ,  l e  CREP e t  

le  CERC. Cependant ,  la  d i f f u s i o n  de la  p r o p r i é t é  d ' o c c u p a t i o n  

dans  l e s  d i f f é r e n t e s  c a t é g o r i e s  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e s  a f a i t  l ' o b j e t  

d ' u n  r a p p o r t  d é t a i l l é  de C. TOPALOV ( 1 9 8 1 ) .

L ' I N S E E  p r o d u i t  r é g u l i è r e m e n t  des a r t i c l e s  p a r  l e  b i a i s  de la  

r e vue  Economie  e t  S t a t i s t i q u e s  : c i t o n s  ceux de P.A .  AUDIRAC ( 1 9 8 3 ) ,

O. MARCHAND (19 7 7 ,  1979)  , qu i  c o n s t i t u e n t  un s u i v i  p r é c i e u x  de la

s i t u a t i o n .  E l l e s  o n t  é té  complé tées  p a r  des é tude s  p l u s  l o c a l i s é e s  f i n a n c é e s  

pa r  le  P l a n  C o n s t r u c t i o n  (Programme "C o û t  g l o b a l  de l ' h a b i t a t " )  p o r t a n t  s u r  

l e s  f a c t e u r s  de v a l o r i s a t i o n  e t  de d é v a l o r i s a t i o n  de l ' h a b i t a t ,  l e  r ô l e  de 

l a  g e s t i o n  des c o p r o p r i é t é s  dans ce phénomène e t c .  Ces 

t r a v a u x  p l u s  "m i c r o - é c o n o m i q u e s "  que ceux de l ' I N S E E  

r e p r é s e n t e n t  un a p p o r t  im p o r t a n t  dans  l a  c o n n a i s s a n c e  des mécan ismes  de 

v a l o r i s a t i o n / d é v a l o r i s a t i o n  du pa r c  im m o b l i e r  f r a n ç a i s .  I l s  se  s o n t  t r a d u i t s  

p a r  un o uv ra ge  c o l l e c t i f  p u b l i é  en 1982 ,  qu i  a é té  s u i v i  de nouveaux  d é v e l o p ­

pements ( GETUR, 1984) f ond é s  s u r  l ' é t u d e  de p l u s i e u r s  v i l l e s  f r a n ç a i s e s ,  

dans  le  c o n t e x t e  de r a l e n t i s s e m e n t  de l a  c r o i s s a n c e  u r b a i n e .

P l u s i e u r s  t h è s e s ,  dans  d i v e r s  domaines  ( s o c i o l o g i e ,  économie, a r c h i t e c t u r e . . )  

p o r t a n t  s u r  l ' é v o l u t i o n  des q u a r t i e r s  o n t  é té  p r é s e n t é e s  à l ' U . E . R  

d * N a n i s m e  e t  d ' Aménagement de G re n o b le .  E n f i n ,  l a  d im e n s i o n  s o c i a l e  de ce 

p r o c e s s u s  a é té  é t u d i é e  dans  l e  cad re  du P l a n - C o n s t r u c t i o n  e t  du P lan  U rb a in  

(en l i a i s o n  avec la  Commis s ion  pour  l e  Développement s o c i a l  des  q u a r t i e r s ) .

Les  t r a v a u x  du CREP s i n s c r i v e n t  dans une p e r s p e c t i v e  d i f f é r e n t e ,  

c e l l e  du comportement des ménages pa r  r a p p o r t  à l ' é p a r g n e ,  l e  p a t r i m o i n e  e t  

1 endettement.  L ' i m m o b i l i e r  e s t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  é t u d i é  dans  le l i v r e  

de A. BABEAU e t  D. STRAUSS-KAHN ( 1 9 7 7 ) .  I l  e s t  au c e n t r e  des p r é o c c u p a t i o n s  

de M. MOUILLARD ( 19 83 a ,  1983b) e t  de la  c o n s t r u c t i o n  du modèle SAB INE  

(M. MOUILLARD, A. FANTON e t  D. STRAUSS-KAHN, 1982 ) .  E n f i n ,  l e s  p r a t i q u e s  

d ' a u t o f i n a n c e m e n t  des ménages ,  t r è s  im p o r ta n te s  dans le  ca s du logement,  

on t  f a i t  l ' o b j e t  de la  thè se  complémenta ire  de J . F .  GOUX ( 1 9 8 0 ) .  Quand à 

l ' a s p e c t  de l ' e n d e t t e m e n t ,  i l  a été t r a i t é  dans un a r t i c l e  du même a u te u r  

(1983 )  e t  dans l a  th è se  de 3ême c y c l e  de P h i l i p p e  RAIMBOURG ( 1 9 8 2 ) .

La l i a i s o n  e n t r e  ces deux d e r n i è r e s  app roche s  ( v a l o r i s a t i o n  de 

1 im m o b i l i e r  e t  comportement p a t r im o n i a l  des ménages)  im p l iq u e  une démarche- 

d i f f é r e n t e ,  cen t rée  s u r  le  s u i v i  des p r i x  des immeubles c l a i r e m e n t  

i d e n t i f i é s  e t  de l e u r s  l o y e r s  dans un e space  économique



donné . S e u l e s  l e s  r e c h e r c h e s  de Maryvonne  T I S S I E R  (1982  e t  1983) e t  

du LABORATOIRE LOGEMENT (1980) s ' y  s o n t  i n t é r e s s é e s ,  dans le  c o n te x te  

des v i l l e s  d ' O r l é a n s  e t  de Nancy.  B ie n  que l e s  é c h a n t i l l o n s  ne s o i e n t  pas 

forcément  r e p r é s e n t a i  f s , ce t te  approche  débouche s u r  des r é s u l t a t s  

i n t é r e s s a n t s  .

T o u j o u r s  s u r  le  p la n  l o c a l ,  on ne peu t  que d é p l o r e r  le  p e t i t  

nombre de recherches  s u r  la  f o rm a t i o n  des l o y e r s .  Les  s e u l e s  qu i  s o i e n t  

connues  s o n t  encore  dues à l ' i n i t i a t i v e  du P l a n - C o n s t r u c t i o n .  Les  t r a v a u x  

de T A C T  (1982 )  s u r  la  c o m p o s i t i o n - d e s  l o y e r s  dans  l a  b a n l i e u e  p a r i s i e n ­

ne e t  du G .E .T .U .R .  ( 1 9 82  ) s o n t  donc  p a r t i c u l i è r e m e n t  p r é c i e u x .  Ce 

s ' e f f o r c e  en o u t r e  de r e l i e r  le  p r o c e s s u s  de f o r m a t i o n  des l o y e r s  aux 

s t r a t é g i e s  d ' e x t r a c t i o n  de la  ren te  dans c e r t a i n s  s e c t e u r s  l o c a t i f s .  

Ma lheu reu sem en t ,  e l l e  ne peut  m a lg ré  t o u t  c o n s t i t u e r  à e l l e  s e u l e  une ba se  

s u f f i s a n t e  dans la  p e r s p e c t i v e  é v e n t u e l l e  d ' u n  a p p r o f o n d i s s e m e n t  de l a  

q u e s t i o n .

1-3 .  LA FORMATION DU PR IX  DU LOGEMENT

L ' a n a l y s e  de la  f o rm a t i o n  du p r i x  du logement  peut  ê t r e  menée 

au n i v e a u  du marché : l a  q u e s t i o n  e s t  de s a v o i r  comment l ' o f f r e  ( l e  s y s tème 

de p r o d u c t i o n  i m m o b i l i è r e )  e t  l a  demande ( é v e n t u e l l e m e n t  segmentée en 

a c q u é re u r s  e t  i n v e s t i s s e u r s )  d é te rm in e n t  l e  p r i x  du logement.  E l l e  peut  

a u s s i  i n t é g r e r  l ' é t u d e  des o p é r a t i o n s  im m o b i l i è r e s  e t  l e s  p r o c é d u re s  de 

f i x a t i o n  du p r i x  du s o l ,  de l a  c o n s t r u c t i o n ,  e t  des f r a i s  annexes  v o i r e  

même e s s a y e r  de comb ine r  ces deux a p p ro c h e s .

_ L a _ f o i ^ a t i g n _ d e s _ g r i x _ s u r _ ] e _ m a r c h é _ im m o b i  1 i e r

Au n i v e a u  n a t i o n a l ,  i l  n ' e s t  guère  i n t é r e s s a n t  d ' e s s a y e r  

d ' e x p l i q u e r  la  f o rm a t i o n  des p r i x  p a r  l a  c o n f r o n t a t i o n  de l ' o f f r e  e t  de l a  

demande. En e f f e t ,  i l  e x i s t e  à l ' é v i d e n c e  des s o u s -m a r c h é s  l o c a u x ,  qu i  

c o n s t i t u e n t  le  se u l  l i e u  v é r i t a b l e  de c o n f r o n t a t i o n  de ces deux é lém en t s .

S i  T o n  exepte  l e s  n o te s  de c o n j o n c t u r e  des m u l t i p l e s  o r g an i sm e s  t e l s  que 

le C IEC ,  e t  l e s  t r a v a u x  s t r i c t e m e n t  s t a t i s t i q u e s  de l a  F . N . P .C .  e t  du 

M i n i s t è r e  de l ' U r b a n i s m e  e t  du logement,  on o b s e r v e  que l ' é t u d e  des s o u s -  

marchés l o c au x  e s t ,  comme dans le  cas des l o y e r s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  n é g l i g é e .  

Les p l u s  a p p r o f o n d i e s  s o n t  s an s  doute c e l l e s  de E. HENRY e t  J . L .  GUFFOND

(1981) qu i  po r te  s u r  l ' a g g l o m é r a t i o n  g r e n o b l o i s e  e t  de J. CARASSUS (1983 )  qu i



s ' i n t é r e s s e  au f on c t i o n n e m e n t  des marchés  du logement d ' u n e  d i z a i n e  de 

g ra nd e s  v i l l e s  f r a n ç a i s e s .  En d eh o r s  de c e l a ,  on e s t  c o n t r a i n t  de se r e p o r t e r  

aux D o s s i e r s  H a b i t a t  é t a b l i s  p a r  l e s  a gences  d ' u r b a n i s m e ,  dans  l e s q u e l s  

l ' a s p e c t  a n a l y t i q u e  e s t  g é né ra lem en t  peu déve lop pé .

forma t l o n _ d u _ g r i x _ d u _ ] o g e m e n t _ e t _  la  

§ î C § t é g i e _ d e s _ a c t e u r s .

Nous a von s  vu que l e s  programmes de l a  r e c h e r c h e  u r b a i n e  a v a i e n t  

a c co rd é  beaucoup  de p l a c e  au prob lème des p r i x  f o n c i e r s .  Dans c e r t a i n s  c a s ,  

la  l i a i s o n  avec  le  p r i x  du lo gement  a é té  f a i t e  : c ' e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  

ne t  p o u r  l e s  p r o b l é m a t i q u e s  " n é o - m a r x i s t e s "  f o r g é e s  a u t o u r  du c o ncep t  de 

re n te  u r b a i n e  : on e s t im e  en gé n é r a l  que le  p r i x  du s o l  e s t  d é te rm iné  p a r  

l e  p r i x  du logement  à D a r t i r  d ' u n  " c a l c u l  à r e b o u r s "  C. TOPALOV ( 1 9 7 2 ) ,

A. L I P I E T Z  ( 1 9 7 4 ) .  C e t t e  c o n c l u s i o n ,  c o n t e s t é e  dès 1975 p a r  H. REGNAULT 

dans  sa  thè se  e t  p a r  J . F .  DHUYS (1975 )  d o i t  ê t r e  p o u r  l e  mo in s  nuancée 

a u j o u r d ' h u i  : dans  l e  cas  de l a  m a i son  i n d i v i d u e l l e  (M. V INCENT, 1 9 8 2 ) ,  

ma is  d ' u n e  f aço n  p l u s  g é n é r a l e  a u s s i ,  i l  e s t  c e r t a i n  que l e s  m a î t r e s  

d ' o u v r a g e s  ne d i s p o s e n t  pas t o u j o u r s  de r a p p o r t s  de f o r c e  l e u r  p e rm e t t a n t  

d ' i m p o s e r  l e u r  p r i x .  I l  n ' e n  r e s t e  pas mo in s  que l ' i d é e  d ' u n e  r e l a t i o n  

e n t r e  p r i x  du s o l  e t  p r i x  du lo gement  e s t  m a in te n a n t  l a r ge m e n t  p a r t a g é e  :

J . J .  GRANELLE ( 1 9 76 )  a s s o c i e  e x p l i c i t e m e n t  l e s  deux phénomènes ;

M. KACZYNSKI  ( 1 9 83 )  t e n t e  une v é r i f i c a t i o n  de l ' a n a l y s e  t h é o r i q u e  de

A. L I P I E T Z  ( 1 9 7 4 ) ,  J .  KAUFMANN e t  M. NUSSEMBAUM (19 79 )  s ’ i n t e r r o g e n t  s u r  

l e s  e f f e t s  du P . L .D .  s u r  l e  marché f o n c i e r ,  e t  ce ne s o n t  là  s an s  doute  

que q u e lq u e s  exemple s  parmi d ' a u t r e s .

Au de là  de l ' a s p e c t  e m p i r i q u e ,  l e  prob lème de l ' u t i l i s a t i o n  

du c o ncep t  m a rx ien  de r e n t e  f o n c i è r e ,  e t  s u r t o u t  sa  t r a n s p o s i t i o n  d i r e c t e  

à 1 ' u r b a i n  s o n t  complètement rem i s  en cause  a c t u e l l e m e n t  (C. TUT IN ,  1978 

M. VINCENT, 1980, H. REGNAULT, 1983 ) .  Le d e r n i e r  t r a v a i l  de s y n t h è s e  

r é a l i s é  s u r  ce thème p a r  C. TOPALOV (19 84 )  p ro po se  un c e r t a i n  nombre de 

f o r m u l a t i o n s  n o u v e l l e s ,  notamment s u r  l a  n o t i o n  de r e n t e  a b s o l u e ,  ma is  

e l l e s  demeurent s e l o n  nous  t r è s  d i s c u t a b l e s  (M. V INCENT, 1985) s i  b i e n  

q u ' o n  se t r o u v e  en f a i t  p l a c é  d e v a n t  l a  s i t u a t i o n  s u i v a n t e  : abandonne r  t o u t  

r e c o u r s  au concep t  de r e n t e  e t  c o n s i d é r e r  l e  s o l  u r b a i n  comme un c a p i t a l  

f o n c i e r  (C. TUTIN, 1983) ou r e c h e r c h e r  une n o u v e l l e  f o r m u l a t i o n  de l a  r e n te  

u r b a i n e ,  qu i  demeure e n c o r e ,  r e c o n n a i s s o n s - l e , b i e n  p ro b lé m a t iq u e  (M. VINCENT, 

1983).  A l ' é t r a n g e r ,  l e s  r e c h e r c h e s  menées dans  l a  même p e r s p e c t i v e  d 'e n se m b le



s o n t  le f a i t ,  e n t r e  a u t r e s . . . ,  de D. HARVEY (1973 )  / V. BENTIVEGNA ( 1985)

e t  im p l i c i t e m e n t  ou non, r e n v o i e n t  s o u v e n t  au c o ncep t  de r e n t e  de monopo le ,  

dont la  cohé rence  avec l ' e n s e m b le  de la  t h é o r i e  de l a  v a l e u r  t r a v a i l  e s t  

l o i n  d ' ê t r e  démontrée. E n f i n ,  l ' u t i l i s a t i o n  d ’ une p ro b l é m a t i q u e  n é o - r i c a r -  

d ienne  (B. SCHEFOLD, 1975) , s ' a v è r e  e l l e  a u s s i  d é l i c a t e  

pou r  1 ' i n s t a n t .

Pendant  lo ng temps,  e t  en r a i s o n  même de ces  d é b a t s  a u t o u r  de 

la  r e n t e ,  le  p r i x  du so l  a été  le  s eu l  p o s te  de dépense  de l ' o p é r a t i o n  

im m o b i l i è r e  a ê t r e  é t u d i é .  Le p r i x  de l a  c o n s t r u c t i o n  ne commence à ê t r e  

abordé  q u ' à  t r a v e r s  l a  d i f f i c i l e  q u e s t i o n  de l a  r e n t a b i l i t é  des e n t r e p r i s e s  

de BTP p a r  D. COMBES (1975 )  p u i s  D. DUCLOS (1 9 77 )  e t  M. VINCENT ( 1 9 7 8 ) ,  s i  

l ' o n  excepte  l e  t r a v a i l  a n t é r i e u r  p l u s  g l o b a l  de F. PASCAL (1971 )  s u r  l e q u e l  

nous r e v i e n d r o n s .  R. URIEN (1981 )  a po u r  s a  p a r t  é t a b l i  une r e l a t i o n  mathé­

matique  e n t r e  l e s  i n d i c e s  de coût  des m a t é r i a u x ,  de l a  main d ' o e u v r e ,  e t  l e  

p r i x  de l a  c o n s t r u c t i o n .

Quand aux " f r a i s  a n n e x e s "  ( c o û t s  de g e s t i o n ,  de c o m m e r c i a l i s a t i o n ,  

f r a i s  f i n a n c i e r s ,  t a x e s . . . )  qu i  a t t e i g n e n t  fréquemment 30 % du p r i x  du 

logement n e u f  a u j o u r d ' h u i ,  i l s  on t  f a i t  l ’ o b j e t  de qu a t re  r e c h e r c h e s  s p é c i ­

f i q u e s ,  p a r  le  CNE I L  ( 1 9 8 0 ) ,  l a  CEGI (1975  e t  1978 ) e t  l e  CETEM (C. POTTIER 

e t  M. ROGALSKI ,  1977 ) .  I l  e s t  v r a i  que ce s  d ép en se s ,  comme l e s  p r é c é d e n te s  

d ' a i l l e u r s ,  o n t  nu ê t r e  éoa lement  é t u d i é e s  dans c e r t a i n s  t r a v a u x  

d ' e n se m b le  s u r  la  f o rm a t i o n  du p r i x  du logement.  C e u x - c i  s o n t  en f a i t  au 

nombre de q u a t r e  à n o t r e  c o n n a i s s a n c e  : i l  s ' a g i t  des t h è s e s  de F. PASCAL 

( 1 9 7 1 ) ,  J. CARASSUS (1983 )  e t  M. VINCENT (1980  e t  1985 ) .  Le p r e m ie r  permet 

d ’ a v o i r  des i n d i c a t i o n s  s u r  la  p é r i o d e  1950 -1968  pour  t ou s  l e s  p o s t e s  de 

dépenses  e t  t r a i t e  a u s s i  b i en  de l a  p r o d u c t i o n  que du p r i x  du logement à 

ce t te  époque. Le s econd ,  t o u t  en se s i t u a n t  dans l a  même p e r s p e c t i v e  d o i t  

son o r i g i n a l i t é  aux données l o c a l e s  qu i  y  s o n t  r e c u e i l l i e s .  Les deux 

d e r n i e r s  é t a b l i s s e n t  une d i s t i n c t i o n  e n t r e  deux modes d i f f é r e n t s  de f o r m a t i o n



des p r i x  (m a i s o n s  i n d i v i d u e l l e s  e t  immeubles c o l l e c t i f s )  à p a r t i r  de l ' é t u d e  

d é t a i l l é e  de la  f i x a t i o n  du p r i x  du s o l ,  de l a  c o n s t r u c t i o n  e t  des f r a i s  

a n nex e s ,  e t  p r o p o s e n t  une i n t e r p r é t a t i o n  de l a  dynamique de l ' é v o l u t i o n  du 

p r i x  du logement d e p u i s  1960 ( 1 ) .

Ces q u a t r e  r e c h e r c h e s  pe rm e t te n t  de m o b i l i s e r  p r a t i q u e m e n t  t o u t e s  

l e s  en quê te s  s t a t i s t i q u e s  r é a l i s é e s  p a r  l ' A d m i n i s t r a t i o n  (notamment la

D . A . E . I .  e t  l a  D i r e c t i o n  de la  c o n s t r u c t i o n  du M . U . L . )  e t  des o r g a n i sm e s  

p r o f e s s i o n n e l s  ( 2 ) .  E l l e s  s o u l i g n e n t  a u s s i  combien une é tude  a p p r o f o n d i e  

de l a  p r o d u c t i o n  du lo gem ent  s ' i m p o s e  de p l u s  en p l u s  nettement .  C e l l e - c i  d ép a s se  

peu à peu l e  lo gement  pou r  e m b r a s s e r  la  t o t a l i t é  des b â t im e n t s  e t  t o u c h e r  

l ' e n s e m b l e  du cad re  b â t i .

2. LA PRODUCTION DU CADRE BATI

Dans un p r e m ie r  temps,  ce que l ' o n  peu t  a p p e l e r  " l ' E c o n o m i e  

de l a  c o n s t r u c t i o n "  é t a i t  i n t é g r é e  â " l ' E c o n o m i e  du lo gem ent "  (F .  PASCAL, 

1971, J . F .  GOUX, 1978 ) .  E l l e  s ' e s t  ne t tem ent  " a u t o n o m i s é e "  ce s  d e r n i è r e s  

a nn é e s ,  a vec  de nombreuses  r e c h e r c h e s  m ono g raph ique s  p o r t a n t  s u r  l e s  p r i n ­

c i p a u x  " i n t e r v e n a n t s "  ( 2 . 1 . ) .  E l l e  commence même à se  s t r u c t u r e r  a u t o u r  de 

c i n q  thèmes p r i v i l é g i é s  que nous  a b o rd e r o n s  e n s u i t e  s u c c e s s i v e m e n t  ( 3 )  .

-  c o n s t r u c t i o n ,  c o n j o n c t u r e  e t  c r o i s s a n c e  économique ( 2 . 2 . )

-  l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  du B . T . P .  ( 2 . 3 . )

-  l ' é v o l u t i o n  du p r o c è s  de t r a v a i l  ( 2 . 4 . )

-  l a  d im e n s i o n  i n t e r n a t i o n a l e  de l a  " f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n "  ( 2 . 5 . )

-  c o n s t r u c t i o n  e t  déve loppement  ( p a y s  en développement)  ( 2 . 6 . )

(1 )  S u r  l e  p o i n t  p r é c i s  de l ' é v o l u t i o n  du p r i x  du logement ,  on dispose 
a u s s i  de l ' é t u d e  de P. STROEBEL, J .  CARASSUS, M. A N S ID E I  ( 1 9 78 ) .

(2 )  E l l e s  n ' o n t  pas i n t é g r é ,  t o u t e f o i s ,  l e s  q u e s t i o n s  r e l a t i v e s  au p r i x  
des logements  r é h a b i l i t é s ,  po u r  l e s q u e l s  on peu t  se  r é f é r e r  à l ' I A U R I F  
(1 9 80 )  e t  le  GETUR (19 80 ) .

(3). Nous n ' é v o q u e r o n s  pas l e s  r e ch e r c h e s  h i s t o r i q u e s  pou r  nous en t e n i r  aux 
s e u l e s  t e n t a t i v e s  c o n c e rn a n t  l ' é p o q u e  r é c e n te .  C f.  s u r  ce p o i n t  C. GRISON 
( 1956 ) ,  R.H. GUERRAND ( 1 9 6 6 ) ,  M. LESCURE ( 1 9 8 0 ) ,  R. BUTLER e t  M. NOISETTE 
( 1 9 8 3 ) .



2 .1 .  LES  PR INC IPAUX  INTERVENANTS (1 )

2 . 1 . 1 .  La p ro m o t i o n  immobi 1 i è r e ^ e s j T i a î t r e s _ ç T o u v r a g e s _ e t  

l e s  i n v e s t i s s e u r s

C ' e s t  s a n s  d o u t e  l e  domaine  l e  p l u s  connu .  La d e s c r i p t i o n  

des g r a n d s  t y p e s  de p ro m o teu r s  (C.  T 0PA L 0v , 1 9 7 3 ) ,  J . F .  DHUYS ( 1 9 7 5 ) ,  de 

l ' i n t e r v e n t i o n  des g r o u p e s  f i n a n c i e r s  dans  ce s e c t e u r  (D .  COMBES et

E. LA T A P IE ,  1 9 7 3 ) ,  la  s t r u c t u r e  f i n a n c i è r e  de l a  p ro m o t ion  i m m o b i l i è r e  

( C N E I L ,  1975 et  1980) o n t ,  parmi d ' a u t r e s ,  s u c cé d é s  aux p re m iè re s  r e ­

c h e r c h e s  de J . J .  GRANELLE , B. CAGE, E. VALETTE ( 1 9 7 1 ) ,  J .  ION (1 9 7 0 )  

e t  P. LANCEREAU ( ( 1 9 7 1 ) .  P l u s i e u r s  de ces  t r a v a u x  demandent a u j o u r d ' h u i  

une c e r t a i n e  a c t u a l i s a t i o n ,  l e  p o i d s  du c a p i t a l  f i n a n c i e r  é t a n t  p a r  e x -  

-e rnp lebeaucoup  mo in s  é v i d e n t .  I l s  r e p r é s e n t e n t  cependan t  une somme de c o n -  

- n a i s s a n c e s  e m p i r i q u e s  a p p r é c i a b l e s ,  d ' a u t a n t  q u ' i l s  s o n t  c o m p lé té s  p a r  des é tude *  

c e n t r é e s  s u r  l e s  r a p p o r t s  p r o m o t e u r s / e n t r e p r e n e u r s  : D. DUCLOS ( 1 9 7 7 ) ,

0.  COMBES ( 1 9 7 7 ) ,  D. COMBES et  F.  IMBERT ( 1 9 7 8 ) ,  M. V INCENT (19 7 9 )  o n t  

e s s a y é  d ' é c l a i r e r  c e t t e  r e l a t i o n  p a r t i c u l i è r e m e n t  d i f f i c i l e  à s a i s i r  

en r a i s o n  de la  d i v e r s i t é  des s i t u a t i o n s  c o n c r è t e s  e t  de l a  r é t i c e n c e  

p a r f o i s  é v i d e n t e  de c e r t a i n s  i n t e r l o c u t e u r s  à f o u r n i r  des données  p r é ­

c i s e s  (D.  COMBES, 1 9 7 8 ) .

Le s e c t e u r  H .L .M .  n ' a  pas é té  o u b l i é  (D. AUBERT, d 973 ) de même que

l e s  i n v e s t i s s e u r s  i n s t i t u t i o n n e l s  (CNRC, 1979 ) ,  l e s  p a r t i c u l i e r s  (B.  LAMY, 1 9 8 0 ) ^ ^  

S ICOMI  (Y.  CHAPPOZ, 1984) p o u r  l ' i m m o b i l i e r  i n d u s t r i e l .  L ' a p p a r i -  

- t i o n  de p rom oteu r s  e t  de c o n s t r u c t e u r s  s p é c i a l i s é s  

dans  l a  m a i s o n  i n d i v i d u e l l e  e s t  é ga lem en t  a n a l y s é e  pa r  M.C.  J A I L L E T

(19 8 2 )  dans  l a  r é g i o n  t o u l o u s a i n e ,  e t  l e u r  s t r a t é g i e  o r i g i n a l e  e s t  

m i se  en é v i d e n c e  pa r  J . F .  GOUX, G. PANNAUX, H. BAH I , M. VINCENT ( 1 9 8 0 ) ,  

a l o r s  que d ' a u t r e s  s o u l i g n e n t  la  p a r t i c u l a r i t é  de l e u r  s t r u c t u r e  f i n a n ­

c i è r e  ( S0RA0E ,  1 9 8 0 ) .  L ' e f f i c a c i t é  de l e u r  i n t e r v e n t i o n  e t  se s  c o n sé q u e n c e s  s u r  

l e s  c o û t s ,  donc s u r  l e  s u c c è s  de la  M . I .  e s t  une cno se  a c q u i s e .  E l l e  

e x p l i q u e  p a r t i e l l e m e n t  la  n o u v e l l e  d i s t r i b u t i o n  de l a  p r o d u c t i o n  e n t r e  

lo gem ent s  i n d i v i d u e l s  e t im m eub le s  c o l l e c t i f s .

2 . 1 . 2 .  L e _ s e ç t e u r _ E L ] \ F \

Le p r e m ie r  t r a v a i l  im p o r t a n t  d ' i n v e s t i g a t i o n  e s t  dû à F.

ASCHER et  J.  LACOSTE ( 1 9 7 2 ) ,  qu i  p r é s e n t a n t  une r é f l e x i o n  t h é o r i q u e  s u r  1

(1 )  Nous n ' a v o n s  pas i n c l u s  l e s  p r o p r i é t a i r e s  f o n c i e r s  en t a n t  que t e l s ;  s e u l s  

l e u r s  r a p p o r t s  avec l e s  a u t r e s  a g e n t s  o n t  r e t e n u  n o t r e  a t t e n t i o n  ( c f .  s u p r à ) .



l e  s e c t e u r  B . T . P .  et  une s y n t h è s e  s u r  l e s  g r a nd s  g r o u p e s  du bâ t im en t  de 

l ' é p o q u e .  P. OANON et  H. KARAKO (198C) s ' i n t é r e s s e n t  à l ' é v o l u t i o n  de 

la  c o n c e n t r a t i o n  des  g r a n u e s  e n t r e p r i s e s  d e p u i s  1970; 

on peut éga lem en t  c i t e r  l e s  a n a l y s e s  de s e c t e u r s  de la  D . A . F . S . A .

l a  s y n t h è s e  de F. BEf 1GU1 GUI ( 1978 ) et  l e s  r e c h e r c h e s  déjà, é v o ­

quées de 0.  COMBES ( 1977 ) e t  II. PR0V1SÜR ( 1975 ).  L ' a t t i t u d e  des g r a n d e s  

e n t r e p r i s e s  p a r  r a p p o r t  au nouveau  marché  que r e p r é s e n t a i t  l e  d é v e l o p ­

pement de la  m a i s o n  i n d i v i d u e l l e ,  a en o u t r e  é té  examinée  en d é t a i l  

p a r  R. DESCHAUX (1978  ).

Du c ô té  des P . M . E . ,  un r é c e n t  t r a v a i l  de J.BERTATANA e t  D.POULENARU ( 1335] 

pour  la UAEI r e c e n se  l e s  d i f f é r e n t e s  formes de dynamisme dont  f o n t  p reuve  

ces  e n t r e p r i s e s .  I l  v i e n t  c o m p lé te r  l e s  é t u d e s  a n t é r i e u r e s  de E. HENRY 

e t  J . L .  GUFFOND à 1 ' IREP  de G reno b le  ( 1 9 7 5 , 1 9 7 6 , 1 9 8 1 ) ,  qu i  se s o n t  i n t é r e s s é s  en 

o u t r e  au monde des  bu reaux  d ' é t u d e s  t e c h n i q u e s  e t  de la  c o n c e p t i o n ,  dans  l e u r  r a p ­

p o r t  aux  a u t r e s  a g e n t s .  D ' u n e  man iè re  g é n é r a l e ,  on d o i t  c o n s t a t e r  que l e s  PME 

o n t  f a i t  l ' o b j e t  de peu d ' i n v e s t i g a t i o n ,  a l o r s  même q u ' e l l e s  é t a i e n t  

f r a p p é e s  de p l e i n  f o u e t  p a r  la  c r i s e .  Ce n ' e s t  pas l e  ca s  des a r t i ­

s an s  du b â t i m e n t ,  ce qu i  se comprend dans  la  mesure  où l e u r  a c t i v i t é  s ' e s t  

s e n s i b l e m e n t  r e n f o r c é e  avec  l e  déve loppem ent  de l a  m a i son  i n d i v i d u e l l e  e t  

de la  r é h a b i l i t a t i o n .  Les é tude s  l o c a l i s é e s  menées p a r  II. BAHI ( 1 9 8 0 )  s u r  

la  r é g i o n  s t é p h a n o i s e  f o u r n i s s e n t  une image p r é c i s e ,  b i e n  que p a r t i e l l e  

de l ' a t t i t u d e  des a r t i s a n s  du b â t im e n t  dans  l e  c o n t e x t e  de la  c r i s e ,  de 

l ' é v o l u t i o n  de l e u r  q u a l i f i c a t i o n  e t  de la  n a t u r e  des f o n c t i o n s  q u ' i l s

e x e r c e n t .  S u r t o u t ,  on d i s p o s e  de deux t e x t e s  p l u s  g é n é r a u x ,  a c t u e l l e m e n t ,  

s u r  c e t t e  p r o f e s s i o n ;  le  p r e m ie r  e s t  dû à J .  LAFONT e t  D. LEBORGNE (19 74 )  

e t  sa c o m p a ra i s o n  avec  c e l u i  beaucoup p l u s  r é c e n t  de M .F .  GUEYFF IER  e t  C.

LACOSTE ( 1 9 8 1 )  permet  de b i e n  s a i s i r  l ' é v o l u t i o n  de la  s t r u c t u r e  de ce 

c o r p s  de m é t i e r  au c o u r s  de la  d e r n i è r e  d é c e n n i e .  I l s  i n t e r v i e n n e n t

beaucoup dans la  r é h a b i l i t a t i o n  (A. GRAVEJAT, 1981 ) ,  ce marché s p é c i f i q u e  

f a i s a n t  en o u t r e  l ' o b j e t  d ’un appel  d ' o f f r e  du P l a n - C o n s t r u c t i o n  

e t  de p l u s i e u r s  c o l l o q u e s  o r g a n i s é s  pa r  c e t  o r g a n i sm e .  Un b i l a n  de la 

p o l i t i q u e  de l ’ E t a t  d e p u i s  1975 e s t  p r o d u i t  dans  la  thèse  de B. C0L00S

( 1 9 8 3 ) . e t  J . L .  COOPMAN (1983 )  a a n a l y s é  la s t r a t é g i e  des g ra nd s  g roupes  

f r a n ç a i s  de B .T . P .  s u r  ce marché , qu i  a p p a r a î t  donc comme a s s e z  b ien  connu 

a u j o u r d ' h u i .



2.1.3. Les distriuuteurs_de jnatéHaux_de_construction

Longtemps  l a i s s é  à l ' é c a r t  des p r é o c c u p a t i o n s ,  i l s  n ' o n t  

été  é t u d i és que récemment. On peut  d i r e  que l e s  r e c h e r c h e s  de base 

ont  été  f o u r n i e s  pa r  la  C . E . G . I .  (1978), l e  C . S . T . B ., (1981) 

et  le  C . E . B . T . P . ,  (M. COLOMBART, 1979 ).  A c e t t e  o c c a s i o n ,  on s ' e s t  

ape rçu  de la  p o s i t i o n - c l é  que d é t e n a i e n t  c e s  a g e n t s  : l a  d i s t r i b u t i o n  

des m a t é r i a u x  e s t  en e f f e t  un p rob lème c r u c i a l ,  dans  un s e c t e u r  où la  

p r o d u c t i o n  se r é a l i s e  s u r  l e  même l i e u  que la  con som m at ion ,  à s a ­

v o i r  le  c h a n t i e r .  Dans la  p e r s p e c t i v e  du déve loppem ent  de l ' i n d u s t r i a l i ­

s a t i o n ,  comme dans  c e l l e  du r a l e n t i s s e m e n t  du c o u r a n t  d ' i m p o r t a t i o n s  i l  a p -  

- p a r a i t q u e  l e  comportement des  d i s t r i b u t e u r s  e s t  e s s e n t i e l .  Le 

ré ce n t  t r a v a i l  de M. BELL E T , M. ROYON, J . N .  THOMAS ( 1 9 8 3 )  c o n f i r m e  c e t t e  

a n a l y s e  en c o m p lé t a n t  l e s  p r é c é d e n t s  e t  en d o nn an t  une image g l o b a l e  des  

m o d i f i c a t i o n s  en c o u r s ,  pour  ce qu i  c o n c e r n e  l e s  m a t é r i a u x  de s e c o n d -  

oeuv re  .

2 . 1 . 4 .  Les  p r o d u c t e u r s _ d e  j n a t e r i a u x __d e _ c o n s t r u c t i o n

La s i t u a t i o n  e s t  évidemment t r è s  d i f f é r e n t e  s u i v a n t  l e s  

s o u s - s e c t e u r s .  C e r t a i n s  s o n t  marqués pa r  une c o n c e n t r a t i o n  • im p o r t a n t e  

de la p r o d u c t i o n ,  ce qu i  e s t  l o g i q u e  dans  l a  mesu re  où i l  s ' a g i t  d ' i n d u s t r i e s  

l o u r d e s  ( c im en t ,  p l â t r e . . ) .  Des g ro up e s  i n d u s t r i e l s  se  s o n t  formés  ( S a i n t  Goba in -  

P o n t - é - M o u s s o n , L a f f a r g e - C o p p é e , P o l i e t  e t  Chausson.,  Lam ber t ,  C iments  

f r a n ç a i s . ,  e t c . . . ) ,  ce qui e x p l i q u e  que ce s  doma ines  s o i e n t  a u j o u r d ' h u i  p a r t i -  

- e l l e m e n t  connu s  des é c o n o m i s t e s .  Le marché  du c im en t  a été  é t u d i é  pa r

F. MAOER ( 1 9 7 8 ) .  Les  changements  t e c h n i q u e s  im p o r t a n t s  e t  s e s  c o n sé q u e n ­

ces  s u r  l ' o r g a n i s a t i o n  du t r a v a i l  f o n t  l ' o b j e t  d ' u n e  approche  économi­

que dans la  thèse  com p lém en ta i re  de C. LEBAS ( 1 9 8 0 ) .  Les a n a l y s e s  s e c ­

t o r i e l l e s  de la  O . A . F . S . A .  , a i n s i  que sa  monograph ie  de

L a f f a r g e - C o p p é e  pe rm e t ten t  de s a i s i r  l ' é v o l u t i o n  de l a

p r o f e s s i o n  e t  des s t r a t é g i e s  des p r i n c i p a u x  g r o u p e s .  G. PANNAUX 

(19 80 )  r ep re nd  1 ' e n sem b le  des mouvements a y a n t  a f f e c t é  ces s e c -

É



t e u r s  qu i  r e p r é s e n t e n t  pou r  l u i  l e  p ô l e  m oteur  des p r i n c i p a l e s  t r a n s ­

f o r m a t i o n s  dans  l a  p r o d u c t i o n  du c a d r e  b â t i .  L ' a u g m e n t a t i o n  de l a  v a ­

l e u r  a j o u t é e  de nombreux m a t é r i a u x ,  l e u r  m i se  en o e u v re  de p l u s  en ,  

p l u s  s im p l e  e s t  d é c r i t e  pa r  l e  C . E . 8 . T . P .  (ASCHER, COLQMBART, MANDELBAUM 

1 9 7 6 ) .  E n f i n ,  d ' a u t r e s  a c t i v i t é s  c o n c e rn é e s  commencent à ê t r e  abordées, 

te l  l e  b é t o n - p r ê t - à - 1  ' e m p l o i  (J .P ..  PONSSARD, 1 9 8 2 ) ,  e t ,  à l ' i n t é r i e u r  de 

l a  s o u s - f i l i è r e  " b o l s - b â t i m e n t " , l e  t r a v a i l  mécan ique  du b o l s  ( D . A . F . S . A .

P. RRUO'HOMME, 1 9 7 9 ) .  Dans l a  p l u p a r t  des c a s ,  i l  semb le  de p l u s  

en p l u s  d i f f i c i l e  de s ' i n t é r e s s e r  à la  p r o d u c t i o n  des  m a t é r i a u x  de c o n s ­

t r u c t i o n  s a n s  p r e n d re  en compte l e s  changements  qu i  se  d é v e l o p p e n t  au 

n i v e a u  de l e u r  m i s e  en o e u v r e . . .  c ' e s t - à - d i r e  que l ' o n  e s t  amené à se 

p r é o c c u p e r  de 1 ' en sem b le  des c o n d i t i o n s  de p r o d u c t i o n  du c a d r e  b â t i ,

pa r  d e l à  l e s  f r o n t i è r e s  de s  b r a n c h e s  t r a d i t i o n n e l l e s .  C e t t e  tendance  

se  v é r i f i e  au n i v e a u  des  p r i n c i p a u x  thèmes a b o rd é s  même s i  e l l e  

n ' e s t  pas en co re  e x c l u s i v e .

2 . 2 .  CONSTRUCTION, CONJONCTURE ET CRO ISSANCE ECONOMIQUE

La F é d é r a t i o n  N a t i o n a l e  du B â t im e n t  dé fen d  f réquemment l e s  a v a n t a ­

ge s  d ' u n e  “r e l a n c e  de l ' a c t i v i t é  économique  p a r  l e  b â t i m e n t " .  P o u r  l ' i n s t a n t ,  

i l  e x i s t e  en f a i t  r e l a t i v e m e n t  peu de t r a v a u x  s c i e n t i f i q u e s  p e r m e t t a n t  de 

se  f a i r e  une id é e  p r é c i s e  de l ' i n t é r ê t  d ' u n e  t e l l e  p o l i t i q u e .  La q u e s t i o n  

de s a v o i r  s i  c e t t e  r e l a n c e  s e r a i t  i n f l a t i o n n i s t e n ' e s t  pa r  exemple  évoquée 

e x p l i c i t e m e n t  que dans  l a  c o n t r i b u t i o n  de FOSSAERT  e t  PONS ( 1 9 7 1 ) ,  un a r t i ­

c l e  de D. LEBORGNE ( 1 9 7 9 ) ,  e t ,  p l u s  récemment dans une étude de J . J .  GRANELLE, 

à p a r t i r  du modèle D .M . S .  ( 1 9 8 2 ) .  Les  c o n c l u s i o n s  s o n t  a s s e z  d i f f é r e n t e s  s u i ­

v a n t  ce que l ' o n  met s o u s  l e  terme " c o n s t r u c t i o n "  ( i m m o b i l i e r ,  ou B . T . P .  ? ) .  

Dans l e  deuxième c a s ,  i l  semble  que l ' e f f e t  i n f l a t i o n n i s t e  s o i t  t r è s  r é d u i t ,  

ma i s  c e c i  r e v i e n t  à l a i s s e r  de c ô t é  l e s  c o n sé q u e n c e s  de l ' a u g m e n t a t i o n  de 

l ' e n d e t t e m e n t  des nouveaux  a c q u é r e u r s  e t  i n v e s t i s s e u r s  ( c a s  du modè le  D . M . S . , 

s o u l i g n é  p a r  J . J .  GRANELLE) s u r  l ' i n f l a t i o n .  S i  l ' o n  i d e n t i f i e  l a  c o n s t r u c ­

t i o n  à l ' i m m o b i l i e r ,  i l  semble  a l o r s  que l ' e f f e t  i n f l a t i o n n i s t e  s o i t  beaucoup 

p l u s  ne t  (A .  BOUBL IL ,  1980, 0.  LEBORGNE, ( 1 9 7 9 ) .



En ce qu i  c once rne  l e  n i v e a u  de l ' a c t i v i t é  économique  e t  

de l ' e m p l o i ,  i l  f a u t  se r a p p o r t e r ,  en p l u s  des p r é c é d e n t s  t r a v a u x ,  aux 

a r t i c l e s  de M. MOUGEOT ( 1 9 7 9 ) ,  J . F .  GOUX ( 1 9 7 9 ) ,  E. BAUMLIN ( 1 9 8 2 ) ,  e t  

pour  une a pp ro che  p l u s  d é t a i l l é e  à une r e c h e r c h e  du B . I . P . E .  ( 1 9 7 8 ) .

Tous m e t t e n t  en é v i d e n c e  un e f f e t  a s s e z  i m p o r t a n t  s u r  ce p o i n t - . Le

B . I . P . E .  s o u l i g n e  pa r  exemple q u ' u n  m i l l i a r d  de demande s u p p l é m e n t a i r e  

de la  p a r t  du B â t im e n t  G é n i e - C i v i l  i n d u i t  un a c c r o i s s e m e n t  g l o b a l  de 

950 m i l l i o n s  pou r  l e s  a u t r e s  b r a n c h e s ,  s o i t  un m u l t i p l i c a t e u r  p ro che  de 

2, ce qu i  e s t  t r è s  im p o r t a n t  dans l a  mesu re  ou l ' e f f e t  d ' a u t o - i n d u c t i o n  

s u r  la  b r a n ch e  B .G.O . e s t  t r è s  f a i b l e .  I l  y  a donc  d i f f u s i o n  a s s e z  l a r g e ,  

p r i n c i p a l e m e n t  pou r  l e s  b r a nch e s  i n d u s t r i e l l e s  ( 5 0 , 2 5  % du t â t a i ) ,  fnais  

a u s s i  l e s  s e r v i c e s  ( 2 8 , 3 6  % ) .

Le r e c o u r s  à l a  t h é o r i e  de l a  dominance  

économique  c o n f i rm e  b i e n  que l e  B .G .C .  e s t  

une b ra n c h e  i m i t a n t e  dans  l e  s y s tèm e  p r o d u c t i f  s i  l ' o n  prend comme c r i - 

t ë re  p r i n c i p a l  c e l u i  du " m e i l l e u r  c l i e n t "  (G. AURAY, G. OURU , M. MOUGEOT 

1 9 7 7 ) .  Pou r  ce qu i  e s t  de l ' e m p l o i ,  l e  modè le  D.M.S.  u t i l i s é  p a r  J . J .  

GRANELLE m o n t re ,  pou r  1985 , une c r é a t i o n  de 31 000 e m p lo i s  dans  l e  c a d re  

de l a  v a r i a n t e  " A c c r o i s s e m e n t  du programme de Logements  s o c i a u x  ( +  25000/an  

de 1981 à 1 9 8 5 ) " .  Les c r é a t i o n s  d ' e m p l o i s  s o n t  m o in s  nombreuses  dans  le  

c a s  des  a u t r e s  v a r i a n t e s .

Au n i v e a u  du commerce e x t é r i e u r ,  t o u t e s  l e s  é tude s  s ' a c c o r ­

d e n t  à  d i r e  q u ' a c t u e l l e m e n t ,  l ' a u g m e n t a t i o n  de s  i m p o r t a t i o n s  i n d u i t e s  

p a r  l e  B .G .C .  e s t  s e n s i b l e m e n t  p l u s  f a i b l e  que dans  l e s  a u t r e s  s e c t e u r s  

( e n v i r o n  + 15 % c o n t r e  + 21 % ) .  C epen da n t ,  l a  tendance  e s t  à l ' a u g m e n t a ­

t i o n  r a p i d e  de c e t t e  p r o p o r t i o n  d e p u i s  1973 .  Oans  l ' e n s e m b l e  une r e l a n c e  

p a r  l e  b â t i m e n t  c o m p o r t e r a i t  donc beaucoup  d ' a s p e c t s  p o s i t i f s ,  d ' a u t a n t  

q u ' e l l e  a u r a i t  en p l u s  des co n sé q u e n ce s  f a i b l e s  s u r  l e s  dépen se s  p u b l i ­

q u e s .  I l  r e v i e n t  e n f i n  à A. BOUBLIL ( 1 9 8 0 )  de r e p r e n d r e  une d e s c r i p t i o n  

p r é c i s e  de l a  m i se  en p l a c e  d ' u n e  t e l l e  p o l i t i q u e  en 1976 e t ,  à p a r t i r  de 

c o m p a r a i s o n s  avec  l a  R . F . A .  e t  l e s  U . S . A . ,  d ' i n d i q u e r  l e s  c o n d i t i o n s  de 

sa  r é u s s i t e  r é e l l e ,  en p a r t i c u l i e r  l a  p r o g r e s s i v i t é  des a c t i o n s  à m e t t r e  

en o e u v r e  e t  l ' e f f o r t  de p r o d u c t i v i t é  qu i  r e s t e  à a c c o m p l i r  dans l e  B . T . P .

Les r e l a t i o n s  e n t r e  l ' a c t i v i t é  de l a  c o n s t r u c t i o n  e t  la  

c r o i s s a n c e  économique en lo ngue  p é r i o d e  o n t  f a i t  l ' o b j e t  des t h è s e s  

de M. KESP I  ( 1979 )  e t  J . P .  BETBEZE ( 1 9 8 1 ) .  E l l e s  m o n t ren t  que 

c ' e s t  la  c r o i s s a n c e  g l o b a l e  qu i  e n t r a î n e  l ' a c t i v i t é  de c o n s t r u c t i o n



p l u t ô t  que l ' i n v e r s e .  Le r a p p o r t  du C o n s e i l  Economique e t  S o c i a l

(1 9 84 )  é t a b l i t  un d i a g n o s t i c  p l u s  g é n é r a l  ma is  mo in s  a p p r o f o n d i

qu i  tend  à s o u l i g n e r  t o u t e  l ' i m p o r t a n c e  des i n d u s t r i e s  de la  c o n s t r u c t i o n

dans  l ' é c o n o m i e  f r a n ç a i s e .  C e l u i  de J . J .  GRANELLE (1 9 84 )  c o n s t i t u e  une

s y n t h è s e  de nombreux t r a v a u x  e t  f a i t  un b i l a n  du r ô l e  de l a  b ranche

B â t im e n t - G é n ie  C i v i l  dans  la  c r o i s s a n c e  économique de ce s  q u a r a n te

d e r n i è r e s  année s .

2 . 3 .  L ' I N D U S T R I A L I S A T I O N  DU BATIMENT ET L ' E F F I C A C I T E  

DE LA F I L I E R E  CONSTRUCTION

P l u s i e u r s  année s  a p r è s  l e  fameux r a p p o r t  8ARETS ( 1 9 6 5 ) ,

1 ' i n t e r r o g a t i o n  de Yves  AUBERT : Le b â t im e n t  p e u t - i l  d e v e n i r  

une i n d u s t r ï e ? ( 1971 ) ,  t r o u v e  r a p id e m e n t  un écho f a v o r a b l e ,  a u - d e l à  du 

monde des  s e u l s  t e c h n i c i e n s  e t  i n g é n i e u r s  du b â t im e n t .  A l a  s u i t e  de 

la  r e c h e r c h e  de F. ASCHER e t  LACOSTE ( 1 9 7 2 )  p l u s i e u r s  a r t i c l e s  s o n t  

p u b l i é s  pa r  F. ASCHER lu i -mêm e ( 1 9 7 3 - 1 9 7 4 ) ,  e t  p a r  P. R IBOULET  ( 1 9 7 2 ) .

Pou r  eux ,  l e  s e c t e u r  B . T . P .  e s t  un s e c t e u r  r e t a r d a t a i r e ,  do té  d ' u n e  

f a i b l e  c o m p o s i t i o n  o r g a n i q u e  de c a p i t a l .  Le n i v e a u  de q u a l i f i c a t i o n  du 

t r a v a i l  y  e s t  é l e v é ,  c a r a c t é r i s t i q u e  de l ' e x i s t e n c e  d ' u n e  d o m in a t i o n  

e n c o r e  f o r m e l l e  du p r o c è s  de t r a v a i l  p a r  l e  c a p i t a l .  Le p r o c e s s u s  de 

p r o d u c t i o n  y  e s t  p l u s  l o n g  que dans  l e s  a u t r e s  i n d u s t r i e s ,  e t  pose des 

p ro b lèm es  de f i n a ncem en t  qu i  c o n d u i s e n t  f i n a l e m e n t  à la  d o m in a t i o n  du 

s e c t e u r  8 . T . P .  pa r  l a  p ro m o t i o n  i m m o b i l i è r e .  L e s  a u t e u r s  p a r l e n t  même d ' u n  

" e n c e r c l e m e n t  m o n o p o l i s t e "  du B . T . P . ,  d a n s  l a ^m e su re  où l ' amont- '  

( p r o d u c t e u r s  de m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n )  e t  l ' a v a l  ( p ro m o t i o n  immo­

b i l i è r e )  s o n t  p é n é t r é s  pa r  des g r o u p e s  i n d u s t r i e l s  e t  f i n a n c i e r s .  Tout  

c e c i  c o n c o u r t  à p r o v o q u e r  l e  b l o c a g e  de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  du b â t im e n t ,
t

l ' é l é m e n t  e s s e n t i e l  é t a n t  cependan t  l a  r e n t e  f o n c i è r e ,  qui c o n s t i t u e r a i t  

un p ré lè vem e n t  s u r  l e  B . T . P .  et  donc une p o n c t i o n  s u r  l e s  p o s s i b i l i t é s  

d ' a c c u m u l a t i o n  dans  ce s e c t e u r  ( 1 ) .  C e t t e  e x p l i c a t i o n  e s t  a ccep tée  pou r  

l ' e s s e n t i e l  pa r  A.  L I P I E T Z  ( 1 9 7 4 ) ,  C. TOPALOV ( 1 9 7 2 ,  1 9 8 3 ) ,  D. LAFONT 

et  D. LEBORGNE (19 78 )  e t  B. THER'ET e t  M. DECHERVOIS  ( 1 9 7 9 ) .  Nous avons  

s o u l i g n é ,  pou r  n o t r e  p a r t ,  combien e l l e  nous  p a r a i s s a i t  d i s c u t a b l e  

(M. V INCENT,  1980 )  e t  G. PANNAUX ( 1 9 8 0 ) ,  en m o n t r a n t  comment l e  p r o c e s ­

su s  d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  du bâ t im ent  e s t  hautement c o n t r a ­

d i c t o i r e  «Jt c once rne  l ' en semble des i n t e r v e n a n t s , a m i s  en a v a n t  l a  p o s ­

s i b i l i t é  d ' u n e  e x p l i c a t i o n  a l t e r n a t i v e  qu i  nous  p a r a î t  beaucoup p l u s  1

(1 )  On r e c o n n a i t  i c i  la  t r a n s p o s i t i o n ,  dans  l e  c o n t e x t e  u r b a i n ,  de 
l ' a n a l y s e  de la  r e n t e  a b s o l u e  de MARX,



r é a l i s t e .  On y p e r ç o i t  dé jà ,  im p l i c i t e m e n t ,  l e  r e c o u r s  à une p ro b l é m a t i q u e  

posée  en terme de f i l i è r e  de p r o d u c t i o n  ( 1 ) ,  dont  l ' i n t é r ê t  ne c e s s e  de 

s ' a f f i r m e r .  Encore  f a u t - i l  b i en  v o i r  l e s  d i f f é r e n t s  sen s  de l ' e x p r e s s i o n .

Nous exam ine ron s  i c i  l e s  t r o i s  c o n c e p t i o n s  l e s  p l u s  répandue s .

La c o n c e p t i o n  la  p l u s  a n c i e n n e  a é t é  d é v e l o p p é e  p a r  l e  

B I P E  ( 1 9 7 4 ) .  Nous 1 a q u a i i f i e r o n s  de f i l i è r e  t e c h n o l o g i q u e . E l l e  r e c o u v r e  

l e  p r o c è s  de p r o d u c t i o n  du b â t im e n t  e t  d é c r i t  l e s  é v o l u t i o n s  t e c h n i q u e s  

p o u r  l ' e n s e m b l e  ( m a t é r i a u x —  p r o d u i t s —  m i s e  en o e u v r e )  : on p a r l e  a i n s i  

de " f i l i è r e s  c o u r t e s " ,  " a l l o n g é e s " .. . e t c . . .  a vec  t o u t e s  l e s  v a r i a n t e s  i n ­

c l u a n t  l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  s u b i e s  p a r  l e s  m a t é r i a u x  ( m a t é r i a u x  de b a s e ,  

d e m i - p r o d u i t s , c o m p o s a n t s ,  s o u s - e n s e m b l e s ) .

Le B I P E  e s t  a i n s i  c o n d u i t  à  o p é r e r  de s  d i s t i n c t i o n s  e n t r e  

l e s  d i v e r s e s  f o n c t i o n s  i m p l i q u é e s  dans  l a  c o n s t r u c t i o n  d ' u n  b â t i m e n t  : e n ­

v e l o p p e ,  s t r u c t u r e ,  p a r t i t i o n s . . .  e t c .  Dans  c e t t e  c o n c e p t i o n  de l a  f i l i è r e  

on r e g r e t t e r a  l ' a b s e n c e  de l a  d i m e n s i o n  économique  p u i s q u e  l e s  s t r a t é g i e s  

des  e n t r e p r i s e s  s o n t  e x p l i c i t e m e n t  i g n o r é e s .  A ce n i v e a u ,  l ' a p p r o c h e  de P.  

C H E M IL L I E R  ( 1 9 8 2 )  c o n s t i t u e  un p r o g r è s .  I l  r e c e n s e  t o u s  l e s  i n t e r v e n a n t s ,  

d e p u i s  l e  m a î t r e  d ' o u v r a g e  j u s q u ' a u  f a b r i c a n t  de m a t é r i a u x ,  e t  a n a l y s e  

l e u r  p o s i t i o n  au s e i n  de l a  f i l i è r e ,  en l i a i s o n  a vec  l e s  é v o l u t i o n s  en 

m a t i è r e  d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  . I l  s ' a g i t  l à ,  s e l o n  l ' a u t e u r  l u i  -

même, de f i l i è r e s t e c h n i c o - é c o n o m i q u e s . En e f f e t ,  on d o i t  r e c o n n a î t r e  que 

c ' e s t  b i e n  l e  comportement  des a c t e u r s  qu i  j u s t i f i e  l a  d i s t i n c t i o n  e n t r e  U s  

^ualwje..  f i l i è r e s  de p r o d u c t i o n  q u ' i l  r e p è r e .  On a donc  une ap p ro ch e  b e a u ­

coup  mo in s  r e s t r i c t i v e  que l a  p r é c é d e n t e ,  a vec  une h i é r a r c h i s a t i o n  des a c ­

t e u r s  en f o n c t i o n  de l e u r  i n f l u e n  c e , c e  qu i  permet  de s o u l i g n e r ,  e n t r e  a u ­

t r e s ,  l e  r ô l e  des m a î t r e s  d ' o u v r a g e s  e t  des n é g o c i a n t s .  C ep en d a n t ,  c e t t e  

f aço n  d ' i n t é g r e r  " l ' é c o n o m i q u e "  r e s t e  i n s u f f i s a n t e  d a n s  l a  m esu re  où l e s  

a g e n t s ,  d é f i n i s  p a r  r a p p o r t  i  une f o n c t i o n ,  s o n t  q u e lq u e s  peu " d é s i n c a r ­

n é s " ,  l e u r  comportement a p p a r a i s s a n t  en o u t r e  s t é r é o t y p é  : l a  t a i l l e  des  

e n t r e p r i s e s ,  l e u r  a p p a r t e n a n c e  ou non 1  un g r o u p e  f i n a n c i e r . . .  s o n t  s u s ­

c e p t i b l e s  s e l o n  n o u s , de m o d i f i e r  s e n s i b l e m e n t  l e u r  p o s i t i o n  e t  l e u r  com­

po r tement  au s e i n  de la  f i l i è r e  e t  d o i v e n t  donc  ê t r e  p r i s  en c o n s i d é r a t i o n  

de façon  e x p l i c i  te .  1

( 1 ) Pour une s y n t h è s e  s u r  l e s  d é f i n i t i o n s  g é n é r a l e s  de la  f i l i è r e ,  on p eu t  
se r e p o r t e r  à J. TOLEDANO ( 1 9 7 8 ) ,  Y. MORVAN ( 1 9 8 2 ) ,  J . D E  BANDT ( 1 9 8 2 ) .



L ' a n a l y s e  du C o m m i s s a r i a t  Géné ra l  au P l a n  a pou r  sa p a r t  

é v o l u é ,  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s .  A l o r s  que l ' o n  p o u v a i t  v o i r  dans  l a  d é f i ­

n i t i o n  de la  f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  q u i  p r é v a l a i t  à l a  f i n  des  années  1970 

une s t r u c t u r e  " a t t r a p e - t o u t "  i n c l u a n t  a u s s i  b i e n  l e s  p r o p r i é t a i r e s  f o n ­

c i e r s  que l e s  b anques  ( C . G . P . ,  19 80 )  , l e s  t e x t e s  p l u s  r é c e n t s  ( C G P . , ^ *

1981 )  m o n t r e n t  à l ' é v i d e n c e  un r e c e n t r a g e  s u r  1 ' a s p e c t  i n d u s t r i e l . On 

p a r l e  m a i n t e n a n t  d ' u n e  f i l i è r e - B T P  e t  l e s  p r é o c c u p a t i o n s  s o n t  beaucoup  

p l u s  o r i e n t é e s  s u r  l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  du p r o c è s  de p r o d u c t i o n ,  l ' e m p l o i  

e t  l ' e n j e u  i n t e r n a t i o n a l .  On ne p e u t  q u ' a p p r é c i e r  une 

t e l l e  é v o l u t i o n ,  dans  l a  m e su re  où l a  p r é c é d e n t e  c o n c e p t i o n  p ê c h a i t  

p a r  s o n  h é t é r o g é n é i t é .  Le s  p r o b l è m e s  é t u d i é s  nous  p a r a i s s e n t  éga lem en t  

ê t r e  a u j o u r d ' h u i  l e s  p r o b l è m e s  c e n t r a u x ,  notamment  c e l u i  de l a  n é c e s s a i r e  

a m é l i o r a t i o n  de l ' e f f i c a c i t é  de l a  f i l i è r e .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  l e  c a r a c t è r e  

o p é r a t i o n n e l  de s  t r a v a u x  du P l a n  f r e i n e  l e  d é v e lo p p e m e n t  d ' u n e  ap p ro ch e  

p l u s  t h é o r i q u e  q u i  c o n t i n u e  donc  à f a i r e  d é f a u t  dan s  ce  doma ine .  Le s  a p p o r t s  

r é c e n t s  de l ' E c o n o m i e  I n d u s t r i e l l e  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a d a p té s  à 

l a  c o n s t i t u t i o n  d ' u n e  b a s e  s o l i d e  s u s c e p t i b l e  de c o n t r i b u e r  à r e m é d i e r  

à c e s  d i f f i c u l t é s .

On ne peu t  é vo qu e r  l e  prob lème de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  s a n s  c i t e r  

l e s  nombreuses  é tu d e s  de H. PROVISOR,  qu i  s ' i n t é r e s s e  notamment à l a  p o s i t i o n  

des  g r a n d  g ro u p e s  de B . T . P .  d e v an t  ce phénomène. I l  montre éga lem ent  la  n é c e s ­

s i t é  de p o u r s u i v r e  l e s  i n c i t a t i o n s  en f a v e u r  de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  

o u v e r t e  ( 1 9 7 2 ,  1975 ,  1977 ,  1978) en i n s i s t a n t  s u r  l e s  e f f e t s  m ac ro ­

économiques  p o s i t i f s  de c e t t e  é v o l u t i o n .  C. ARBARET - u t i l i s e  quant  à 

l u i  l ' a p p r o c h e  s y s t é m iq u e  (1 9 73 )  ce qu i  l e  c o n d u i t  à s o u l i g n e r  l ' i n ­

te rdépendance  des d é c i s i o n s  de chaque  a g e n t .  C e l l e - c i  s e ra  

m i se  en é v i d e n c e  p a r  l e s  r e c h e r c h e s  p l u s  r é c e n t e s  du C . E . T . B . P .  ( 1 9 7 6 )  

qui r e p r e n n e n t  t r è s  p r é c i s é m e n t  l e  d i f f i c i l e  cheminement des i n n o v a ­

t i o n s - d a n s  d i f f é r e n t s  c o r p s  d ' é t a t .  Ce c e n t r e  a a u s s i  l ' u n e  des  r a r e s  

é tude s  s u r  l a  p l a c e  des i n d u s t r i e s  de m a t é r i e l s  de c h a n t i e r  dans  ce 

p r o c e s s u s  (M.COLOMBARD-PROUT, A .R OLA N D ,1982 ) .  E n f i n ,  dans  une o p t i q u e  p l u s  

t e c h n i q u e ,  P  C H E M I L U E R  (1 9 77 )  a r é a l i s é  une s y n t h è s e  s u r  l ' e n s e m b l e  

des changements r é c e n t s  f s y n t h è s e  a c t u a l i s é e  au C , S , T , B ,  ( 1 9 8 2 )  en c o l l a ­

b o r a t i o n  avec  L, CHABREL.



2.4. CHANGEMENTS TECHNIQUES ET TRANSFORMATIONS DU PROCES DE 

TRAVAIL DANS LE BATIMENT,

Ce théine a s e m b l e - t - i l  l o ng tem p s  s o u f f e r t  de l ' i n t é r ê t  p o r t é  

à l a  q u e s t i o n  de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  du b â t i m e n t  dans  se s  a s p e c t s  t e c h n i q u e s  

I l  r e c o n q u i e r t  a u j o u r d ' h u i  une p l a c e  de c h o i x  en p a r t i c u l i e r  à t r a v e r s  l e  

programme de r e c h e r c h e s  " E m p lo i  e t  v a l o r i s a t i o n  des m é t i e r s  du b â t i m e n t "  

du P l a n - C o n s t r u c t i o n  e t  H a b i t a t .  L ' i d é e  c e n t r a l e  r e v i e n t  à r e c o n n a î t r e  

dans  l a  m o b i l i s a t i o n  des s a v o i r s - f a i r e  o u v r i e r s  une s t r a t é g i e  po u r  l e  

b â t i m e n t , dans  l e  bu t  d ' e n r a y e r  l a  chu te  de p r o d u c t i v i t é  que c o n n a i t  ce 

s e c t e u r .  En s ' a p p u y a n t  s u r  l e s  e x p é r i e n c e s  du p a s s é ,  qu i  m o n t r e n t ,  s e l o n  

M i c h è l e  A N S ID E I  ( 1 9 8 2 )  que l e s  p r i n c i p a l e s  i n n o v a t i o n s  de ces  d i x  d e r n i è r e s  

années  t i e n n e n t  à l ' o r g a n i s a t i o n  du t r a v a i l  e t  à des p e t i t e s  i n n o v a t i o n s  

" s u r  c h a n t i e r " ,  i l  s ' a g i t  de d é v e l o p p e r  l e s  p o s s i b i l i t é s  d ' i n i t i a t i v e  e t  

d ' i m p u l s e r  des changements  t e c h n o l o g i q u e s  " I  p a r t i r  des  te n d a n ce s  en d o g è n e s  

du s e c t e u r " .  Le s  q u e s t i o n s  a c t u e l l e m e n t  en c o u r s  d ' é t u d e  s o n t  de ce f a i t  

c e n t r é e s  s u r  l ' é v o l u t i o n  des q u a l i f i c a t i o n s  e t  du p r o c è s  de t r a v a i l ,  l a  

f o r m a t i o n ,  l ' e m p l o i  e t  l a  m o b i l i t é ........ On p e u t  donc s ' a t t e n d r e  à d ' i m p o r ­

t a n t e s  a van cée s  s u r  ce thème, a v a n c é e s  d ' a u t a n t  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  q u ' e l l e s  

s ' i n s è r e n t  dans  une p r o b l é m a t i q u e  p l u s  l a r g e  - l a  q u e s t i o n  de l a  p r o d u c t i v i t é  

qu i  nous  semble  c o n s t i t u e r  un en je u  c e n t r a l ,

En a t t e n d a n t  l e s  r é s u l t a t s  de c e s  t r a v a u x ,  on peu t  compte r  

m a lg ré  t o u t  s u r  un a c q u i s  im p o r t a n t ,  do n t  l e  M i n i s t è r e  de 1 'U r b a n i s m e  e t  • 

du Logement (MUL, 1982) d r e s s e  un b i l a n  com p le t ,  L ' é v o l u t i o n  de l ' e m p l o i  

dans l e  BTP d e p u i s  1970 montre  que ce s e c t e u r  s e  r a p p r o c h e  de p l u s  en p l u s  

des a u t r e s  : b a i s s e  de l a  du rée  du t r a v a i l ,  r é g r e s s i o n  de l a  m o b i l i t é ,  l é g e r  

r a t t r a p a g e  au n i v e a u  des s a l a i r e s .  Le mouvement de l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l  

e s t  p r é c i s é m e n t  d é c r i t  p a r  R. GRESSEL  (1 9 81 )  q u i  y- v o i t  une tendance  à l a  

d é q u a i t f i c a t i o n ,  l e  s t a d e  de l a  s p é c i a l i s a t i o n  s u c c é d a n t  à  c e l u i  de l a  

c o o p é r a t i o n ,  lu i -même i s s u  d ' u n  s t a d e  a r t i s a n a l  où l e  t r a v a i l l e u r  d o m i n a i t  

l ' e n s e m b l e  du p r o c è s  de p r o d u c t i o n ,

La q u e s t i o n  des  c o n s é q u e n c e s  de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  s u r  

l e s  c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  de s  o u v r i e r s  a f a i t  l ' o b j e t  de l a  t h è se  de 

P. RECKS ( 1 9 8 0 ) ,  d ' u n e  é t ude  de II. CAMPINOS ( 1 9 7 9 ) ,  c e l l e - c i  a y a n t  

p ré s e n té  récemment (1984 )  un document s u r  l ' é v o l u t i o n  de l ' e m p l o i  

e t  l a  g e s t i o n  de l a  main d ' o e u v r e  dans  l e  BTP d e p u i s  l a  s e co nde  g u e r r e  

m o n d i a l e .  Des t r a v a u x  s u r  des  p o i n t s  p l u s  p a r t i c u l  i ' e r s , t e l s  que l a  

s u b s t i t u t i o n  im m t g r é s / n a t i o n a u x  (VERHAEREN, IR EP  G r e n o b l e ,  1 9 8 0 ) ,  l e s

temps e t  l e s  méthodes  dans  l e  g r o s - o e u v r e  (CAMP INOS ,  CEREQ 1979) 

ont  é té  r é p e r t o r i é s  e t  résumés dans  M .U .L .  ( 1 9 8 2 ) .



Dans  l ' e n s e m b l e ,  l e  c o n s t a t  d ' u n e  t e n d a n c e  à  l a  d é q u a l i f i c a t i o n  

é t a b l i  p a r  R. GRESSEL  e s t  c o n f i r m é  p a r  ce s  d i v e r s e s  é t u d e s .  I l  r e v i e n t

c e p e n d a n t  à  P. RECKS d ' a v o i r  su  r e p l a c e r  ce phénomène p a r  r a p p o r t  au 

p r o c è s  de m i s e  en v a l e u r  du c a p i t a l  d a n s  l e  BTP ; l ' é v o l u t i o n  de s  p r o c è s  

de t r a v a i l ,  l e  rythme d e s  ch a n g e m e n t s  t e c h n i q u e s  s o n t  a i n s i  r e l i é s  à l a  

" c o n t r a i n t e  de v a l o r i s a t i o n " ,  ce q u i  donne une d i m e n s i o n  n o u v e l l e  à l a  

p r o b l é m a t i q u e .

On d i s p o s e  é g a l e m e n t  d ' é l é m e n t s  de c o m p a r a i s o n s  i n t e r n a t i o n a l e s .  

I l  s em b le  que l e s  g r a n d e s  t e n d a n c e s  d é j à  é v o q u é e s  a i e n t  marqué to u s  l e s  

p r i n c i p a u x  p a y s  de l a  CEE. C e p e n d a n t ,  1 ' I t a l i e  se  d i s t i n g u e  p a r  l a  r a p i d i t é  

de l a  c r o i s s a n c e  des c o û t s  de m a i n - d ' o e u v r e ,  a l o r s  que l a  RFA b é n é f i c i e  

d ' u n e  é v o l u t i o n  p l u s  r a p i d e  de l a  p r o d u c t i v i t é  a p p a r e n t e  du t r a v a i l  

(G. FOLDES i n  M . U . L . ,  1 9 8 2 ) .  Le s  t r a v a u x  du B I P E  ( 1 9 8 1 )  à  p a r t i r  des 

e xe m p le s  du Danemark ,  de s  P a y s - B a s  e t  des  U , S , A ,  m e t t e n t  en é v i d e n c e  l e  

n i v e a u  a s s e z  é l e v é  de l a  f o r m a t i o n  qu i  e s t  d i s p e n s é  aux  t r a v a i l l e u r s  du 

BTP d a n s  ce  p a y s ,  ce q u i  l e u r  pe rm et  notamment de s ' a d a p t e r  p l u s  f a c i ­

lem ent  aux  m u t a t i o n s  t e c h n o l o g i q u e s .  En o u t r e ,  l e  d é v e lo p p e m e n t  de 

l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  o u v e r t e  p e u t  ne pa s  r e m e t t r e  en c a u s e  l a  q u a l i f i c a t i o n  

de s  o u v r i e r s  ; d a n s  l e s  t r o i s  p a y s ,  on c o n s t a t e  en e f f e t  que  de s  t e c h n i q u e s  

d i f f é r e n t e s  p e u v e n t  s ' a c c o m p a g n e r  de n i v e a u x d e  q u a l i f i c a t i o n  s e m b l a b l e } .

Dans  l e  c a d r e  de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  o u v e r t e ,  e n f i n ,  l a  p o l y v a l e n c e  des  

o u v r i e r s  semb le  t o u t  à f a i t  c a p a b l e  d ' a m e n e r  une c e r t a i n e  r e q u a l i f i c a t i o n  

du t r a v a i l ,  même s i  l e s  d a n g e r s  d ' u n e  b a n a l i s a t i o n  de s  t â c h e s  de montage 

r e s t e n t  r é e l s  ( B I P E ,  1 9 7 7 ) .

On peu t  donc c o n s t a t e r  que l e  thème des changements  dans  l e  

p ro cè s  de t r a v a i l  e t  s e s  i m p l i c a t i o n s  en terme d ' e f f i c a c i t é  de l a  b ranche  

s o n t  l a r gem ent  c o u v e r t s .  P l u s i e u r s  s y n t h è s e s  o n t  d ' a i l l e u r s  d é jà  é té  p r o d u i t e s  

( CEREQ, 1 9 8 4 jR. BOYER, 1984, e t  B. CORIAT,  1984 ) .  D ' a u t r e s  r e c h e r c h e s  

s o n t  enco re  en c o u r s ;  nous s i g n a l e r o n s  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  c e l l e  de 

M. CAMPINOS-DUBERNET, J .M . GRANDO e t  G. MARGIR IER  qu i  t r a v a i l l e n t  s u r  de 

n o u v e l l e s  c o m p a ra i s o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  au n i v e a u  des pays  e u ro p é e n s ,  

a f i n  de f a i r e  r e s s o r t i r  l e s  d i f f é r e n t e s  l o g i q u e s  qu i  y  s t r u c t u r e n t  l e

B .T . P .  e t  l e u r s  con séquence s  s u r  l e s  p r o c è s  de t r a v a i l .  Cec i  e s t  d ' a u t a n t  p l u s  

i n t é r e s s a n t  que des t r a v a u x  se  p o u r s u i v e n t  à l ' é t r a n g e r  dans une p e r s p e c t i v e  

sem b l a b l e .  I l s  s o n t  coo rdonnés  p a r  l a  BARTLETT INTERNATIONAL SUMMER SCHOOL 

(19 80 ,  1982, 1983 ).



2 .5 .  LA DIMENSION INTERNATIONALE DE LA CONSTRUCTION

Les  a xe s  de r e c h e r c h e  s o n t  i c i  a s s e z  d i s p e r s é s .  On 

t r o u ve  en e f f e t  des é t u d e s  d o n t  l ' o b j e c t i f  e s t  de d i a g n o s t i q u e r  

l e  p l u s  p r é c i s é m e n t  p o s s i b l e  l e s  r a i s o n s  de c e r t a i n s  d é f i c i t s  commer­

c i a u x  au n i v e a u  de s  m a t é r i a u x  ( 2 . 5 . 1 ) .  D ' u n  a u t r e  c ô t é ,  on s ' i n t é r e s s e  

à l ' e x p o r t a t i o n  de g r a n d s  t r a v a u x  e t  l a  m u l t i n a t i o n a l i s a t i o n  des g r a n d e s  

e n t r e p r i s e s  de B . T . P .  ( 2 . 5 . 2 ) .

2 . 5 . 1 .  L a _ 2é n ë t r a ü o n _ é t r a n g è r e _ d a n s _ l e _ s e c -

On d i s p o s e  de p l u s i e u r s  b i l a n s  s e c t o r i e l s ,  l a  p l u p a r t  e f f e c ­

tu é s  à l a  demande du C om i té  Impex d i r i g é  p a r  l e  P l a n  C o n s t r u c t i o n .  On 

c o n n a î t  a i n s i  de m a n i è r e  a s s e z  p r é c i s e  1 ' é v o l u t i o n  des é ch an ge s  commer­

c i a u x  de p r o d u i t s  t e l s  que l e s  a r d o i s e s ,  l e s  c a r r e l a g e s  e t  l a  r o b i n e t t e r i  

s a n i t a i r e  (M. ROYON, J . N .  THOMAS, 1 9 8 2 ) ,  l e s  r e vê te m e n t s  de s o l s  ( E .  BAUM 

L I N ,  CSTB 1 9 8 2 ) .  Le c a s  des  p e i n t u r e s  e t  v e r n i s  a u x q u e l s  l a  D . A . F . S . A .

s ' e s t  d é j à  i n t é r e s s é e ,  e s t  en  c o u r s  d ' é t u d e ,  t o u t  comme l a  s i t u a ­

t i o n  dans  l e s  s o u s - f i l i è r e s  b o i s - b â t i m e n t  ( B I P E )  e t  a c i e r - b â t i m e n t  

( C . S . T . B . ) .  P e t i t  à p e t i t ,  l e s  p r i n c i p a u x  p o i n t s  f a i b l e s  de l a  b r a n c h e  

"m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n "  s o n t  donc  c o n n u s  e t  l e s  r a i s o n s  de l e u r  e x i s ­

tence  m i s e s  à j o u r .  S o u v e n t ,  on  s ' a p e r ç o i t  que. l e s  c i r c u i t s  de d i s t r i b u ­

t i o n ,  e t  p l u s  l a r g e m e n t  l e  mode d ' o r g a n i s a t i o n  de l a  f i l i è r e ,  j o u e n t  un 

r ô l e  non n é g l i g e a b l e ,  à c ô t é  de f a c t e u r s  p l u s  t r a d i t i o n n e l s  t e l s  que l a  

p e r t e . d e  c o m p é t i t i v i t é  de s  p r o d u i t s  f r a n ç a i s  e t  s u r t o u t  l e u r  m a u v a i s e  

a d a p t a t i o n  à une demande en p l e i n e  é v o l u t i o n .  E n f i n ,  l e s  i n v e s t i s s e m e n t s  

i n s u f f i s a n t s  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  d a n s  p l u s i e u r s  s e c t e u r s ,  ne p e r m e t t e n t  

p l u s  a u j o u r d ' h u i  de s o u t e n i r  l a  c o n c u r r e n c e  de pay s  où l e  c o û t  de l a  ma in  

d ' o e u v r e  e s t  i n f é r i e u r .  H  e s t  i n t é r e s s a n t  de s i g n a l e r ,  dans  l e  p r o l o n g e ­

ment de ce s  t r a v a u x ,  l a  t e n t a t i v e  de M. ED-DHANI (1983 )  de d é g a g e r  l e s  

p r i n c i p a l e s  i m p l i c a t i o n s  d ' u n e  p o l i t i q u e  de s u b s t i t u t i o n  d ' i m p o r t a t i o n s  

dans  l e  s e c t e u r  des m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n .

Dans l e  même temps,  la  q u e s t i o n  de l a  d o m in a t i o n  t e c h n o l o g i ­

que commence à ê t r e  a b o r d é e ,  p r i n c i p a l e m e n t  au C . S . T . B .  a vec  la  m i s e  en



p la ce  d ' u n  o b s e r v a t o i r e  pe rm an en t  d ' o b s e r v a t i o n .  R. U R IEN  ( 1 9 8 2 )  a mon­

t ré  comment l a  p o s i t i o n  f r a n ç a i s e ,  e x c e l l e n t e  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  

a v a i t  tendance  à se  d é g r a d e r  au b é n é f i c e  de nos p r i n c i p a u x  c o n c u r r e n t s  de 

la  C . E . E .

2 . 5 . 2 .  L ^ e x g o r t a t i o n _ d e _ g r a n d s _ t r a v a u x _ e t _ l a  j n y l ;  

t i25tionalisationjjes_grouges j i e ^ I ^

Dans  une c o n t r i b u t i o n  au c o l l o q u e  de B o rd eau x  " I n ­

t e r n a t i o n a l  i s a t i o n  e t  a u t o n o m ie  de d é c i s i o n " , J . C .  DUBARRY ( 1 9 8 2 )  s o u ­

l i g n e  l ' i m p o r t a n c e  p o u r  l a  b a l a n c e  d e s  p a ie m e n t s  de s  e x p o r t a t i o n s  de 

g r a n d s  t r a v a u x .  L ' o r g a n i s a t i o n  de c e s  c h a n t i e r s  r é v è l e  l ' e x i s t e n c e  

d ' u n e  d i v i s i o n  i n t e r n a t i o n a l e  du t r a v a i l  a s s e z  p a r t i c u l i è r e , d o n t  r e n d  

notamment compte  une é t ude  de l a  S . E . D . E . S .  ( 1 9 8 2 )  p o u r  l e  P l a n - C o n s ­

t r u c t i o n .  I l  semb le  que l a  c o n c u r r e n c e  de c e r t a i n s  p a y s  t e l s  que 

l a  C o rée  du S u d ,  s o i t  de p l u s  en p l u s  f o r t e  s u r  l e s  m a rc h é s  peu " t e c h ­

n i q u e s " ,  p o u r  l ' e n s e m b l e  d e s  t r a v a u x  à r é a l i s e r .  S u r  l e s  m a rché s  p l u s  

d i f f i c i l e s ,  l e s  p a y s  e u ro p é e n s  c o n s e r v e n t  l e u r  p o s i t i o n  de f o r c e  d a n s  

l e s  f o n c t i o n s  d o m in a n te s  que  c o n s t i t u e n t  l ' e n c a d r e m e n t ,  l a  c o o r d i n a t i o n ,  

l e s  é t u d e s . . .  e t  s o u s - t r a i t e n t  l e s  a u t r e s  p h a s e s  a u x  e n t r e p r i s e s  c o r é e n ­

nes ou l o c a l e s .  A i n s i ,  s ' a f f i r m e  de p l u s  en p l u s  n e t t e m e n t ,  une t e n d a n c e  

à l a  s p é c i a l i s a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  à l a q u e l l e  l e s  e n t r e p r i s e s  f r a n ç a i s e s

d o i v e n t  d ' a u t a n t  p l u s  se  p r é p a r e r  que d ' a u t r e s  pay s  s ' i n t é r e s s e n t  d e s o r -  

*y>c u *  ' à ce s  marchés (CEBTP, M. COLOMBARD-PROUT e t  a l i i ,  1 982 ) .

P o u r  s ' a t t a q u e r  à d e s  m a rché s  é t r a n g e r s  de g r a n d e  a m p le u r ,  

c e l l e s - c i  d o i v e n t  a t t e i n d r e  une  t a i l l e  m i n im a le .  La t h è s e  de M. OKBA e t

G. MAFFR IAT  ( 1 9 8 0 )  met en p a r a l l è l e  l a  c o n c e n t r a t i o n  de s  e n t r e p r i s e s  de 

b â t i m é n t ,  l e u r  i n t é g r a t i o n  d a n s  de s  g r o u p e s  i n d u s t r i e l s  e t  f i n a n c i e r s  

e t  l e u r  déve lo p p e m e n t  i  l ' e x p o r t a t i o n .  I l s  n o t e n t  l a  r e l a t i v e  au tonom ie  

des  f i l i a l e s  de 8 . T . P .  au s e i n  d e s  g r o u p e s ,  qu i  ne l e s  empêche n u l l e m e n t  

de p r o f i t e r  d e s  commandes d ' e n s e m b l e s  i n d u s t r i e l s  " c l é s  en m a in "  que 

p i l o t e n t  c e u x - c i .  En t o u t  é t a t  de c a u s e ,  l ' a s s i s e  f i n a n c i è r e  a c q u i s e  

a u s s i  b i e n  p a r  l e s  p o s s i b i l i t é s  de f i n a n c e m e n t  e x t e r n e  que p a r  l e u r s  

l i e n s  a vec  l e s  banques  e s t  une c o n d i t i o n  i m p é r a t i v e  p o u r  s ' i m p o s e r  à 

l ' e x p o r t a t i o n .



Les  c o n d i t i o n s  de f i n a n c e m e n t  de ce type  de t r a v a u x  s o n t  

éga lem en t  d é c i s i v e s  po u r  l ' o b t e n t i o n  de s  m a rché s .  A c e t  é g a r d ,  l ' é t u d e  

de la  SORADE ( 1983 )  e s t  p a r t i  c u l i è r e m e n t  i n s t r u c t i v e .  E l l e  p o r t e  s u r  

l e s  p r i n c i p a l e s  p r o c é d u r e s  m i s e s  en p l a c e ,  parmi l e s q u e l l e s  " l e  c r é d i t  

a c h e t e u r "  e t  " l ' a v a n c e - c l i e n t "  s ' a v è r e n t  n e t tem en t  d o m in a n te s  . On 

c o n s t a t e  a u s s i  c omb ien  l e s  P o u v o i r s  P u b l i c s  comme l e s  f i l i a l e s  des  

g r o u p e s  b a n c a i r e s  m u l t i n a t i o n a u x  s o n t  s o l l i c i t é s . . .  La c o n j o n c t i o n  

de l ' a p p u i  de l ' E t a t  e t  du r é s e a u  b a n c a i r e  f r a n ç a i s  à l ' é t r a n g e r  

s e r a i t  un f a c t e u r  i m p o r t a n t  de l a  " p e r c é e "  des e x p o r t a ­

t i o n s  f r a n ç a i s e s  de g r a n d s  t r a v a u x .  Dans  un c o n t e x t e  où l e s  r i s q u e s  

de d é s o l v a b i 1 i s a t i o n  de l a  c l i e n t è l e  s ' a c c r o i s s e n t ,  i l  n ' e s t  pas  i n i n t é ­

r e s s a n t  de r e c h e r c h e r ,  p l u s  f o n d a m e n t a l e m e n t ,  l a  r a i s o n  d ' ê t r e  de c e t t e  

s t r u c t u r e  t r i p o l a i r e  E t a t s - B a n q u e s  m u l t i n a t i o n a l e s -  G rou pe s  du B . T . P . .  

Dans un c a d r e  p l u s  l a r g e ,  i l  f a u t  s ' i n t e r r o g e r  s u r  l e s  l i e n s  e n t r e  

c e s  t y p e s  de m a rché s  e t  l e  d é v e l o p p e m e n t  " i n t e r n e "  de l a  f i l i è r e  c o n s ­

t r u c t i o n ,  notamment  s u r  l e s  p o s s i b l e s  e f f e t s  s e c o n d a i r e s  s u r  l a  s t r u c ­

t u r a t i o n  de l a  f i l i è r e .  La q u e s t i o n  de l a  f i n a l i t é - m ê m e  de l a  r é a l i s a ­

t i o n  de c e s  g r a n d s  t r a v a u x  m é r i t e  a u s s i  d ' ê t r e  p o s é e ,  s i  l ' o n  admet que 

" l e  d é v e lo p p e m e n t  économique  des  p a y s  du t i e r s - m o n d e "  n ' e s t  p e u t  ê t r e  

pas  l e  s e u l ,  n i  même l e  p r i n c i p a l  o b j e c t i f  v i s é .  E n f i n ,  l a  c o n c u r r e n c e  

e n t r e  pay s  d é v e l o p p é s  po se  à nouveau  l a  q u e s t i o n  de l a  c o m p é t i t i v i t é  

des  e n t r e p r i s e s  f r a n ç a i s e s  f a c e ,  notamment,  à l e u r s  c o n c u r r e n t e s  a l l e ­

mandes .  Une r e c h e r c h e  du B I P E  ( 1 9 8 2 )  c o n s i d è r e  d ' o r e s  e t  d é j à  que T o n  

se  d i r i g e  v e r s  une c o n c u r r e n c e  a m é r i c a n o - e u r o p é e n n e ,  d a n s  l a  m e su re  où 

l a  s p é c i a l i s a t i o n  de s  pay s  d é v e l o p p é s  s e  d é p l a c e  de p l u s  en p l u s  n e t t e ­

ment v e r s  1 1 i n g é n i e r i e  e t  l a  c o o r d i n a t i o n  de s  g r a n d s  t r a v a u x .  Une t e l l e  

é v o l u t i o n  ne p e u t  q u ' i n c i t e r  à r é f l é c h i r  s u r  l a  r e c o m p o s i t i o n  f u t u r e  de 

l a  f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  au n i v e a u  i n t e r n a t i o n a l .  Dans ce c o n t e x t e ,

M. VINCENT (1984 )  a a n a l y s é  la  s t r a t é g i e  des g ro up e s  f r a n ç a i s  de B .T . P .  

c o nce rn é s  e t  l e s  p e r s p e c t i v e s  qu i  s ' o f f r e n t  à eux.

2 .6 .  CONSTRUCTION, COOPERATION ET DEVELOPPEMENT

L ' e x p l o s i o n  de l a  c r o i s s a n c e  u r b a i n e  dans  l a  p l u p a r t  de s  

pays  du T i e r s - M o n d e  met au p r e m ie r  p l a n  l e  p rob lèm e  de l a  p r o d u c t i o n  

i n f r a s t r u c t u r e s  n é c e s s a i r e s  e t  s u r t o u t  du l o ge m e n t  à f a i b l e  c o û t . On 

peut  c o n c e v o i r  ces  b e s o i n s  à l a  f o i s  comme un f o r m i d a b l e  marché  p o t e n t i e l  

pour  l e s  p ay s  d é v e l o p p é s  ( c f .  p récédemment)  e t  comme une o c c a s i o n  i n t é ­

r e s s a n t e  po u r  i n s t a u r e r  de nouveaux  r a p p o r t s  de c o o p é r a t i o n  e n t r e  le  

Nord e t  l e  Sud.



Pour  l ' i n s t a n t ,  la  r e c h e r c h e  e s t  p r i o r i  ta  1 rement  axée  s u r  

l e s  t e c h n i q u e s  à m e t t r e  en o e u v r e  dan s  l e s  pay s  en d é v e lo p p e m e n t  p o u r  

a r r i v e r  à p r o d u i r e  un l o g e m e n t  à c o û t  c o m p a t i b l e  a vec  l e s  r e v e n u s  du 

p l u s  g r a n d  nombre ( P l a n  C o n s t r u c t i o n ,  1 9 8 1 ) .  L ' a s p e c t  économique  e s t  

peu a b o r d é .  I l  s ' i m p o s e ,  c e p e n d a n t ,  peu à peu, à t r a v e r s  l e s  é t u d e s  de

H. PROVISOR ( 1 9 8 1 ,  1983 )  q u i  r e n v o i e n t  au c o n c e p t  de t e c h n o l o g i e  a p p r o -  

p r i é e , e t  p l u s  l a r g e m e n t  au d é b a t  p r o v o q u é  p a r  l e  l i v r e  de

A. EMMANUEL ( 1 9 8 2 ) .  Dans  l e  c a d r e  du programme REXCQOP du P l a n - C o n s t r u c ­

t i o n  e t  H a b i t a t ,  on t r o u v e  é g a le m e n t  q u e lq u e s  t r a v a u x  s u r  l e s  a p p a r e i l s  

de p r o d u c t i o n  l o c a u x  (ADA -  CSU -  1983 )  e t  l e  r ô l e  des  o r g a n i s m e s  f i n a n ­

c i e r s  i n t e r n a t i o n a u x  (GRET, 1 9 8 3 ) .

En f a i t ,  l e s  m écan i sm es  de l a  p r o d u c t i o n  du c a d r e  b â t i  d a n s  

l e  t i e r s - m o n d e  s o n t  i n é g a l e m e n t  c o n n u s ,  m a l g r é  l e s  é lém en t s  a p p o r t é s  p a r

T  ADRET (1 9 85 )  dans son o u v r a *™  s u r  l a  p r o d u c t i o n  du lo gem ent  dans  l e  

s e c t e u r  i n f o rm e l  à Doua la  e t "  K i n s h a s a  e t  

l ' é n o r m e  r e c h e r c h e  c o o r d o n n é e  p a r  A .  DURAND*LASSERVE (CEGET-CNRS 1 9 8 0 ,

1981, 1982 )  qu i  r e n d  com pte ,  e n t r e  a u t r e s ,  de l a  d i v e r s i t é  de s  s i t u a t i o n s  

c o n c r è t e s  en A f r i q u e ,  A s i e  e t  Am é r iqu e  du Sud.  Le r e c e n se m e n t  de l a  b i ­

b l i o g r a p h i e  d i s p o n i b l e  e f f e c t u é  au c o u r s  de c e t t e  r e c h e r c h e  (CEGET-CNRS  

1982) m ont re  p a r  a i l l e u r s  que l e  thème de l a  p r o d u c t i o n  de l ' h a b i t a t  

e s t  l e  p l u s  s o u v e n t  t r a i t é  d a n s  sa  d i m e n s i o n  s p a t i a l e  ( l o c a l i s a t i o n ,  

s é g r é g a t i o n ,  f o r m a t i o n  d e s  p r i x  f o n c i e r s )  ou p o l i t i q u e  ( m o d a l i t é s  

e t  l o g i q u e  de l ' i n t e r v e n t i o n  de l ' E t a t )  m a i s  t r è s  r a re m e n t  i n d u s t r i e l l e ,  

b i e n  que c e t  a s p e c t  commence à a p p a r a î t r e  dans  l e s  c o m m u n i c a t i o n s  p o r t a n t  

s u r  l ' A m é r i q u e  L a t i n e  ( J P  FREY 1982  ; A.  MONTENEGRO, 1 9 82  ; T .  B O L IV AR ,

1978 ; R. U R IEN ,  1980  ; S .  CUHNA, 19 80 )  , 1 ' I R an  (C .  MECHKAT, 19 82 )  e t  

l ' A l g é r i e  (K .  MESSAMAH, 1 9 8 0 ) .

Ce v i d e  e s t  en p a s se  d ' ê t r e  comblé pa r  l e  lancement r é c e n t  

d ' u n e  c o n s u l t a t i o n  s u r  " l ' é c o n o m i e  de la  c o n s t r u c t i o n  u r b a i n e  dans  l e s  

P . V . D . "  pa r  l e  P l a n - C o n s t r u c t i o n .  Une d i z a i n e  de r e c h e r c h e s  s o n t  en c o u r s ,  

qu i  c o n c e rn e n t  J es  pays  des t r o i s  c o n t i n e n t s  dé jà  c it é s . .  Un 

a c c r o i s s e m e n t  im p o r ta n t  des c o n n a i s s a n c e s  e s t  donc à p r é v o i r  dans  ce 

domaine. E l l e s  v i e n d r o n t  com p lé te r  l e s  t r a v a u x  menés s ou s  l ' é g i d e  de 

l 'O N U  (ONUDI)  e t ,  pou r  ce qu i  c once rne  l ' A f r i q u e  du Nord ,  pa r  

L. ABDELMALKI  ( 1 9 8 4 ) ,$.YAHIA0UI (1983 )  e t  S. BOUBEKEUR (19 83 )  qu i  s ' a p ­

p u i e n t  s u r  la  n o t i o n  de f i l i è r e  t e c h n iq u e  pour  mener l e u r s  é t ud e s .

Au p la n  i n t e r n a t i o n a l  e t  en deho r s  des o r g a n i sm e s  o f f i c i e l s ,  l e  M . I . T .  (F .HAGOPIAH

F. MOAVENZADEH , 1983) s ' e s t  éga lement  i n t é r e s s é  de façon  a p p r o f o n d i e  

à c e t t e  q u e s t i o n .



3. Pe r sp e c t iv e s  et développements

3 . I . PR IX  DU LOGEMENT.ET VALOR ISAT ION DE L * IM M OB IL IER

Les l i m i t e s  des a n a l y s e s  t h é o r i q u e s  du p r i x  du lo gement  s o n t  

s u f f i  saine n t n e t t e s  pour que se pose la  q u e s t i o n  de l ' i n t é r ê t  é v e n tu e l  de 

l e u r  développement.  En l ' é t a t  a c t u e l  des c h o s e s ,  i l  ne semble pas  que l e s  

a c q u i s  s o i e n t  a s s e z  s o l i d e s  pour q u 'u n e  démarche s t r i c t e m e n t  a b s t r a i t e  se 

r é v è l e  féconde. On r i s q u e r a i t  p l u t ô t  de v o i r  se r i g i d i f i e r  l e s  c l i v a g e s  

e x i s t a n t s ,  qu i  re co upe n t  des o p p o s i t i o n s  de fond s u r  la  t h é o r i e  des p r i x  e t  

de la  v a l e u r  . C ' e s t  pou rquo i  i l  s e r a i t  p r é f é r a b l e  de f a v o r i s e r  des r e ­

che rche s  q u i ,  tout  en a yan t  des retombées  s u r  le  p la n  t h é o r i q u e ,  a i e n t  

en e l l e s -m êm es  un i n t é r ê t  p l u s  immédiat .  C ' e s t  en ce sen s  que 1 on p o u r ­

r a i t  p r i v i l é g i e r ,  pa r  exemple,  le thème des relations entre pr i x  du loge­

ment. et inflation.

Les documents dont on d i s p o s e  s u r  ce problème se  résument 

s o u v e n t  à qu e lque s  a r t i c l e s  ( J . F .  GOUX, 1978, M. V INCENT,  1981) ou à des 

i n d i c a t i o n s  p a r t i e l l e s  dans le  cad re  de p r é o c c u p a t i o n s  p l u s  l a r g e s  

(FOSSAERT e t  PONS, 1971, J . J .  GRANELLE, 1984 ).  S e u l s  l e s  r a p p o r t s  de 

P. STROEBEL, J. CARASSUS e t  M. A N S ID E I  ( 1 9 7 8 ) ,  LAFFONT e t  LEBORGNE (1978 )  

e t  la  thèse  de J. BLANC (1978 )  s ' y  i n t é r e s s e n t  d i r e c t e m e n t ,  à p a r t i r  

d ' a p p r o c h e s  s e n s i b l e m e n t  d i f f é r e n t e s .  Les c o n n a i s s a n c e s  a c q u i s e s  d e p u i s  

s u r  le p r o c e s s u s  de f o rm a t i o n  du p r i x  du logement donnent  à p e n s e r  que de 

ne t s  p r o g r è s  peuvent ê t r e  e n v i s a g é s  à c o n d i t i o n  de t e n i r  compte des d i v e r ­

se s  d im e n s i o n s  du logement (p la cem ent ,  b i e n  de consommation ,  p r o d u i t  

m a t é r i e l )  e t  d ' i n t é g r e r  le  r ô l e  de la  demande, des d i f f é r e n t s  t y p e s  de 

co û t s  ( f o n c i e r s ,  c o n s t r u c t i o n ,  f i n a n c i e r s ) ,  comme des e f f e t s  de son s t a t u t  

de b ien  p a t r i m o n i a l  e t  des mécanismes complexes  de son f i nancem ent .

Au n i v e a u  des é tudes  f a c t u e l l e s ,  on d o i t  s o u l i g n e r  l a  mauva i se  

a p p r é h e n s i o n ,  j u s q u ' à  p r é s e n t ,  du s e c t e u r  du logement a n c ie n .  S i  l ’on e x c l u t  l e  p r i x  

des logements  r é h a b i l i t é s  ( P l a n  Con st ruc t ion )  on c o n s t a t e  que 1 e s •l o y e r s  e t  

l e s  p r i x  des logements  a n c i e n s  n ' o n t  j a m a i s  été  é t u d i é s  s é r i e u s e m e n t ,  s i  

ce n ' e s t  au p lan  s t r i c t e m e n t  macro -économique  p a r  l ' I N S E E .  Le fonctionnement 

de ce marché, et ses relations, dans les principales villes françaises, avec 

celui du logement neuf  e s t  une q u e s t i o n  à a p p r o f o n d i r  c o n s i d é r a b l e m e n t ,  p a r  

exemple à p a r t i r  des t r a va u x  d i s p o n i b l e s  s u r  la  d é v a l o r i s a t i o n  de l ' im m o ­

b i l i e r  e t  l e s  r a re s  é tudes  déjà e f f e c t u é e s  au n i v e a u  l o c a l  s u r  le  marché 

du logement .  La d i f f i c u l t é  du r e c u e i l  des i n f o r m a t i o n s  e t  la  d i v e r s i t é  

des s i t u a t i o n s  n é c e s s i t e n t  san s  doute beaucoup de temps a van t  q u 'u n e  

s y n th è se  s o i t  p o s s i b l e ,  mais  la  mise en p l a c e  de la  d é c e n t r a l i s a t i o n  e t  

des p l a n s  locaux  de l ' h a b i t a t  e x i g e n t  s e l o n  nous de c o n n a î t r e  beaucoup 

p l u s  p réc i sém en t  q u ' a u j o u r d ' hui  le fonctionnement des micro-marchés à



3.2. LA PRODUCTION DU CADRE BATI

Les g ra nd e s  o r i e n t a t i o n s  que nous avons  re t e n u e s  p o r t e n t  d ' a b o r d  

s u r  t r o i s  p o i n t s  p a r t i c u l i e r s : l e  f i n a ncem en t  du B . T . P . ,  l ' é t u d e  

a p p r o f o n d i e  des p r o d u c t e u r s  de m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n  e t  l e  r ô l e  des i n d u s t r i e s  

de la c o n s t r u c t i o n  s u r  le  p l a n  r é n i o n a l .  Beaucoup p l u s  l a r g e m e n t ,  nous 

p r é c o n i s e r o n s  e n s u i t e  le déve loppem ent  d ' u n e  v é r i t a b l e  économie industrielle 
de In construction, à p a r t i r  de l ' a n a l y s e  de l ' a r t i c u l a t i o n  de la  f i l i è r e  

c o n s t r u c t i o n  dans la dynamique du s y s tème  p r o d u c t i f .

3 . 2 . 1 .  L e _ f i n a n c e m e n t_ d u _ B 1T1P :_i _ l _ e s_ g ro d u c te u r s _ d e _ m a té r i a u x  

e t  l_a d jmens j o n _ r é g i o n a  l_e_de_l_a_cons t r u c  t i o n .

1) Le f i nancement_du_BTP

Seu l  le t r a v a i l  de F. MERCADIER e t  G. DE POUVOURVILLE (1981 )  

t r a i t e  c e t t e  q u e s t i o n  p o u r t a n t  im p o r t a n te .  On ne peut  que s o u h a i t e r  que 

d ' a u t r e s  s ' y  i n t é r e s s e n t  dans  la  mesure  où la  f r a g i l i t é  du s e c t e u r  y  t r o uve  

en p a r t i e  son  e x p l i c a t i o n .

2)  L e s _ g r o d u c t e u r s _ d e _ m a t é r i a u x

I l  s e r a i t  s o u h a i t a b l e  d ' e n g a g e r  une é tude  e x h a u s t i v e  de c e t t e  

b r a n c h e t r o p  s o u v e n t  ramenée aux s e u l s  g r o u p e s  de t a i l l e  i n t e r n a t i o n a l e ,  e t  

dont  la  d i v e r s i t é  e s t  l a r gem ent  méconnue. Sa p l a c e  c r u c i a l e  dans  l e  p r o c e s s u s  

d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  j u s t i f i e  que l ' o n  y  p o r t e  un i n t é r ê t  a c c r u .

3 ) C o n s t r u c t i g n _ e t _ d é v e l g g g e m e n t _ r é g i g n a l

S i  l ' o n  r ep re nd  le s  p r i n c i p a l e s  c o n c l u s i o n s  du r é c e n t  a r t i c l e  

de Y. LONG ( 1 9 8 3 ) ,  i l  semble que la c r i s e  a c t u e l l e  tende à f a i r e  p a s s e r  

la r é g i o n  d ' u n  s t a t u t  " d ' e s p a c e  dominé "  à c e l u i  " d ' e s p a c e  d ' a r t i c u l a t i o n "  

c o r r e s p o n d a n t  à l ’ a f f i r m a t i o n ,  j u s q u ' a l o r s  n i é e ,  d ’une v é r i t a b l e  e n t i t é  

économique r é g i o n a l e .  A i n s i , l a  r é g i o n  d e v i e n d r a i t  un p o i n t  d anc rage  

i n d i s p e n s a b l e  à la r e l a n c e  d ' u n e  n o u v e l l e  c r o i s s a n c e .  O r ,  po u r  ce qu i  e s t  

de la c o n s t r u c t i o n ,  on e s t  f rappé  p a r  le p o i d s  im p o r ta n t  des P.M.E .  l o c a l e s  

e t  s u r t o u t  p a r  l e u r  en ra c i n e m e n t  r é g i o n a l .  De même, l e s  c o l l e c t i v i t é s  

t e r r i t o r i a l e s  - dont  les  p o u v o i r s  v i e n n e n t  d ’ê t r e  r e n f o r c é s  p a r  la l o i  de 

d é c e n t r a l i s a t i o n  - s o n t  s an s  aucun doute  le p re m ie r  c l i e n t  de c e t t e  i n d u s t r i e ,  

p a r  l e u r s  i n v e s t i s s e m e n t s  en i n f r a s t r u c t u r e s  e t  équ ipements  d i v e r s .  La r é o r g a -  

s a t i o n  de la f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  peu t  donc f o r t  b i e n ,  en p a r t i e ,  ê t r e  menée 

è I ' é c h e l o n  l o ca l  e t  r é g i o n a l . . .  Ceci  im p l iq ue  le lancement d une r é f l e x i o n
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d ensemble  s u r  le p o i d s  de la f i l i è r e  dans chaque r é g i o n ,  s u r  l e s  p o s s i b i l i t é s  

de m o b i l i s e r  le s  i n t e r v e n a n t s ,  à ce n i v e a u ,  pou r  a m é l i o r e r  la  p r o d u c t i v i t é .

Q u e l l e s  p o u r r a i e n t  ê t r e  l e s  c o n séq u ence s ,  en p a r t i c u l i e r ,  s u r  

l ensemble du t i s s u  économique l o c a l ,  l a rgem ent  composé de P . M . E . - P . M . I . 

en qui l ' o n  v o i t  s i  fréquemment le s  é lém ent s  moteurs  du nouveau  modèle 

de c r o i s s a n c e  en g e s t a t i o n  ? Q u e l l e  e s t  la  p l a c e ,  g l o b a le m e n t ,  de la  f i l i è r e  

c o n s t r u c t i o n  au s e i n  de l ' é c o n o m ie  l o c a l e  e t  quel  p e u t - ê t r e  son  r ô l e  dans 

la r e v i t a l i s a t i o n  de c e l l e - c i  ? J u s q u ' à  p r é s e n t ,  l e s  t r a v a u x  d i s p o n i b l e s  s o n t  peu 

nombreux : ce s o n t  ceux  de R. WEISZ e t  M.ANSELME ( 1 9 8 5 ) ,  du CEPREMAP (19 82 )  

du CREUSET (M. BELLET e t  M. VINCENT, en c o u r s )  de l ' I R E P  - CEPS à G renob le  

(E. HENRY e t  J . L .  GUFF0ND/ 1981) du B IP E  (1984 )  e t  la  thèse  de B. C0L00S  

( L i l l e ,  1983 ).  I l s  c o n s t i t u e n t  cependant  la  ba se  de d é p a r t  i n d i s p e n s a b l e  à 

l ' a p p r o f o n d i s s e m e n t  de la  q u e s t i o n .

3 . 2 . 2 .  La c o n s t r u c t i o n  dans la  dynamique du sy stème 

p r o d u c t i  f .

I l  s ' a g i t  i c i  de donner  une cohérence  p l u s  n e t t e  aux nombreuses  

é tudes  f a c t u e l l e s  p r é s e n t é e s  dans la  2ème p a r t i e ,  en l e u r  f o u r n i s s a n t  un 

cadre m é thodo log iqu e  adanté  e t  anc ré  dans des p e r s p e c t i v e s  p l u s  l a r g e s  ( i ) .

li_Au_niyeau_nationa2
Au de là  des r e l a t i o n s  q u a n t i t a t i v e s  e n t r e  l ' a c t i v i t é  de c o n s t r u c ­

t i o n  e t  la  c r o i s s a n c e  économique, i l  s ' a g i t  d ' é t u d i e r  comment l e s  i n d u s t r i e s  

de la  c o n s t r u c t i o n  se s o n t  i n t é g r é e s  au mode de c r o i s s a n c e  i n t e n s i f  qu i  

s ' e s t  déve loppé  en F rance  d e p u i s  1945. Q u e l l e  p l a c e  o n t - e l l e s  te n u e s ,  en t a n t  

q u ' i n d u s t r i e s , dans l e s  changements q u ' a  connu le  sy stème p r o d u c t i f  ?

Couinent l e u r s  pe r fo rmances  ( c o û t s ,  p r o d u c t i v i t é , . . . )  o n t - e l l e s  a f f e c t é  la  

c r o i s s a n c e  dans son ensemble ? I l  s ' a g i t  i c i  de p o u r s u i v r e  le  t r a v a i l  engagé  pa r

M. CAMPINOS-DUBERNET (1984 )  e t ,  a u - d e l à ,  d ' e n  f i n i r  avec la  m a r g i n a l i s a t i o n  

c o n s t a n t e  du bâ t im ent  pa r  r a p p o r t  a l ' e n s e m b l e  de l ' i n d u s t r i e .

On peut é tend re  ces i n t e r r o g a t i o n s  à la  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  de c r i s e  é co no ­

mique, à p a r t i r  d ' u n e  p ro b lém at iqu e  p l u s  l a r g e  en terme de f i l i è r e  :

- en quoi  l ' é v o l u t i o n  des pe r fo rm ances  de la  f i l i è r e  c o n s ­

t r u c t i o n  - pa r  exemple en terme de p r o d u c t i v i t é  -  a pu c o n t r i b u e r  au d é c l a n ­

chement de la  c r i s e  ? Que s ' e s t -  i l  p a s s é ,  en o u t r e ,  dans l e s  a u t r e s  pay s  e t  1

(1) l.es recherche ;t sur Je procès de travatl pourraient tout à fait s'inscrire 
dans ce cadre ; nous ne Les éroquerons pas en raison de leur état d'avancement 
déjà conséquent au sein du Vl.an-construction.



que p o u v o n s -n o u s  en c o n c l u r e  ?

- comment la  f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  p e u t - e l l e  s e r v i r  de p o i n t  

d ' a p p u i  dans le c ad re  d ' u n e  s t r a t é g i e  de s o r t i e  de c r i s e  ?  Quel  r a p p o r t  

y  a - t - i l  e n t r e  l ' o r g a n i s a t i o n  i n t e r n e  de l a  f i l i è r e  e t  s e s  p e r f o rm a n ce s  ? 

Comment m o b i l i s e r  l e  g i s e m e n t  de p r o d u c t i v i t é  qu i  semble y  e x i s t e r  ? Nous 

r e j o i g n o n s  i c i ,  d i r e c t e m e n t ,  l e s  t r a v a u x  du C .G.P.  e t  l e s  p r é c c u p a t i o n s  des 

P o u v o i r s  P u b l i c s  ( C . G . P . , 1984) ( 1 ) .

De t e l s  o b j e c t i f s  im p l i q u e n t  l e  déve loppement  d ' é t u d e s  

f a c t u e l l e s  ( s u r  l e s  d i f f é r e n t e s  formes  de m o d e r n i s a t i o n  de la  f i l i è r e  pa r  

exemple)  mais  a u s s i  l a  m o b i l i s a t i o n  des c o n n a i s s a n c e s  a c q u i s e s  évoquées  dans 

ce r a p p o r t .
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Nous avon s  vu comment, de p l u s  en p l u s ,  l a  f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  

p r e n a i t  une d im e n s i o n  i n t e r n a t i o n a l e .  C e t te  é v o l u t i o n  c o n d u i t  à e n v i s a g e r  le 

déve loppement  d ' u n e  D i v i s i o n  I n t e r n a t i o n a l e  du T r a v a i l ,  qu i  c o n c e rn e r a  

l ' e n s e m b l e  des pay s  i n d u s t r i a l i s é s .  T rè s  conc rè tem en t ,  c ' e s t  l e  p rob lème de 

l a  spécialisation optimale sur les segments de la filière  qu i  se  pose  e t ,  

p o u r  une f o i s ,  a v a n t  que le  p r o c e s s u s  ne s o i t  d é f i n i t i v e m e n t  engagé .  A u - d e l à  

de l a  d e s c r i p t i o n  p r é c i s e  des m o d a l i t é s  de l ' i n t e r n a t i o n a l i s a t i o n ,  s o u v e n t  

nombreuses  e t  com p lexe s ,  l ' e n j e u  e s t  de m e tt re  en é v i d e n c e  l e s  te nda nce s  qu i  

m a rque ron t  l e s  n o u v e l l e s  formes  d ' o r g a n i s a t i o n  de l a  p r o d u c t i o n  a f i n  de 

s p é c i f i e r  les points-clés  s u r  l e s q u e l s  on dev ra  c h e r c h e r  à é t a b l i r  des pôles 

de compétitivité  au s e i n  de ce qu i  a p p a r a î t  déjà  comme une filière interna­

tionale en formation.

S i  l ' o n  q u i t t e  m a in t e n a n t  l e s  pays  d é v e l o p p é s ,  t o u t  en g a r d a n t  

une p ro b lé m at iq u e  s e m b la b l e ,  on r e t r o u v e  le prob lème des r e l a t i o n s  e n t r e  la  

f i l i è r e  c o n s t r u c t i o n  e t  l a  dynamique du sy stème p r o d u c t i f  dans un c o n te x te  

évidemment t r è s  d i f f é r e n t .  A u j o u r d ' h u i ,  l a  q u e s t i o n  des r e l a t i o n s  e n t r e  l a  

c o n s t i t u t i o n  d ' u n  a p p a r e i l  n a t i o n a l  de p r o d u c t i o n  du cadre  b â t i  e t  l e  d é v e l o p ­

pement économique des pays  co n ce rn é s  -  q u e s t i o n  qu i  recoupe  p a r t i e l l e m e n t  

c e l l e  des t e c h n o l o g i e s  à mett re  en oeuv re  -  e s t  t r a i t é e  m a rg ina lem en t .  Nous 

s u g g é r o n s  i c i  de d é v e l o p p e r  l ' a n a l y s e  des transferts de technologies 

s u s c e p t i b l e s  d ' a m é l i o r e r  l ' e f f i c a c i t é  économique e t  s o c i a l e  de l a  c o n s t r u c t i o n  

dans ces pay s .  1

(1) Nous contribueronsy pour notre p a r t , à l'étude de ces questions dans 
notre thèse de Doctorat d'Etat en cours, La filière construction dans la 
dynamique du système productif sous la direction du Professeur Jean-Jacques 
GRANELLE.



C o n c l u s i o n

Le t o u r  d ' h o r i z o n ,  n é c e s s a i r e m e n t  i n co m p le t ,  du déve loppem ent  

r é c e n t  de la  r e ch e rche  f r a n ç a i s e  dans l e  domaine de l ' a n a l y s e  économique 

de l a  c o n s t r u c t i o n  permet de c o n c l u r e  s u r  l ' e x i s t e n c e  d ' u n  dynamisme c e r t a i n  

a u t o u r  des thèmes de la  p r o d u c t i o n  du cadre  b â t i ,  de la  f o r m a t i o n  des p r i x  

e t  de la  v a l o r i s a t i o n  de l ' i m m o b i l i e r .  Le r ô l e  c e n t r a l  joué  p a r  le  P l a n -  

c o n s t r u c t i o n ,  la  D . A . E . I .  e t  la  D i r e c t i o n  de la  C o n s t r u c t i o n  dans  ce 

déve loppement t r a n s p a r a i t  à chaque page de ce r a p p o r t ,  même s i  c e r t a i n s  

c e n t r e s  u n i v e r s i t a i r e s  ou p a r a - u n i v e r s i t a i r e s  on t  déjà  une p r a t i q u e  e t  des 

a c q u i s  im p o r t a n t s .  Les o r i e n t a t i o n s  que nous avons  évoquées  dans l a  t r o i s i è ­

me p a r t i e  p o u r r o n t  donc s ' a p p u y e r  s u r  un ré sea u  d ' é q u i p e s  e t  de bu reaux  

d ' é t u d e s  déjà  do té s  d ' u n e  e x p é r i e n c e  r é e l l e .  T o u t e f o i s ,  l ' é l a b o r a t i o n  de l a  

p r o b lém at iqu e  d 'e n se m b le  que nous s u g g é r o n s  pour  donner  un cad re  c o h é re n t  

aux déve loppements  f u t u r s  p a s se  p robab lem ent  pa r  l ' é m e r g e n c e  d ' é q u i p e s  de 

r e ch e r ch e s  s t a b l e s  dont  le thème principal,  v o i r e  e x c l u s i f ,  s o i t  c e l u i  de 

l ' é c o n o m ie  de la  c o n s t r u c t i o n  e t  de l ' i m m o b i l i e r .



C e n t r e s  d e  r e c h e r c h e

M O B I L I S É S  S U R  L E S  T H È M E S  É T U D I É S

1. C e n t r e s  de r e c h e r c h e s  s p é c i a l i s é s  s u r  un (ou de s )  thèm e( s )  é t u d i é s .

-  Cent re  E x p é r im e n t a l  du B â t im e n t  e t  des T ra va ux  P u b l i c s  ( C . E . B . T . P . ) ,

12, rue B r a n c i o n  75015  P A R IS .

-  Cen t re  d ' E t u d e s  e t  de Reche rche s  s u r  l a  C o n s t r u c t i o n  e t  le  Logement 

( C . E . R . C . O . L . ) ,  U n i v e r s i t é  de P a r i s  I I .

-  Cen t re  de Reche rche s  Econom ique s ,  S o c i o l o g i q u e s  e t  de G e s t i o n  ( C . R . E . â . G . E . )  

L i l l e .
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